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PETITE VIROLE 
D DD D): Bee 


SECONDE PARTIE. 


Contenant les Hifloires de différentes pe- 

sites Véroles , que j'ai enes à traiter ; 
& quelques aphorifimes déduits de ces 
mêmes Hifloires. 


, 
HISTOIRE PREMIERE. 
Petite Vérole difcrete. 
‘1281 E 8 Novembre 1709. le 
) | fils de M. Guillaume At. 
PA } chifon Marchand Dra- 
pier de Shaftfbury , âgé de douze ans ; 


fut faifi d’une péfanteur de tête, d’un 
II, Partie, A 


2 | Traité 
affoupiffement , & de légers füflons 
fuivis de la Gaves 

$. 2. Le troifiéme foir de fa mé: 
die , il avala une prife de RE de 
Vénife. 
6.3. Le quatrième jour » la petite 
vérole parut , & tous les fymptômes fé. 
briles fe difliperent. 

$. 4. Après que l'éruption fat faite , 
je fus prié de vifter tous les jours le! 
malade. Je trouvai fes puftules diftinc- 
tes , &' peu nombreufes ; 1l confervoit 
de lappétit pour fa nourritute ;, qui , 
conformement à fon inclination , con- 
fiftoit en Gruau, pomes cuites , ro 
ties au beurre ,; àlabiere, &c: 

$ s. Il dormoit bien , & fa maladie 
acheva fon cours régulierement fans le 
fecours des remédes. ‘ 


HISTOIRE. LI 


Petite Vérole confluente. 


6.6. La 18. Novembre 1709. le 
fils de M: Jean Pike Maître 


de Pofte à Shaftfbury ; âgé de treizer 
ans ;,& d'une difpoñtion fcorbutique ;: 


— 


de la petite Vérole. 3: 
fut faïfi de friffons , d’envies de vo- 
mir ; & d'un grand mal de vète ; le 
tout fuivi d’une fiévre violente. 

. &: 7. Le troifiéme jour de la mala- 
die , il païut le matin , une multitude 
de petits boutons au vifage , & fur tout 
le corps ; mais la douleur de tête , ni 
la fiévre ne diminuerent point. 

$. 8. M’étant trouvé ce jour-là par 
“occafon chez le malade , je fus prié 
de le voir , & de dire mon fentiment 
fur fon état. En conféquence , je dé- 
clarai au Chirurgien , qui en avoit 
foin , que la petite vérole étoit de l’ef- 
pèce confluente ; que l'enfant fe trou- 
voit en danger ; & que fi la fiévre ne 
fe moderoit pas , il romberoit bien-tôt 
dans le délire ; ce qui arriva comme je 

Pavois prédit, parce qu'on négligea les 
remèdes convenables. 

$. 9. Je fus appellé le fepriéme jour 
de la maladie , fur les deux heures du 
matin ; mais le malade avoit déja piflé 
deux fois du fang tout pur. Je lui trou- 
vai le pouls extrèmemenr éievé , vite, 

& inégal ; & fa poitrine.fi remplie de 
flegmes , qu'il raloit beaucoup de la 
gorge. Je dis à fa mere que je défef- 

_pérois de fa vie; cependant, prié d’ef- 
À ij 


Ra Traité 
fayer tout ce qui feroit au pouvoir de 
l'Art , j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez du tartre vitriolé , de la 
crème de tartre , & du nitre purifié , 
de chacun une dragme ; du caftor , 
fept grains ; mélez le tout pour en 
faire une poudre que vous partage- 
rez en cinq prifes égales , dont vous 
donnerez une au malade , de deux. 
en deux heures , dans une cuillerée 
de firop balfamique. 

Prenez des firops balfamiques, de 
limons & de guimauve, de chacun 
une once & demie ; de l’huile d’a- 
mandes douces , fix dragmes ; de 
l'huile de foufre tirée par la cam- 
pane de verre, autant de gouttes 
qu'il en faudra pour donner à ce 
mélange une agreable acidité : mêlez 
le tout pour en faire un looch , 
dont le malade ufera fréquemment. 

Prenez de l’huile de vitriol, une. 
dragme , dont vous jetterez trois 
gouttes dans chaque verre de petite 
biere , ou autant qu'il en te 
pour donner à cette boiffon un goût 
ajgrelet. 

Par ces fecours l’expeétoration de- 
vint aifée , la refpiration plus libre , la 


de la petite Vérole. 

fiévre plus modérée , les puftules s’éle- 
verent , & le malade parut être mieux 
à tous égards. 

$. 10. Mais m'ayant remercié fur le 
midi , 1ls appellerent un autre Méde- 
cin , en qui ils avoient beaucoup de 
confiance. Il ordonna une  émulfion 
avec les femences froides ; un électuai- 
re avec la terre figillée , le cachou, le 
fang-dragon , la pierre hémarite, le fi- 
rop de confoude, &c. & un looch avec 
Je blanc de baleine , l'huile d’aman- 
des douces , le firop de confoude , &c, 
ces remèdes ayant été continués , l’in- 
flammation du fang & les autres fà- 
cheux fymptômes augmenterent tou- 
jours , & le malade mourut dans la 
nuit , le dixiéme jour de fa petite 
vérole. 


HRONIL OUT RE TTIE 


Petite Vérole difcréte ; puflules nom- 
breufes. 


$. vs. A fille de M. Sacheverel de 

L Shaftfbury , âgée d'environ 

fix ans , fut faifie le 23. de Novembre 
A ii 


6 Traité 
1709. de légers friflons , fuivis d’une 
douleur de tête violente , & d’une 
roffe fiévre , avec une chaleur & une 
{oif confidérables. Le foir , elle tomba 
dans le délire , & pañla une nuit fort 
inquiéte. Ayant été appellé pendant 
qu'elle étoit dans l’état fébrile , je lui 
ordonnai pour fa boiflon , une ptifane 
d'orge , rendue aigrelerte avec le jus 
de limons. 
$. 12. Le quatriéme jour de la ma- 
ladie , il parut plufeurs puftules au vi- 
fage , aux mains , aux cuifles , aux jam- 
bes , &c. mais la fiévre , & la foif con- 
tinuerent. 
_ $. 13. Le cinquiéme jour , la malade: 
reffentit une douleur violente dans les 
oreilles , le golier ; l’eftomac , & les: 
inteftins : en conféquence de quoi ; 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 
Prenez du fafran d'Angleterre 
douze grains ; du camphre en pou- 
dre, fix grains ; mettez ces ingré- 
diens dans un gros grain de raifin 
fec , que vous es griller pour en 
former enfuite un nouët avec ur 
morceau de linge : vous le trem- 
perez dans du lait tiéde , & vous 
diftillerez de tems en tems quelques 
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pires de la liqueur dans les-oreit 

es en preffant un peu le nouët entre 
les doigts. 

L'ufage de ce remède appaifa d’a- 
bord la douleur des oreilles. Ceux qui. 
fuivent furent ordonnés pour calmer 
les autres fymptômes. 

Prenez du fel de prunelle , une 
dragme ; des fleurs de foufre, un 
fcrupule ; du fafran d'Angleterre , & 
de la cochenille , de chacun dix 
grains; du caftor, & du fel volatil 
de fuccin, de chacun fept grains 3 
de l'huile chymique de noix muf- 
cade, une goutte : mèlez le tout pour 
en faire une poudre très-fubtile que 
vous partagerez en fix prifes éga- 
les , dont vous donnerez une à la 
malade de trois en trois ou de qua- 
tre en quatre heures , dans une cuil- 
lerée de firop balfamique. 

Prenez du firop balfamique, de 

… Ceux de limons & de guimauve , de 
chacun une once ; du firop de rofes 
feches , & de l’huile d’'amandes-dou- 
ces , de chacun demi-once : mélez le 
tout pour en faire un looch, dont 

vous ferez fouvent fuccer un peu à 

la malade avec un bâton de régle. 

BAT 


y Traité : 
Prenez des queues de raifins fecs, 

‘deux onces ; de l'écorce de grénade, 

une dragme ; des fleurs de rofes rou- 

ges , & de celles de coquelico , de 
chacunes une pincée ; des raifins 
fécs , fix dragmes : faites bouillir le 

tout dans ce qu’il faut d’eau de fon- 
taine pour qu'il refte une livre de 
décoétion , que vous pañferez pour 
en ufer fouvent en gargarifme. 

$. 14. Le fixiéme foir, les puftules. 
fürent très-nombreufes , mais diftinc- 
tes. 

La malade devenant plus inquiéte à 
mefure que la fuppuration avançoit , 
je lui prefcrivois chaque foir le julep. 
fuivant. | 

Prenez de l’ean de canelle orgée , 

une once ; de la teinture de caftor , 

cinq gouttes; du liudanum liquide 

de fydenham fix gouttes ; du firop 
de lHimons , une dragme : mêlez. 

Par le fecours de ces remèdes , les 
tranchées , la douleur d’eftomac , le 
mal de gorge , & la fiévre furent diffi- 
pés; la fuppuration fe fit bien , & il 
ne furvint plus aucun mauvais fymp- 
tome. 


$. 15. Le huitième jour , la malade 
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éut deux felles médiocres,de couleur & 
de confiftence convenables. 

$. 16. Le neuvième jour , elle alla 
encore au baflin. 

$. 17. Le onzième jour , les puftules, 
qui étoient blanches & pleines de ma- 
tière ; commencerent à prendre une 
couleur jaunatre , & à fe deffécher. 

6.18. La malade garda le lit jufqu'au 
treiziéme jour,& alors elle fe leva gaie, 
& bien portante. Elle fut fans appetit 
jufqu’au tems que les puftules com- 
mencerent à fe deflécher , & dès ce 
moment elle eut grand-faim. 


PIS DOLRE LV: 


Petite Vérole diftrete ; puffules très- 
nombreufes. 


6. 19. E 29. Novembre ‘1709. un 
L autre fils de M. Guillaume 
Atchifon , âgé de quinze ans, fut faifi 
de légers friflons , fuivis d’un grand 
mal de tête , de naufées , & de vonuf- 
fement. 
6.20. Appellé le fecond jour de la 
maladie , & craignant: qe celle-ci'ne 
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für la petite vérole , j'ordonnai les re 
mèdes fuivans. 
Prenez du tartre émerique , deux: 
grains ; de la conferve d’alleluya ;. 
. une dragme : mêlez le tout pour en 
former un bol émetique que le ma- 

Jade prendra fur le champ. 

Ce bol opéra affez bien , & évacuæ 
une grande quantité de flegme vif- 
queux. J'ordonnai le foir , cette. po— 
tion calmante. 

Prenez de l’eau de canelle orgée ;. 

(a) deux onces ; de la teinture de: 

caftor , & du laudanum liquide de 
fydenham , de chacun dix gouttes ;: 
de l'huile de noix mufcade , une. 
goutte ; du firop balfamique ; deux. 
dragmes : mélez le tout pour deux: 
prifes. 

Ayant d’abord revomi la première. 
prife de cette potion, il prit la fecon- 
de, demi-heure après, & la garda une. 
heure. J'en ordonnai une nouvelle: 


(a) On fe reffouviendra que nous avons dé-- 
ja averti dans le premier Tome de cet Ouvra- 
ge, $. 141. que l’eau de canelle dont on fe: 
ferten Angleterre eft moins forte que la n6- 
tre, & que les forts cordiaux y font plus né: 
ceffaires qu’en France: . 
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dont ‘il revomit encore la première 


moitié;ce qui me determina à ordonner 
J'apozéme fuivant. 

Prenez des balauftes , deux drag- 

- mes 3. faites-les bouillir lécérement 

dans deux livres. d’eau de fontai- 

ne; ajoutez-y fur la fin de l'ebullr- 

tion , quatre onces de conferve de 


rofes rouges ; mèlez dans la colature 


quatre onces d'eau ..de. canelle LOT = 
nr gée ; & vingt gouttes . d'huile, de 
foufre tirée par la campane de verre. 
Le malade boira de cer, apozéime à 
Ivolontég init shot A : LE !3 
Son :eftomac retint fort- bien cet 
apozéme , dont il but affez copieufe- 
ment ; mais il pafla une nuit inquiéte ; 
& dormit très-peu. 56: 4) 0,0 
. 21 Le troifiéme: jour ; il. fe plais 
gnit encore d’une;violence douleurde 
tère >. &: d’un grand mal d’'eflomacs 
mais il mangea un peu de panade,;, & 


1O Ô 


: 


une rotie trempée dans de la petite 


biere rendue aigrelette avec l'efprit de 

vitriol. Vérs le milieu du jour , il tom 

ba,dans. un léger, délire , & prit pat 

mon ordre fur lesneuf heures du foir, 

lejulephuvanta dus han oioiisb 

Prenez de l’apozéme prefcrir ci- 
Av) 


12. Traité | 
deffus, quatre onces; du laudanum: 
liquide de fydenham , & de la tein-.. 
ture de caftor , de chacun dix gout: 

-14es À ‘rhèlez. 

‘Ce julep lui procura environ qua-. 
tre heures de bon fommeil, & il prit 
cet autre, fur les-deux Hoütés du ma-. 
tin. 

Prenez de r apozéme décrit ci-def-. 

füs , trois: onces ; du laudanum li-- 

quide de fydenham ; & de la tein-. 

ture de caftor., de chacun huit gout. 

. ‘tes :mêlez: 

6. 22. Il dormit bien éfeiest für: les 
huit heures ; mais quelque tems après. 
fon reveil; 1l fe plaignit encore de fa 
tête, & de fon eftomac.. 

$. 23- Ce quatriéme jour:, les puftu. 
les; ‘qui étoient'difcretes ; parurent: 
très-épaiffes aux mains , au vifage, &c.. 
& bién-tôt après Péruptiôn , la fiévre ;. 
la douleur de tête, & le mal:& ‘eflomac. 
 diminuerent. 

$: 24. Le cinquiéime jour, 1l fe plat 
gnit d’une grande chaléur dans l'efto: 
mac & dans la gorge, aécompagnée. 
d'une douleur confidérable dans certe 
dernière partie : fymptômes pour le£. 
quels See les remèdes fuivans.. 


dè la petite. Vérole. T 
Prenez du fel de prunelle , une 
dragme ; des fleurs de foufre ,.& de 
l'écorce de grénade, de chacun un 
fcrupule; du fel de tartre,dix grains; 
de l'huile de gérofle., deux gouttes :: 
mélez le tout pour en faire. une pour 
dre très-fubtile , que vous partage- 
rez en fix prifes égales , dont le ma- 
lade prendra une , de deux en deux 
heures , dans. une cuillerée: de firop 
balfamique. 
 Prenez:des queues deraifins fecs, . 
trois onces ; des champignons de fu 
reau , une once; des fleurs de rofes 
rouges , & de celles de coquelico, 
de chacunes une pincée ; des raifins 
fecs:,_fix-dragmes : faites bouillir le 
tout dans.ce qu'il faut d’eau d'orge 
pour qu'il refte une-livre: de colatu. 
re. , dont le malade fe gargarifera 
fouvent:. 

Prenez desfirops.balfamiques , de: 
guimauve & de limons, de chacun: 
une once; du-firop de rofes féches, 
& de huile: d’amandes-douces , de 
chacun demi-once.: mêlez le. tout 
pour en-faire un looch., dont le 
malade mettra fouvent une cuillexée. 


dans la bouche. 


Traité 
La chaleur de l’eftomac ; & de la 
gorge , ainfi que la douleur de cette. 
dernière , fe difliperent bien-tot par 
l'ufage de ces remèdes. 
6. 25. Le fixiéme jour tout! alloit 
bien , & le:malade s’étoit toujours levé 
jufqu'alors. 

$. 26. Le feptiéme jour ; s'étant 
couché tout habillé fur fon lit , 1l dor- 
mit jufqu'à ce qu'il fut prefque roide 
de froid. Line 

$.27. Le huitiéme jour au matin, 
les puftules parurent applaties , & fans 
aucune apparence de fuppuration. Le 
pouls étoit en même-tems foible , lent ;. 
inégal , & l’accablement très-confidé- 
rable. Mais le malade étoit fans foif,. 
& fans aucun défordre dans la rète. Je 
lui ordonnai:d’abord les remèdes qui. 
fuivent. uA 
Prenez de l’eau de canelle orgée,. 
trois onces ; de l’eau de canelle for-- 
te, demi-once; de l'efprit de lavan- 
de compofé , & de la teinture de- 
fafran ; de chacun une dragme 3 de- 
la confection alkermès fans. mufc , 
deux dragmes : mêlez: le tout pour 
en faire un julep dont le’ malade: 
prendra deux cuillerées felon le be- 
doin.. 


#: 
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Prenez du fel de prunelle , une- 
dragme ; des fleurs de foufre , deux: 
ferupules ; de l’antimoine diaphore- 
tique , un fcrupule ; du fafran d’An- 
gleterre , & de la cochenille, de: 
chacun quinze grains ; du fel vola- 
til de fuccin, dix grains; mèlez le- 
tout pour en faire une poudre très- 
fubule , que vous partagerez en fept 
prifes égales , dont le malade pren- 
dra une toutes. les heures , dans: 
une cuillerée de firop balfamique. 
- Il commença à prendre cette pou- 
drele huitiéme jour , fur le midi. Les: 
puftules parurent  confidérablement 
élevées vers le foir , & continuerent à. 
s'élever jufqu’à leur parfaite maturité... 
$: 28. Le neuviéme jour , il conti- 
nua l’ufage de fa poudre , & la fuppu- 
ration fe fit toujours bien. 
$. 29 Le dixiéme jour , il eut une 
felle , & tout alla bien. | 
$. 29, Le onziéme jour , les puftules: 
du vifage commencerent à fe deffécher ,. 
& à fe former en croutes. Enfin , tout. 
fe pafla bien jufqu’au foir. Ce jour-là 
le malade mangea des pommes cuites 
avec du lait , & d’autres avec du beur-- 
re, & but de nouvelle biere épaille ». 


#6 Traité LAURE 
ue quelque perfonne indifcrete de [a 

Émile lui avoit donnée. Il fe plaignit 
le foir , de tranchées , qui furent fui- 
vies d’un cours de ventre , qui dura 
cette nuit & la fuivante. ; 

. 6. 31. Le douziéme jour il eur en- 
viron quatorze felles copieufes , & 
évacua enfin une matière muqueufe- 
blanche : il devint pâle , & plufeurs. 
puftules s’applatirent. Je lui ordonnai. 
en conféquence les remèdes fuivans. 

Prenez des’ balauftes,-une pincée ; 
de l'écorce de grénade , & du ca- 
chou , de chacun deux dragmes : 
faites bouillir le tout dans ce qu'il 
faut de lait nouveau ; ajoutez à qua- 
tre onces. de colature deux dragmes 
de diafcordium ,.une once d’éau de 

canelle forte ; & autant de firop de 
rofes féches. Faites du tout un lave- 
ment, : 
Prenez de la conferve de rofes 
rouges , demi- once ; du cachou,, 
deux fcrupules ;:des balauftes , & de 
l'écorce de grénade; de chacun un 
fcrupule ; du bon bol d’Armenie, 
dix grains '; du firop de rofes fé- 
ches , ce qu'il en faut pour former 
un éleétuaire , dont le malade pren 
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dra la groffeur d’une noix mufcade:, 
de deux en deux heures. 

J'ordonnai d’appliquer fouvent au 
fondement , des linges chauds , avant 
& après le lavement , qu'il garda envi- 
fon trois heures. H prit de fon élec- 
tuaire aux tems marqués, & but fur 
chaque dofe quelques cuillerées de vin 
brülé avec une égale quantité d’eau , 
un peu de fucre & de canelle. 

Les tranchées & le cours de ventre 
furent modérés par l’ufage de ces re- 
mèdes : 11 n’eutla nuit fuivante , qu’u- 
ne felle, & 1l dormi aflez bien : le 
lendemain 1il alla encore uné fois au 
baflin. Enfin , le deffléchement des puf- 
tules continua avec régularité ,. & le 
malade recouvra fon appetit , fes fos- 
ces, & fa fanté. 


MES TOTRE 
Petite Vérole difcrete ; puflules en médio= 
cre quantité. 


$.32.  E mecredi 30. Novembre 
1709. la fille du fuf-nommé 


M. Atclufon, âgée de fept ans, fut fai- 


18 Traité 
fie le foir d’un mal de tête , d’une dou 
leur dans le dos , & des autres fymp- 
tomes ordinaires de la fiévre varioleu- 
fe. Elle ne répofa point cette nuit; 
mais le jeudi matin , elle s’afloupit ; 
& dormit prefque toujours jufqu’aw 
foir du famedi fuivant. 

$. 33. Le troifiéme jour de fa mala- 
die , n'ayant voulu prendre aucun re- 
mède , je lui fis appliquer des harans 
falés aux plantes des piés. 

$. 34. Le famedi au foir fon aflon- 
piflement fe diffipa , & elle dormit en- 
fuite modérement. | 

6. 35. Le dimanche, quatriéme jour 
de fa maladie ; les boutons parurent au 
vifage, & fucceflivement dans les au- 
tres parties du corps. 

$. 36. Après l’éruption , les fympro- 
mes précédens diminuerent , & la ma- 
Jade recouvra fon appetit. 

$. 37. Les puftules étoient très-dif- 
tinctes , & en fort petit nombre. 

$. 38. Le cinquiéme jour , tout fe 
paffa bien: 

$. 39. Le fixiéme jour , ayant pris 
froid par quelque imprudence , les puf- 
tules s’applatirent , la fiévre revint , & 
la malade tomba dans de grandes con- 
vulfions.. 
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$. 40. Comme elle confervoit tou- 

* jours fon averfion pour les remèdes ; 

‘je me conrentai de régler fa diéte, 

d’ordonner que toute la petite biere 

qu'elle boiroit , füt rendue aigrelette 

avec l'huile de vitriol dulcifiée,& qu’on 

lui permit de manger autant d’oranges 

qu'elle voudroit ; & en effer elle em 
mangea beaucoup. 

$. 41. Le fepriéme jour de la mala- 
die , les convulfions fe firent encore 
fentir par tems. Je fis appliquer des. 
véficatoires aux plantes des piés , mais 
des grandes inquiétudes , qu'ils cau- 
foient à la jeune malade , me détermi- 
nerent à les faire ôter après neuf heu- 
res d'application. Ils n’éléverent aucu- 
ne ampoule , mais les convulfions cef. 
ferent , la fiévre fe diffipa, les puftules. 

roflirent , & la fuppuration fe fit bien 
Ê huitiéme , & le neuvieme jour. 

6. 42. Le dixiéme jour de la mala- 
die , quelqu'un de la famille eut l’im- 
prudence de donner à la malade, du 

_ pain & du fromage , dont elle mangea 
affez copieufement. Peu de temsaprès ,. 
elle eut des mouvemens convulfifs 
dans lesbras , les mains , & la poitrine. 
Je lui fs froter à cette occafion ;, tou- 
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tesles fix ou huit heures , les paümes . 
des mains , & les plantes des piés 
avec quelques gouttes de l'hwil: chy- 
mique de caftor : les convulfons la 
quitrerent encore par l’ufage de ce re- 
méde. 

$. 43. Le onziéme jour , les puftules 
commencerent à fe deflécher , & à for- 
mer leurs croutes , & la malade finit 
ce période fans aucun autre mauvais 
A IPIone , & recouvra une fanté par- 
aite. 


H TS TO RENAN 


Petite Wérole difcrere ; puffules nom- 
| breufes. 


$. 44. E 10. Décembre 1709. Ma: 
dame Sacheverel de Shaftf- 
bury ; âgée d'environ quarante-deux 
ans; fut faifie de froid & de friflons, 
fuivis de chaleur , de foif, & de dou- 
leurs violentes dans la tête, le dos , & 
les membres: 
$. 45. Je fus appellé le troifiéme 
jour de la maladie. Je trouvai le pouls 
très-fort , égal , & fréquent. La malade 


| 
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f plaignoit beaucoup des douleurs 
mentionnées , d’une grande foif, & 
du mal d’eftomac. Je lui confeiliai de 
fe mettre au ht , lui fis appliquer des 
haranñs falés aux plantes des piés , & 
lui ordonnai pour fa boiffon , l’infu- 
fion de fauge , préparée à la manière 
du thé , & une décottion de raifins 
fecs , faite dans l’eau d'orge, & ren- 
due aigrelette avec le jus de limons. 
Je lui confeillai aufli de boire quel- 
quefois un verre de la décoétion fui- 
vante. 

Prenez des balauftes , deux drag- 
mes ; de la conferve de rofes rou- 
ges , quatre onces ; faites-les un peu 
bouillir dans deux livres d’eau de 
fontaine ; ajoutez à la colature , 
vingt gouttes d'huile de foufre ti- 
rée par la campane de verre ; ou ce 
qu'il en faut pour donner à la li- 
queur une agréable acidité. 

6. 46. L’après-midi , étant tombée 
dans le délire , je lui ordonnai le juiep 
fuivant. | 

Prenez de la décottion prefcrite 
cd , deux onces , de la teinture 
decaftor , & du laudanum liquide 
de fydenham ; de chacun quinze :. 
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gouttes : mêlez le cout pour en faire 
un jujep. 
$. Elle fur fort tranquille après avoir 

EL ce julep , & dormit pailablement 

bien jufqu'au lendemain matin. 
$. 47 Le mardi, quatriéme jour de 

la maladie, je vifitai encore la mala- 
de. Elle fe plaignit tour ce jour-là des 
douleurs dont nous avons parle , & 
du mal d’eflomac, Elle s’égara fouvent 
dans fes difcours. Son pouls étoit fré- 
quent, fort, & égai. Le foir 1l parut 
quelques boutons au vifage , & je pref- 
crivis les remédes fuivans. 

Prenez des harans falés, deux on- 
ces ; du camphre en poudre ; deux 
fcrupules ; & un peu de vinaigre : 
agitez letout dans un mortier pour 

lui donner la confiftence d’un cata- 
plafme , qu'on appliquera aux plan- 
tes dés piés de la malade. 

Prenez du blanc de baleine ; quin- 

ze grains ; du camphre en poudre , 
trois grains ; du caftor , fept grains ; 
du firop de guimauve , deux drag- 

- mes ; dés eaux de cérifes noires, & 

de canelle orgée , de chagune une 
once & demie : mêléz le tout, & don- 

--nez d’abord ce mélange à la malade. 
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.6. 48. La cinquiéme nuit , elle ré- 
pofa paffablement bien. Le lendemain 
matin., il parut plufeurs nouveaux 
boutons d’une couleur vive ; & con- 
venable. | 
$. 49. Sur les quatre heures de l’a- 
près midi ; 1l lui furvint une hémorra- 
gie uterine abondante ; dont le fang 
étroit vermeil: L’abondance de cette 
évacuation , arrivée au milieu de l’état 
fébrile, m'en faifant craindre les con. 
féquences , fi elle n’etoit modérée, j’or- 
donnai les remèdes fuivans. R 
Prenez de la racine de tormen 
tille écrafée ; une once ; des ba-' 
auftes , & de l’écorce de grénade, : 
de chacune demi-once ; des rofes 
rouges ; une poignée ; du cachow , 
deux dragmes : faites bouillir Le tout 
dans ce qu'il faut d’eau de forge, 
pour qu'il en refte une livre & de- 
mie : ajoutez-y fur la fin de l’ébul- 
lition demi-livre de vin rougé af_ 
tringent : paflez enfuite la liqueur ;: 
trempez-y de tems en tems un mor-: 
ceau de linge, & l’appliquez chau- 
dement aux parties de la généra+: 
tion. 
Prenez des balauftes , de l'écorce» 
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- de grénade , & du fafran , de cha- 
cun un fcrupule ; du cachou deux 
fcrupules ; du bol d’Armenie & du 

{el volatil de fuccin., de chacun dix 

grains ; de la cochenille, une drag- 

me & demie; de la conferve de ro- 
fes rouges , une once ; de la confec- 
tion alxkermès , deux dragmes ; du fi- 
rop de grande confoude , ce qu'ilen 
faut pour former un éleétuaire ‘dont 

« la malade prendra , de deux en deux 
heures, la groffeur d’une noix muf- 
cade. 

Par l’ufage de ces remèdes , & de la 
boiffon abondante de la décoction dé- 
crite ( $. 45.) , l'hémorragie fe trouva 
arrètée dès le lendemain matin. 

$. 50. Le fixiéme jour la malade but 
de la biere : & quelques paroles qu’elle 
eut avec une pérfonne qui vint la voir, 
lui cauferent tant de trouble & d’agi- 
tation que l'hémorragie reparut ; mais 
elle s’arrèta encore le foir par l’ufage 
répété de la fomentation , & de l’élec- 
tuaire prefcrits ci-deffus. | 

$. sr. Le feptiéme jour, les puftules 
étoient en aflez bon état , mais la ma- 
lade fe trouvoit inquiété, & avoir peu 
dormi la nuit précédente. En confé- 

quence , 
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féquence , & pour prévenir lerétout : 
de l'hémorragie , j'ordonnai le julkep 
fuivanc. 

Prenez du cachou, quinze grains; 
des efpéces de la conteétion d'hya- 
cinthe , dix grains ; du camphre 

: «déuxgrains ; de Peau de canelle Ôr- 
gée , une once & demie; de l’eau 
de canelle forte, demi-once; duf- 
fep. de grande confoude , deux 
dragmes ; de la teinture anodineide 
Æydenham , dix-huit gouttes : mêlez 
le.tout pour en faire un julep. 
$ 52 Le huitiéme jour , la malade 
fé trouva dans des circonftances affez 
favorables. 
$. 53. Le neuviéme jour , la fuppu- 
sation, paroiflant fe faire lentement à 
j'ordonnai la poudre &. le julep -fui- 
vans , pour aider à l’excrétion de la ma- 
tière varioleufe ;; & prévenir toute hé- 
morragie. | 
Prenez du fel de prunelle , une 
dragme: des fleurs de foufre , deux 
fcrupules ;:de l'antimoine diaphoré- 
tique , & du-cachou / de chacun une 
dragme & demie; des efpéces de la 
confection d'hyacinthe , du fafran , 
& de lascochenille | de chacun qua 
Tome II, | LB 
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… fcrupule ; du caftor , & du fel vola… 
til de fuccin , de chacun fept grains; 
du camphre , deux grains : mêlez le 
tout pour en faire une poudre très- 
fubtile que vous partagerez en fept 

…prifes égales , dont vous donnerez 
une à la malade , de huit en huit 
heures , dans une cuillerée de firop 
balfamique. 

Prenez de l’eau de canelle orgée ; 
une once & demie ; de l’eau de ca- 
nelle force , demi-once ; de la tein- : 
ture anodine de fydenham , qua- 
torze gouttes ; de l’efprit volatil de 
fel ammoniac , dix gouttes ; de la 
confection alkermès , & du firop 
d’écorce d’oranges ameres , de cha- 
cun une dragme ; mêlez le tout pour 
en faire un julep , que la malade 

prendra à l'heure du fommeil. 

.. 6.54. Le dixiéme jour , les puftules 
continuerent à croître , & à fe bien 
remplir. 

$. 55. Le onziéme jour , la fuppura- 
tion avança heureufement ; & quel- 
ques-unes des puftules commencerent à 
{e deffécher. Vers le foir , la malade fe 
plaignit d’une violente douleur detète , 
accompagnée de battemens. 
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#4. 56. Le douziéme jour, ayant peu 
&orimi la nuit , elle fe plaignit le matin 
que fon mal de tête étoit pus violent, 
& accompagné quelquefois d'élance- 
mens: Il lui fembloit ; difoit-elle ; qu’il 
lui couloit quelquefois de l’eau TER 
de fur la cète. Elle avoit des rèveries, & 
s'égaroit fouvent dans fes difcours. 
J'ordonnai qu'on lui fit boire affez fré- 
‘quemment d'une infufñon de fauge ; 
préparée à la manière du thé ; qu'on lui 
appliquât lemplâtre pour la nuque à 
cette partie & derrière chaque oreille ; 
& aux plantes dés piés le cataplafme 
décrit $. 47. Je lui ordonnai auffi un 
julep calmant. rés | 

$. 57. Le treizième jour , ayant un 
peu repofé la nuit précédente , fes dou- 
leurs diminuerent , & elle fe trouva 
beaucoup mieux : le defléchement des 
puftules continua de‘fe faire modéré- 
ment. cppAl | 

$. 58. Le quatorziéme jour , elle fut 
entièrement fans douleurs, & fe fen- 
tit parfaitement bien. Je dois avertir 
mes Lecteurs que durant les maux de 
ère , le pouls fut fort & régulier , 
& les puftules en bon état. Elle n'eut 
aucun r£tour de fiévre , & recou- 

Bi; 
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vra heureufement fes forces ; 82 fa 
NEA 10H 
fanté. | 711 


HIISYT O LR Et IT 
Petite Vérole diftrete. Le 


$. 59. A Uimois.de Décembre 1769: 
| | Jean Scammel de Shaftf- 
bury ; âgé d'environ vingt-deux ans, 
fut attaqué de la petite vérole difcréte, 
Les puftules étoient très-nombreufes 
au vifage , aux bras ;, & aux jambes, 
mais pas tant fur le refte du corps, 

$. Go. Il fua extraordinairement , 
fans le fecours d’auçun remède, pen- 
danr les quatre ou cinq premiers jours 
de la maladie ; mais à proportion que 

l’éruption & la fuppuration fe firent , 
les fueurs diminuerent par dégrés , &c 
ceflerent enfin. Lies 

$. 61. Cette petite vérole fe ter- 
mina fans aucun fymptôme menaçant, 

& fans le fecours des remèdes. 
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HÉISTOIRE VILI. 
Petite Vérole difcrere. 


6. R Obert Lodge de Shaft{bury 
eut la petite vérole difcrete 
dans le mois de Décembre 1706.1l fua 
beaucoup naturellement pendant les 
quatre ow cinq premiers jours de fa 
maladie. 
$, 63. Les puftules étoient en fort 
petite quantité; & le malade paffa heu 
reufement par les différens périodes de 
la petite vérole fans le fecours d'aucun: 
remède. 


MOSTOTRE 1x. 
Petite Vérole confluente. 


6.64. * Onfieur Jean Sacheverell , 
£ M fils de Madame Sacheve- 
tél , dont nous avons parlé‘, agé 
d'environ douze ans , fut attaqué de 
la petite: vérole confluente,, dans le 
mois de Décembre: 1709: 

Bi 
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$. 65. Les puftules furent cxtrè“es 
ment nombreufes', & 11 fua beaucoug 
pendant les quatre, ou cinq premuers 
jours de fa maladie. 

$. 66. Les puflules commencerent à 
{e deflécher le onziéme jour ,; mais la 
chüte des croûtes ne fut parfaite qu’a- 
près le vingtiéme. Je n’eus que le tems 
d'écrire les particularités rapportées ; 
& il ne me Hs oint aujourd’hui 
des fymptômes qui Rs > ni des 
remèdes que j'ordonnai. Mais le ma- 
laide recouvra fa fanté; & les fueurs 
qu'il eut les premiers jours de fon mal , 
fans le fecours d'aucun remède pour 
les exciter, parurent très-utiles. 


LS TO DRE RE 
Petite Vérole confluente. 


6. 67.Y E 25. Décembre 1709. Su- 

L fanne Mitchel macuifinières 
âgce de vingt-unans ; fat attaquée le 
foir de la petite vérole confluente. Elle 
fe plaignit d’abord d’un violent mal 
de tête , & fut faifie dans la nuit d& 
friflons , fuivis de chaleur , & de 


de là petire Vérèle. at 
frândes envies de vomir, Elle but de 
l'eau chaude , & vomit beaucoup. 

6. 68, Le fecond jour , la fiévre fut 
très - confidérable , le pouls vite & 
fort ; fes règles la prirent , & je ne crus 
point devoir leur porter aucune at- 
teinte , attendu qu'elles furvinrent 
dans l’état fébrile , & que leur flux , 
arrivé au tems ordinaire , étoit mo= 
déré, 

$. 69. Le troifiéme jour , la malade 
Le trouva à peu près dans le mème état. 

$. 70. Le quatriéme jour , quelques 
grains commencerent à paroitre au 
deflous de l'œil droit. 

$, 71. Le cinquième jour , les puftu- 
les furent très-nombreufes fur tout le 
vifage , le col , la poitrine , les bras, 
&c. plufieurs d’elles s’unirent enfuite 
enfemble fur le vifage , fur-tout vers 
fa partie inférieure. 

6. 72. Le fixiéme jour , elles devin- 
rent encore plus épaifles ; mais à me- 
fure que l’éruption fe fit , la fiévre , & 
les fymprômes précédens fe difliperenr, 
Pour aider à l’atténuation , & à l’excré- 
tion de la matière varioleufe , j’ordon- 
nai la poudre fuivante. 

Prenez du fel de prunelle , trenté 
| B iv 
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quâtre grains ; des fleurs de foufre:, 
vingt-deux grains ; de lantimoine 
 diaphorétique , & du cachou ; de 
chacun feize-grains ; des efpéces de 
la confection d'hyacinthe ; du fa- 
fran , & de la cochenille , de chacun 
douze grains; du caftor , & du {el 
volatil de fuccin , de chacun fix 
grains; du camphre , un grain : mê- 
lez le tout pour en faire une poudre 
fubtile que. vous partagerez en qua- 
tre prifes égales , dont la malade 
prendra une , foir & matin , dans 
une cuillerée de firop balfamique. 
$. 73. Le feptiéme, & le huitiéme 
jour , tout alla bien; elle cracha fort 
librement ,.& en abondance; les puf: 
tules grofirent , & la. fuppuration fe 
fit heurenfemenr. 
$. 74. Le neuviéme. jout , le pouls 
devint fort , & fréquent ; la malade fe 
fentit échauffée , & très-altérée ; l’ex- 
crétion de l'humeur varioleufe dimi- 
nua , & les puftules s’applatirent. Nous 
ne pouvions comprendre ce qui pou- 
voit avoir donné lieu à un change- 
ment. fi foudain , à moins que ce ne fût 
la boiffon des liqueurs fortes , quiss. 
£omme nous en fumes. informés , lui, 
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avoient été apportées par quelqu'une 
des amies qui avoient eh mi de a: 
venir voir. Pour modérer la fiévre., 
retablir le crachement,.& aider à l'é-- 
vacuation: de la matièrer:varioleufe..;: 
j'ordonnai la poudre fuivante.: 

Prenez du tartre vitriolé ,: de [a: 
crème de-tartre, & du nitre purife:, : 
de chaçun: une dragme ; des fleurs : 
de foufre , un fcrupule ; du caftor, - 
fept grains-: mêlez le tout pour en: 
faire uneipoudre que-vous pafta- - 
gerez.en cinq:prifes égales, donit : 
la malade prendra-une , de deux,en° 
deux heures, dans-une cuillerée de? 
firop balfamique... | | 
$. 75. Le dixième jour’, la fièvre. di-- 
minua-: la malade eracha-plus libre-- 
ment , 8 elle ne fut pas aufi-alrérée 
que le jour précédent ; -mais les puftu-- 
les refterent à : peu près dans -le : même : 
état. Je lui ordonnai deboire-copieu. - 
fement de fes liqueurs atténuantes &7 
délayantes., &lur fis appliquer un véfr 
-“<atoire à chaque bras. à 
$: 76. Le onziéme-jour ,-les velica-- 
toires n’avoient-encore-fornié aucune: 
ampoule ;:mais quelques puftules sklé-- 
verent-proche de cesemplârres; & coms- 
Bivy : 
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mencerétit À fuppurer ; tandis que les 
autres puftules des bras, & celles du vi- 
fage,du col,de la poitrine, &c.refterent 
plates, & fans pus. Elle but abondam- 
ment, & continua de cracher, quoique 
pas autant que je l’aurois fouhaité. Je 
lui fis appliquer deux véficatoires fur 
les épaules , & lui ordonnai la poudre 
décrite ( 6. 72. ). Elle eut , ce jour-ci » 
deux copieufes felles. 

$. 77. Le douziéme jour ; les véfica- 
toires éléverent de petites veflies fur 
les épaules, Je fis penfer deux fois par 
jour les endroits-écorchés, avec l’em- 
plâtre de melilot. Les puftules s'eléve- 
rent admirablement bien ; & fe rem- 
plirent d’un pus louable , au vifage , à - 
la poitrine ; aux épaules ; aux bras . 
&ux mains , & aux piés ; mais elles 
refterent plates aux jambes, & dans 
les autres parties. La fiévre avoir beau- 
coup diminué , le erachement étoir 
augmenté confidérablement ; mais iE 
fe trouvoit accompagné d’une toux 
violente & incommode , 1l y avoit à la 
peau du menton , de longues crévaf- 
{es , d’où il couloit une grande quan- 
tité de matière. La malade devine 
ort enrouée , & heureufement pour 
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elle , il furvintce jour-ci , un cours de 
ventre. Elle alla fouvent à la felle 
fans en être affoiblie, Je lui ordonnai 
un looch à l’occafon de fon enrouë- 
ment ; & un julep cordial pour en ufer 
dans le befoin. 

$. 73. Le treizième jour ; la diar- 
thée continua ; mais je ne trouvai pas 
à propos de l'arrêter , attendu qu’elle 
s’éroit déclarée dans le déclin de la 
maladie , & qu’elle n’éroit accompa- 
gnce d'aucun fymptôme fâcheux. 

$, 79. Le quatorziéme jour , fon 
appetit diminua un peu; je lui or- 
donnai , à cette occafion, de pren- 
dre de tems en tems une dofe de 
fon julep cordial. Le defféchement des 
puftules fe fit rrès-modérement ; & la 
malade recouvra fa fanté ; mais la 
chüte des croutes ne fe fit qu'après le 

Ds 
vingt-quatriéme jour. 

$. 80. Les ulcères formés par les 
véficatoires étoient panfés denx fois 
par jour , ils continuerent à fournir 
une grande quantité de matière pen- 
dant plufeurs jours de fuite. 

$. $r. Des placards de puftules que la 
malade avoit aux jambes ; formerent 
des ulcéres , quine furent guéris que 

B vj 
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quelques: mois. après, fon rétabliffes- 
ment. 


HISTOIRE XL: 


Petite Vérole confliente. 


£ 82.# E21. Février 1710: Guillat-- 
L me Bell de Shaftfbury., âgé: 
de fept ans, fut faifi le matin , de frif- 
fons,d’une douleur extrème dans la tête : 
&: dans.le dos , avec des vomiflemens, 
violens , qui continuerent pendant plu- 
fieurs jours. | 
$. 83. Lorfque je fus appellé le fe-- 
<ond jour de la maladie , l'enfant fe: 
plaignoit d’un grand mal d’eftomac,, 
& de douleurs violentes dans la tête, 
Je dos, & le ventre. Il avoit paflé une : 
nuit fort inquiéte la fiévre étroit con. 
idérable , le pouls exceflivement vite, 
&.les.pulfations fort confufes & irré-. 
gulières. Le grand mal d’eftomac, les. 
douleurs de ventre , & le mouvement 
rapide & irrégulier du fang arteriel me: 
porterent à .croire qu’il paroïtroit bien-. 
tot:des taches de pourpre terribles : je: 


déclara mes.craintes au pere du. jeune : 
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malade ;. & pour prévenir les fymptô-- 
mes que je craignois ; je crus qu'il fal- 
loit tâcher de modérer la fiévre , & de: 
-xendre la circulation plus lente & plus: 
-paifible. Dans cette vue , j'oronnai les. 
semèdes fuivans. 
Prenez du nitre purifié , demi-o-. 
ce ; des raifins fecs de corinthe , deux: 
onces; du vinaigre, ce qu'il en faut 
pour former un caraplafme dont on 
appliquera aux poignets. du mala- 
de , la quantité fufhfante, ayant foin 
de le renouveller felon le befoin. 
Prenez de la racine de tormen- 
tille , & du nitre, de chacun ure 
dragime ; dela cochenille en poudre, 
cinq grains; du fafran , deux grains: 
faites bouillir le tout dans ce qu'il 
faut d’eau. de: fontaine. pour qu'il 
refte quatre onces de colature ; que 
vous adoucirez avec le firop des cinq 
racines apéritives.. L'enfant prendra 
de deux en deux ; ou de trois en 
trois heures, une cuillerée de cet 
apozeme , jufqua ce que la fiévre: 
Toit fufhfamment diminuée. 
Prenez de l’eau de canelle orgée , 
une once ; de la teinture anodine de - 


fydesham , fix gouttes ; du firog de- 
» 
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pivoine mâle , deux dragmes : mêlez 
le tout pour un julep que le malade 
prendra à huit heures du foir. 

Je lui ordonnai aufli de boire aboni- 
damment de l'ean d’otge , rendue at- 
grelette avec le jus d’oranges de fe: 
ville. 

$. 84. Le lendemain matin, troifié- 
me jour de la maladie , je vilitai en- 
core le malade , & fus informé que 
n'ayant pas voulu prendre fon julep ; 
il avoit pañlé une nuit inquiéte. Je lui 
examinai le corps ; & découvris plu- 
fieurs grandes taches de pourpre fur le 
col , la poitrine , le bas-ventte , Le dos , 
les hanclies , & les jambes. Son érac 
étoit , quant au refle , aflez appro- 
chant de celui de la veille, excepré 
que le pouls n’étoit pas tout à fait fi 
confus. Je permis au malade de boire 
de la petite biere rendue aigrelette ivec 
Phuile de vitriol dulcifiée , & lui or 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez du tartre vitriolé , de la 
crème de tartre, & du fel de pru- 
nelle , de chacun trente grains ; mê- 
lez le tout pour en faire une poudre 
que vous partagerez en cinq prifes 
égales , dont vous donnerez une au 
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fhalade , de deux en deux heures, 
dans une cuillerée de firop balfami- 
que. 

Prenez du camphre , une dragme > 
de la teinture de myrrhe , une once: 
mêlez-les & fomentez de tems en 
tems les taches de pourpre avec ce 
mêlange. 

Le malade n'ayant pas voulu prendre 
l'apozéme décrit , 6.83. je Le lei fis don. 
ner en lavement , avec ordre de le répé- 
ter ; toutes les quatre heures, ( 

6. 85. Lorfque je fus le voir le foir, 

je trouvai que l’éruption fe faifoit :les 

puftules étoient innombrables au vifa- 
ges aux bras , aux mains , &c. & aufit 
épafles qu'elles pouvoient l'être , mais 
extremement petites. IE étroit d’ailleurs 
à peu près dans le mème état, que le 
matin, & comme 1} paroiffoit fort agi- 
té , je lui ordonnai le julep fuivant. 

Prenez de l’eau de canelle orgée ; 
une once ; de la teinture anodine de 
fydenham , & de l'huile de vitriok 
dulafiée , de chacun huit gouttes ; 
du firop balfamique , deux dragmes : 
mèêlez fe tout pour en faire un julep 
que le malade prendra fur le champ, 
$. 86. Le quatriéme jour de la mala- 
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die , je trouvaila fiévre diminuée-less 
puftules un peu groflies , & la couleur 
_ des taches pourpreufes un peu.meins 
foncée que le jour précédent. J'ordon- 
nai que le malade obfervat le mème 
régime ; qu'on lui appliqut aux poi- 
gnets, & aux plantes des pics le cata- 
plafme décrit 6. 83. & qu'on lui don- 
nat les lavemens nitreux confeillés ci-- 
-deflus. | 
&: 87: Le cinquiéme jour de la ma- 
ladie, la fiévre fut à peu près-dans le 
imême état que la veille. Les pnitules: 
continuerent à croître, quoique lente 
ment. Les taches de pourpre étoient 
plus pales ; où moins foncées. .Le ma- 
fide fe plaignoit du malde gorge , . 
pour lequel j’ordonnai le looch fui- 
vant. | 
Prenez de la conferve de Kynor- 
rhodon , deux dragmes; des firops 
dé bates de fureau , & de‘ limons ,.: 
de chacun dix drigmes; de l'huile: 
d'amandes-douces:, deux dragmies : : 
mélez le tout pour en faire un looch, . 
dônt le malade ufera: de:tems en: 
temS, - È 
- F’ordonnataufli de continuer l’ufa- 
‘&e-des lavemens.. | 
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” 6 88. Le fixiéme jour , je trouvai la 
fiévre plus modérée & le pouls plus. 
régulier: 1l étoit encore fréquent , mais. 
égal. Les puftules ; qui continuoient 
de croître , éroient confluentes au. vi- 
fage , & dans diverfes autres parties. 
Plufeurs des taches de poutpre avoient 
entièrement difparu. Le malade: ne 
voulant prendre aucune poudre , ni 
autre remède par la rt à ; j'ordon- 
nai la continuation du lavement ni1- 
treux. 

6. 89. Le feptièéme jour ; fon état fut 
à peu près le même ; que le jour pré- 
cédent. 

$. 90. Le huitiéme jour , la fuppu- 
ration parut fe faire paffablement bien. 
La fiévrecontinua, fans augmenter. On 
obferva encore la même méthode. 
- 6, 91. Le neuviéme jour , la fuppu= 
ration fe foutint , la fiévre fut plus 
modérée , mais la matière contenue: 
dans quelques-unes des puftules ? ve 
trop claire & trop aqueufe: La dimi- 
nution de la fiévre m'ayant fait juger 
qu’il convenoit de faire quelque chan 
gement dans le lavement, j'ordonnai. 
celui qui fuit. 

Prenez des. raifins. fecs » deux 
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dragmes ; du cachou , de l'écorce de 
grénade , & des fleurs de foufre, 
de chacun trente grains ; du cams 
phre , deux grains ; de l’antimoine 
diaphorétique ; dix grains; de la 
noix mufcade , fept grains ; dela 
-cochenille en poudre, trois grains ; 
du fafran , deux grains ; du fel de 
prunelle , dix grains : faites bouillir 
le cout dans ce qu'il faut d’eau de 
fontaine pour qu'il refte quatre on- 
ces de colature ; à laquelle vous 
ajouterez trente gouttes de teinture 
de myrrhe. Donnez ce lavement 
tiéde , & répétez-le de fix en fix 
heutose 4} 1 | PRL 
$. 92. Le dixième jour ;, la fappuras 
tion continuoit à fe faire , & le pouls 
avec les autres circonftances étoient à 
peu près les mèmes que le jour précé« 
dent. 

6. 93. Le onziéme jour , les puftules 
du vifage commencerent à fe deflécherg 
& à former des croûtes. 

$: 94. Le treiziéme jour , la fiévre 
augmenta confidérablement , & le def: 
féchement fe fit beaucoup trop vite. 
Je fis appliquer un véficatoite entre 
les deux épaules , & un à chaque bras; 
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avec ordre de faire boire copieufement 
lé malade. 

$. 95. Le quatorziéme jour , je trou- 
vai la fiévre fort violente , le pouls 
extrémement vite ; & la langue très- 
féche. J’ordonnai de mêler dans la pe- 
tite biere, de l’huile de vitriol dulci- 
fiée , comme il a été dir $. 84. & pref- 
crivis le gargarifime fuivanr. 

Prenez de l’eau de plantin, trois 
onces ; du miel-rofat , une once ; de 
l'huile de vitriol , &e qu'il en faut 

our donner à la liqueur une agréa- 
ble acidité. Seryvez-vous fouvent de 
ce gargarifme. | 
$. 96. Le feiziéme jour de la mala- 
die , la fiévre augmenta encore. J’or- 
donnai qu'on réperat l’ufage du lave- 
ment nitreux, mais tout fut inutile 3 
car le dix-feprième jour , la fiévre ter- 
mina la vie du malade. 
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HISTOIRE! XII. 
Petite Vérole confluente. 


6. 97. E 18. Août 1710. je fus ap+ 
 pellé pour voir la femme 

de Robert Buckland de Shaftfbury:ÿ 
âgée d'environ trente-fix ans, &' atta- 
quée depuis huit jours dela periterwé- 
role confluentes Elle éroit couverte de 
puftules remplies d’une humeur pi- 
ruireufe. Elle fe plaignoit du mat de 
gorge, & étoit fort inquiéte ; les bras. 
& le vifage paroïfloient fortirouges &c 
enflammés. Je réglai fa boiflon & fa 
diéte , & lui ordonnai les remèdes 
fuivans. Fe Mers 
Prenez de la cochenille ;  fepr 
grains ; de l’antimoine diaphorétix 
que , dix grains ; de la teinture de 
myrrhe, & de l’efprit de nitre dul- 
ciñé , de chacun vingt gouttes; du 
laudanum liquide de fydenham ;. 
quinze gouttes ; du firop de gui- 
mauve , demi-once ; de l’eau alexi- 
gere de lait, une once & demie :: 
mèêlez le tout pour en faire.un.jue- 
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+.dep 'atténuant que la malade pren- 

. …dra fur le champ. 

.: … Prenez de la conferve de Kinor- 
xodon ; demi-once ; du firop de 
baïes de fureau , une once & denxie ; 

du firop de limons, & de l'huile 

2 9 FOTOS , de chacun üne 

once : mêlez le tout pour en faire 

+ «un loech dont la malade ufétra de 

. tems en tems. 

… $. 98. Le neuviéme jour , fon gofier 

fut moins déuloureux ; elle cracha plus 

librement , & fe fentit plus tranquille. 

Son pouls n’étoit pas tout-à-fait fi fré- 
ueñt que-le jour précédent ; & la 

santies {e faifoit bien. J'ordon- 

nai de répéter le julep atténuant , & 

Ja continuation du même régime. 

6 99. Le dixiéme , & le onziéme 

jour , les puftules fuppurerent bien , 

& tout fe pafla heureufement ; mais 

Je douziéme jour , elles s’applatirent , 

Ja vitefle du pouls augmenta , & la 

malade fe fentitstrès-échauffée & fort 

inquiéte. J’ordonnai à certe occalion , 

les remèdes fuivans. 

Prenez de la poudre éthiopique , 
trente grains ; de l’antimoine dia- 
phorétique , dix grains; de la ço- 
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chenille, fept grains : mêlez Île tour 
pour en faire une prife de poudre, 
que la malade avalera dans une cuil- 
lerée du mélange fuivant , büvant 
enfuite le refte par deffus. 

Prenez de l’eau alexirere de lait, 
une once & demie ; de l’efprit de 
nitre dulcifié , & du laudanum li- 
guide de fydenham , de chacun 
vingt gouttes ; de la teinture de 
myrrhe , trente gouttes ; du firop de 
guimauve , demi-once : mêlez le tout 
pour l’ufage marqué. | 
Quelques heures après avoir pris cés 

remèdes , la vitefle du pouls dimiñua, 

la malade devint plus tranquille , & 
les puftules applaties s'éleverent de 
nouveau. Les fecours ci-deflus furent 

répétés à des intervalles convenables , 

& la maladie fe termina fans aucun 

autre fymptome fâcheux, 


- 
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RACE QTRE XII 
Petite Vérole difcrete. 


$, 100. F Eanne Martin de Yeovil 

dans Sommerfershire ; âgée 
de douze ans, tomba malade le 12. 
Décembre 1717. La fortie des puftu- 
les fut précédée de naufées & de vo- 
miflemens fréquens , qui continuerent 
quelque tems après l’éruption : mais 
dès que le yomiflement revenoit , les 
puftules s’applatifloient , & difparoif- 
doient prefqu'entièrement. 

107. Le quatriéme jour de la mala- 
die , la mere de la jeune malade vint 
me confulter fur l’état de fa fille. Je 
lui confeillai de lui donner d’abord 
un grand verre d’eau chaude, & cinq 
ou fix cuillerées de l’apozéme fuivant 
aflez chaud , lorfqu’elle fe plaindroit 
du mal d’eftomac , ou que les puftules 
s’applatiroient : je lui dis de la nourrir 
de pommes cuites, de lait, & de gruau 
au lait; & de lui permettre de boire 


de tems en tems un verre. de bonne 
biere, | 
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Prenez de la poudre de corne de 
cerf calcince, une once; de l’écorte 
de canelle fine , une dragme ; du fa- 
fran , dix grains : faites bouillir le 
tout dans ce qu'il faut d’eau alexi- 
ere de lait, pour qu'il refte douze 
‘ #onces de colature , à laquelle vèus 
ajouterez deux onces de firop. d’é- 
.corce d’oranges ameres , & autant 
de celui de limons : mêlez le tout 
‘pour un. apozéme deftiné à l’ufage 
-.ci-deflus. | 
$. roz. Les fecours confeillés eurent 
un fuccès heureux ; & lorfque le mal 
d’eftomac & les naufées furent diffi= 
pés, les puftules s'éleverent , & la mala- 
die continua favorablement fon cours. 
&. 103. Le fepriéme jour , vers le 
midi, le pere de la malade vint me 
dire que la petite vérole s’applatifloit. 
Je lui ordonnai de répéter l'apozémé 
ci-deflus ; dont il me dit que fa fille 
n'avoit point pris du tout , les deux 
derniers jours. | | 
$. 104. Le foir, je-fus voir la mala2 
de pour la prenuère: fois. Elle avoit 
pris deux prifes: de fon apozéme de: 
uis midi ,: &-lesrpuftules s’étoient rez 
Le : je les trouvai rouges & enflane- 
mées 
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_mées autour de leurs bafes; quelques-u- 
nes d’elles commençoient à blanchir, & 
d’autres étoient un peu enfoncées dans 
leurs pointes. Elle en avoit peu fur la 
poitrine ; mais une affez grande quan- 
tité au vifage , & aux mains , qui 
étoient enflees. Ses yeux étoient fer- 
més , & fon pouls battoit un peu trop 
vîte , quoiqu'il ne füt pas bien fort. 
J'ordonnai de continuer l'apozéme fe- 
lon le befoin , & de farre boire copieu- 
 fement à la malade , d’une décottion 
de pommes de reinettes , faite dans 
l'eau &c le lait , avec un peu de fucre. 

$&. 105. Le huitiéme jour , l’enflüre 
de la tête , du vifage , & des mains 
augmenta , les puftules groffirent beau- 
coup , leur furface devint rude, & la 
matière qu'elles contenoient , parut 
beaucoup plus épaifle que le jour pré 
cédent. Le pouls étoit le mème que la 
dernière fois que j'avois vu la malade, 
Elle avoit peu d'appetit. 

$. 106. Le neuviéme jour , les puf+ 
tules avoient beaucoup grofli depuis la 
nuit précédente , & bien fuppuré : 
quelques-unes d'elles commençoient à 
{e deflécher aux environs de la bouche 
& du menton. Le pouls étoit régulier, 
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La malade eut ce jour-ci une felle- 
pour la première fois, depuis le cin- 
quiéme jour de fa maladie. Elle pouf- 
foit des foupirs fréquens , & tomboit 
quelquefois en défaillance. J'ordonnai 
de lui donner dans fes foiblefles , deux 
ou trois cuillerées de petit lait préparé 
en jettant quatre cuillerées de vin des. 
Canaries dans quatre onces de lait 
bouillant; on féparoit enfuire le petit 
lait du caillot , & on l’adoucifloit avec 
un morceau de fucre. J’ordonnai aufi 
ce julep calmant. 
= Prenez de l’eau alexitere de lait, 
une once ; de l’efprit volatil de fel 
ammoniac fept gouttes; de la tein- 
ture de fafran , vingt gouttes ; du 
fitop de diacode , trois dragmes : 
. mêlez le tout pour en faire un julep 
que la malade prendra à neuf heu- 
res du foir. | 
$. 107. Le dixième jour , je trouvai 
toutes les puftules remplies. de pus; & 
la plus grande partie de celles du vi- 
fage commençoient à fe deffécher, Le 
po étroit régulier ; la malade avoit 
ien dornu la nuit. Son appetit étoit 
bon; & elle mangea du poudin (a) au 


(a) Les Anglois donnent ce nom à une efpéce 
+ 
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is , une rotie à la biere , & une autre 


de farce , fort commune parmi eux. Ils en’ font 
de différentes fortes : mais les deux plus délia 
çats font le poudin au ris, dont il s'agit ici 
& le poudin au pain. Pour faire le premier , 
on fait bouillir une demi-livre de ris dans de 
l'eau jufqu'à ce qu'il foit bien gonflé : on le 
mêle alors avec une chopine de! lait, qu'on a 
eu foin de faire bouillir. à part. On ajoute à ce 
mélange quelques grains de fel, un peu: de 
noix mufcade, deux cuillerées de bonne eau- 
de-vie , & le fucre qu'on veut. On fait re- 
bouillir le tout enfemble environ un quart 
d'heure, & après l'avoir laiflé refroidir , on y 
ajoute fix œufs qu'on bat bien avec le refte : 
on y mêle un quarteron de bon beurre, & On! 
fait cuire le tout au four dans une rourtière. 
Pour -faire le poudin au pain , on prend un 

pain mollet chapelé, d'une livre : on le coupe 
par morceaux , & on le laifle tremper dans: 
une pinte de lait, ou dans autant que le pain 
en peut imbiber. On y mêle enfuire très-exace, 
tement cinq ou fix jaunes d’irufs, & un quart. 
dé livre de raïfins fecs de corrint*e, ou, à leur 
défaut , de raïfins fecs ordinaires mondés de 
leurs pepins. Si on veut avoir un poudin plus 
délicat , on ajoute un peu de moëlile de bœuf, 
un verre de vin des Canaries , ou demi-verre 
d'eau-de-vie , & un peu d'écorce de citron. 
On lie bien le tout dans une ferviete mouillée 
& foupoudrée de farine , & on le plone dans 
une marmite pleine d’eau bouillante, On en- 
tretient cette eau dans l'ébullition environ une 
heure & demie, en ajoutant de nouvelic'eau 
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au beutre. J'ordonnai encore pour lé 
foir , Le julep ci-deffus. | 

$. 108. Le onziéme jour , je trouvait 
les puftules du front , & des mains en- 
core plus remplies de pus. Une plus 
grande quantité de celles du vifage 
étoient féches , & les croùûtes de quel- 
ques-unes d'elles, tombées. Le pouls: 
étoit régulier , & l’appetit bon. 

6. 109. Le douziéme jour , prefque 
toutes les puftules du vifage , & la plus 
grande partie de celles des bras & des 
mains étoient féches , & plufieurs 
avoient jetté leurs croûres. Le pouls 
& l’appetit étoient bons. Je n'ordon- 
nai point de julep calmant, 

$. 110.Le treizième jour , le deffe- 
chement continua à fe bien faire. 

$&. 111. Le quatorziéme jour , je 
trouvai toutes les puftules féches , & 
une grande quantité fans croûtes. La 


chaude à mefure que la première fe confume £ 
de forte que le poudin enfermé dans la ferviete 
foit toujours couvert par l’eau , qui ne doit ja- 
mais cefler de bouillir. On a foin de le tourner 
de tems en tems. Quand on le croit cuit , on 
l'ôte de la marmite, & de la ferviete pour le 
mettre dans un plat. On le foupoudre de fucre, 
fi l'on veut , & on l’arrefe de bon beurre 
fondu, 
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malade pouvoit ouvrir les yeux ; fon 
pouls éroit régulter , & fon appetit 
modéré. J’ordunnai la médecine fui- 
vante , qui fut répétée deux , ou trois 
fois. j 

Prenez du fel d'Epfon, trois drag- 
mes ; diflolvez-les dans deux onces 
d'eau de fenouil doux ; ajoutez-y 
enfuite fix dragmes de firop de ro- 
fes folutif , & deux dragmes de firop 
de nerprun, mêlez le tout. 

- Cette purgation lui procura dix fel- 
les , fans douleurs ni Eiblee , & elle 
recouvra une fanté parfaite. | 
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Petite Vérole difcrete ; puflules fort nom 
breufes. 


$.112.# E23.Décembre 1717. Tho- 
mas Gayer, âgé deneufans, 
fils d’un Fabriquant de drap de Yeo- 
vil ; fe trouva incommodé fur le midi. 
Il fe plaignit de foif , de chaleur , de 
douleur dans la tète , dans le dos, & 
cnfuite dans le ventre. 
. 6.113. Le troifiéme jour de fa mas 
C uj 
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ladie, la mere vint me confulter , & 
me dit que le jeune malade avoit vomi 
un ver long d'environ un quart de 
verge : je lui ordonnai la poudre fui- 
vante: + 
Prenez du fel de prunelle , dix 
grains ; de l’Ethiops minéral trente 
grains : mêlez ces ingrédiens pour 
en faire une poudre que vous Fait 
tagerez en trois prifes égales , dont 
le malade prendra une , de fix en 
fix heures , dans une cuillerée de fi- 

._rop balfamique. 

&. 114. Au commencement.du quas 
triéme jour de la maladie , je fis ma 
première vifite au malade , & j'apper- 
çus quelques puftules au vifage. & aux 
mains. J’obfervai aufli fur le col trois 
taches tirant fur la couleur pourpre 
& deux autres de la même efpéce fur le 
bras droit. Le pouls étoit vite & fort, 
mais très-confus & inégal. La douleur 
du ventre , & la foif étoient un peu 
diminuées. Le malade avoit très-peu. 
d’appetit. Je lui ordonnai les remèdes. 
fuivans. 

Prenez du camphre en poudre; 
un fcrupule ; de la teinture de myr- 
-: she, deux dragmes : mêlez-les , & 
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fomentez de tems en tems, les ta- 
ches avec ce mélange. 

Prenez de ‘la poudre de corné de 
cerf calcinée , fans dragmes ; de 
l’eau alexitere de laït , douze 6n- 
ces; du fuc de limons , une once ; 
du firop de framboifes , & de celui 
de limons, de chacun une once & 


- demie : mêlez le tout HE en faire 


un julép ; dont le malade prendre 
cinq cuillerées de tems en tem, 
après avoir agité la bouteille. 

$. 115. Vers la fin du quatrième 


jour, je trouvai une plus grande quan- 

tité de puftules formées. Le malade 

avoit étéen délire , 1l s’étoit fenti fort 

échauffé , & alréré dans la nuit ; mais 
_ je le trouvai tranquille ; & il avoit le 
ouls plus calme & plus régulier. Je 
ui ordonnai l’apozéme fuivant. 


Prenez de la poudre de corne de 
cerf calcinte , une once ; de l'écorce 
de canelle fine , une dragme; du 
fafran , dix grains; faites bouillir le 
tout dans un vaifleau couvert , avec 
ce qu'il. faut d’eau alexitere de lait 
pour qu'il en refte douze onces ; 
ajoutez à la colature deux onces de 
firop de framboifes , & autant de 
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celui de limons. Le malade boira de 

fix en fix heures, cinq cuillerées de 

cet apozéme chaud. 

$. 116. Le cinquiéme jour , l'ésup- 
ton fe fit crès-vire, & les puftules pa- 
rure tr épaifles & nombreufes. La cou- 
leur des taches mentionnées, ($. 114.) 
étoit devenue pale , mais. j'en décou- 
vris nombre d'autres de la.mème ef- 
péce fur Le col , le côté, la cuifle & la 
jambe droites, & quelques-unes fur la 
gauche. Le pouls paroifloit plus égal , 
& plus modéré. L’œil gauche étroit un 
peu enflammé. J’ordonnai de fuivre les 
directions données la veille. : 

$. 117. Le fixiéme jour , il parut 
quelques nouvelles puftules ; & les 
premières continuerent à groflir. Les 
autres circonftances étoient à peu près 
les mêmes que le jour précédent. 

$. 118. Le feptiéme Jour, je trou- 
vai le pouls modérément vite , fort 
égal, régulier, & fuffifamment fort. 
Les puftules groflirent encore & le ma- 
lade y fentit des battemens. La couleur 
pourpre des taches ($. 116.) diminua 
un peu. Les yeux étoient un peu enflam- 
més; mais le malade n’étoit point al- 
téré, & n’avoit point en général trop 
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de chaleur , il avoit bien dormi la nuit. 
Il fe fentit peu d’appetit , & fe plai- 
gnoit du mal de gorge. J'ordonnai 
de continuer les remèdes confeillés, & 
prefcrivis le looch fuivant. 

Preriez de la conferve de Kynor- 
rhodon , demi-once ; du firop de 
baïes de fureau , & de l'huile d’a- 
mandes - douces ,; de chacun une 
once : mélez le tout pour en faire 
un looch , dont le malade tiendra 
de tems en tems une cuillerée dans 
la bouche. 
$. 129. Le huitiéme jour , je lui 

trouvai les yeux fermés ; la fuppura- 
tion continuoit à fe bien faire ; la 
grofleur des puftules , & l’enflüre du 
vifage augmenterent. Il. avoit aflez 
bien dormi la nuit. Son pouls étoit 
égal , mais un Rs plus vite que la 
veille & un peu dur. Les nouvelles ta- 
ches mentionnées ; ( . 116. } fubff- 
toient encore ; quoique la couleur en 
füt moins vive. J’ordonnai de conti- 
muer les mèmes remèdes , & de don- 
-nér au malade le julep fuivant , sil 
ne pouvoit pas dormit fans fon fe- 
cours. | 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 

C y 
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. fix 'dragmes ; de l’efprit de ‘nitre 
dulcifié , fept goutes ; de la teintu- 
re de fafran ; dix gouttes; du 
firop de diacode , deux dragmes :: 

mêlez le tout pour en faire un ju- 
-r0epl | k 
1 6. 120: Le neuviéme jour ; le pere: 
du jéune malade vint chez moi tout 
effrayé , pour me dire que fon enfant 
étoit mourant. Je lui ordonnai fur le. 
champ le julep fuivant , & j'allai le 
voir. }: | ; 

Prenez de l’eau alexitere-de lait .. 
deux onces, de l’eau de caneHefor- 
te, fix dragmes; de la teinture de 
fafran , deux fcrupules; de la con- 
feétion alkermès fans mufc , deux. 
dragmes ; du firop d’écorce d'oran- 
ges , une dragme : mêlez le tour 
pour en faire un julep cordial. 
Lorfque j'arrivai chez le malade, 

je lui trouvai le pouls vite, & fort x 
les puftules du vifage éroient en fup- 
puration ; & leurs incervalles paroif- 
foient d’une couleur vermeille.  Cel- 
les des bras & des mains avoient 
confidérablement grofli , & plufieurs. 
d'elles étoient remplies d’un pus bien: 
formé. Ceiles des cuiffes & des jambes 
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étoient rouges & vives autour de leurs 
bafes , mais elles'ne fe trouvoient pas 
aufli avancées que les autres dans leur 
maturité. On me dit que l'enfant fou- 
piroit fouvent ; & qu'il avoit eu une 
défaillance. 11 n’étoit point altéré , & 
avoit très-peu d'’appetit. J’ordonnai 
qu'on lui donnat une demi-cuillerée 
du julep ci-deffus dans les foibleffes , 
ou lorfquril deviendroit pale. Je con- 
feillai aufli de lui faire prendre de 
rems en tems , un peu de petit lait 
chaud préparé en ibn bouillir qua- 
tre cuillerées de vin des Canaries dans 
dix cuillerées de lait jufqu’à la fépara- 
tion de la férofté. 
$. 121. Je vifitai encore le malade, 
ce jour-là. Les puftules fuppuroïient 
bien au vifage ; & aux mains ; mais pas 
rout-à-fait fi vite aux cuifles, aux jam- 
bes ; & aux piés. Il fe plaignoit en- 
core de fes douleurs accontpagnées de 
battemens , & ne pouvoit pas fouffrir 
qu'on le touchât ; marque certaine 
du progrès de la fuppuration. Le pouls 
étoit vire & égal, mais pas bien fort. 
J'ordonnai de continuer toujours de 
même. 
$. 122: Au commeticement du di- 
C vj 
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xiéme jour de la maladie , je trouvai 
les puftules fort groflies , & remplies 
d’un pus bien formé. Les intervalles 
de LT du vifage étoient d’une cou-. 
leur vermeille, & leurs bafes , ainfi que | 
celles dé toutes les autres , paroifloient 
rouges & vives. Le pouls étoit comme 
la dernière fois. Le malade eut , ce 
jout-ci, une felle. F’ordonnai encore 
le julep calmant , ($. 119.) dont je 
confeillai de lui faire prendre la moitié, 
le foir. 
 $. 123. Vers la fin du dixiéme jour, 
les puftules étoient par-tout pleines de 
us ; le malade avoit encore le corps fi 
Énbble qu'il ne pouvoit pas fouffrir 
qu'on le touchât , ni qu’on le remuñt, 
mais les battemens douloureux avoient 
un peu diminué. Il avoit bien dormi 
la nuit précédente , fon appetit étoit 
meilleur , & le pouls fe trouvoit dans 
le même état. ue 
$. 124. Au commencement du on- 
ziéme jour ; je trouvai toutes chofes 
dans le même état , excepté que les 
puftules étoient plus are > & plus 
pleines. J’ordonnai qu’on donnît au 
malade le refte de fon julep calmant , & 
qu'on procédat du refte , comme ci-de- 
Vas 


. 
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$. 125. À la fin du onziéme jour , je 
trouvai par-tout les puftules en bon 
ordre ; celles du vifage étoient-deve- 
nues plus rudes. & jaunes, & quel- 
ques-unes d'elles commençoient à fe 
deffécher : le pouls étoit égal , un peu 
plus fort , & pas tout-à-fair.fi vite. Le 
malade éprouvoit de petites foibleffes 
de tems en tems ; & avoit de fréquens 
bäillemens. T’ordonnai qu’on lui don- 
nât d’abord une demi-cuillerée de fon 
julep cordial, & un peu de fon petit 
lait , | $: 120.).trois ou quatre heures 
après. ? 
$. 126. Le douziéme jour , le deffé- 
chement fe faifoit convenablement , 
& tout étoit en bon ordre. J’ordonnai 
que le julep calmant füt répété fur les 
huit heures du foir. 
$. 127. Le treiziéme jour ; tout alla 


bien. 


$. 128. Le quatorzième jour , le 
deffléchement continua à fe bien faire, 
& le malade eut meilleur appetit. Mais 
je lui trouvai la verge extrèmement 
gonflée , & le prépuce luifant, & fort 
douloureux, J’ordonnai de l’oindre 
avec l'huile rofat tiéde. 

$ 129. Le quinzième jour , tout 


à 
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étoit en bon ordre ; fi l’on excepte la 
tumeur & l’inflammation de la verge 
qui ntinuoient. J'ordonnai à cette 
_occafon , le mélange fuivant. | 
Prenez de l’efprit de vin reétifié , 
& de l'eau de la reine de Hongrie,de 
chacun. deux dragmes : mêlez-les 
& fomentez ; de huit en huit heu- 
res , la verge & le prépuce avec 
+ cette liqueur. | 
6. 130.Le feiziéme jour , je trouvai 
Venflüre , & l’inflammartion de la ver- 
ge fort diminuées. Le malade eut une 
{elle par le fecours d’un fu pofitoire. 
Je fis continuer pendant RER jours: 
la fomentation ci-deflus ; & le malade: 
fut purgé deux ou trois fois. La tu- 
meur ; & l’inflammation fe difhperent 
par ces fecours , & le jeune garçon re- 
couvra fa fanté. 
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Petite Vérole confluente. 


6. 131. À femme de Jean Picx- 
ford de la Paroifle de Bar- 
sicx près d'Yoeyil ; agée d'environ 


LÀ 


de la petite Vérole. 63% 


“rente-fept ans , grofle de dix femai- 
nes , & qui peu auparavant avoit fevré 
‘fon premier-enfant; tomba malade le 


16. Décembre 1717, fur les fept heu- 


“ses du foir. Elle fe plaignoit d’une 
douleur violente dans la tête, & dans 


le dos ; & de friflons, qui furent fuivis: 
de chaleur , & de foif. 

$. r32. Le 18. au foir , fa garde lux 
donna une prife de thériaque de Ve- 
nife , & du petit lait féparé de fon fro- 
mage avec un peu de cette mème thé- 
riaque ; le rout dans le deffein de: lux 
exciter la fueur ; après laquelle elle: 
avoit eu , à ce qu’elle me dit, uné af- 
fez bonne nuit. 

$. 133. Le r9. je fus appellé pour: 


la première fois. J’apperçus plufñeurs. 
-puftules au vifage & aux bras : le pouls: 


étroit vite & fort. Je crus que l'érup- 


“tion avoit été précipitée par les. fudo-- 


rifiques que la malade avoit pris , & 


j'avertis fes parens que la petite vérole- 
#eroit confluente. Je leur recomman- 


dai de lui faire boire beaucoup: d’eau 
chaude , sil: furvenoit des angoifles: 
d'eftomac. Je réglai la diére , & ordon-- 


nai l'apozéme fuivant. 


Prenez de la canelle, trois drag: 
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+ mes; de la poudre de corne de cerf 
calcinée , une once & demie : faites- 
les bouillir dans ce qu'il faut d’eau 
alexitere de lait, pour qu'il en refte 
* deux livres; ajoutez-y fur la fin de 
l’'ébullition , quinze grains de fa- 
fran ; paflez enfuite la liqueur par 
un linge clair , en preffant légére- 
ment ; ajoutez à la colature deux 

onces de firop d’écorce d'oranges , 

& autant de celui de limons. La 

malade boira toutes les fix heures , 

quatre ou cinq onces de cet apozc- 

me chaud. 

6.134. Le 20. qui étoit le quatrie- 
me jour de la maladie, je trouvai les 
puftules extrèmement nombreufes aux 
mains , aux bras , & au vifage , qui 
fembloit un peu enflé. Une des paren- 
tes de la malade lui avoit donné du vin 
des Canaries,& du fafran,pour éloigner 
du cœur , comme elle difoit , le venin 
de la maladie. Le pouls étoit vite , dur 
& fort ; les urines qui étoient peu co- 
lorées , devenoient blanches & épaifles 
par le féjour. ‘Je priailes parenis de ne 
rien donner abfolument à la malade que 
ce que j'approuverois ; j'ordonnai de 
continuer l'apozème comme 1l a été dit; 


» 
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& fui permis de manger du lait avec des 
pommes cuites dedans. 
$. 135. Le 21. je trouvai les puftules 
augmentées.en nombre-& en groffeur. 
Elles paroïfloient vives & bien colo- 
rées, Le pouls étoit régulier & modéré. 
La AL n'étoit plus altérée, mais elle 
crachoit beaucoup & fe plaignoit du 
mal de gorge. Je recommandai de lui 
_ faire prendre de‘quatre en quatre heu- 
res , une dofe de l'apozéme décrit $. 
* 33.& j'ordonnai l'apozéme & le gar- 
garifme fuivans. 
Prenez de la racine de pétañite , 
& de la canelle, de chacune deux 
dragmes ; de la cochenille en pou- 
dre , trente grains, de la poudre de 
corne de cerf calcinée, demi-once; 
faites bouillir le tout dans ce qu'il 
faut d’eau alexitere de lait pour qu'il. 
en refte douze onces ; ajoutez-y fur 
la fin de l’ébullition , un fcrupule 
de fafran ; mèlez dans la colature , 
deux onces defirop d’écorce d’oranges 
ameres ,. autant de celui de limons, 
& deux dragmes de confection al- 
Kermès fans. mufc : faites du tout un 
apozéme dont la malade prendra 
fept cuillerées de fix en fix heures. 
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Prenez de la réglifle, & de la ra- 
cine de guimauve ,; dé chacune de- 
mi-once ; des figues grafles , deux 
onces ; de la femence de fénugrec , 
deux dragmes : faites - les bouillir 
dans une livre & demie d’eau , qui 
fera réduite à une ; paflez enfuite la 
liqueur , & faites-en gargarifer fou- 
vent la malade. 
$. 136. Le 12. J'appris qu’elle avoit 
pañlé une nuit inquiété ; cependant ;, 
{on pouls étoit calme , régulier ; & 
fuffifamment fort ; les puftules étoient 
plus grofles & plus nombreufes ; elle 
crachoit aifément ; elle avoir le vifage 
& les mains énflées | mais fes yeux 
n'étoient pas fermés. Elle mangea du 
Poudin au ris avec appetit. Je lui re- 
commandai de continuer fes remèdes 
dans l’ordre confeillé , & lui ordonnai 
le julep calmant qui fuit, | 
Prenez de l’eau alexirere de lait È 
une once & demie ; de l’'efprit de fel 
ammoniac , dix gouttes ; de la rein- 
ture de fafran , un fcrupule ; du fi- 
rop de diacode , fix dragmes : mê- 
lez le tout pour un juiep que la ma. 
ide prendra à neuf heures du foir. 
-$. 137. Le 23. jetrouvai qu'elle avoit 
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bien dormi : fon pouls étoit un peu 
_ plus vite que le ges précédent , mais 

il paroifloit égal , régulier , & fufh- 
famment fort ; lenflüre du vifage & 
des mains avoit confidérablement aug- 
menté ; les puftules étoient plus grof- 
fes ; nombre d'elles commencoient à 
devenir blanches ; plufieurs étoient en- 
foncées dans leurs pointes , & toutes 
étoient rouges autour de leurs bafes. 
La malade eontinuoit.à cracher en 
abondance ; elle refpiroit aifément » 
mais {e plaignoit beaucoup de fon go- 
fier , qui lui paroifloit comme gorgé 
de flegme : elle fe fentoit foulagée de 
Æette incommodité , & pouvoit mieux 
avaler dès qu’elle avoit pris un peu de 
win des Canaries. Ses yeux éroient 
prefqu'entièrement fermés. Je lui or- 
#onnai les remèdes fuivans. 

Prenez du firop nitreux (2) , deux 
onces ; de Fhuile d'’amandes-douces. 
demi-once ; mêlez -les exactement 
enfemble ; ajoutez-y enfuite une on- 
ce & demie d’eau de pouliot , & 
trente gouttes d’efprit volatil de {el 
ammoniac, La malade prendra gout- 


(4) Voyez-en Ja compofñtion à la fin de cette 
- «feconde Partie, , 
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te à goutte toutes les heures , s’il eft 

néceflaire , demi-cuillerée de ce mé- 

lange. 

Prenez de la conferve de Kynor- 
shodon ; demi-once ; du firop de 
baies de fureau, & de l'huile d’a- 
mandes-douces, de chacun une on- 
ce : mêlez le tout pour un looch ; 
dont la maladefuccera fouvent avec 
un bâton de réglifle. Le julep cal- 
mant ci-deflus fera répété à l'heure 
marquée. _ 

6. 138. Le 24. j'appris que la malade 
avoit bien dornu la nuit. Elle crachoït 
beaucoup , avaloit aifément , & avoit 
bon appetit. Le pouls étoit dans le 
même étar que le jour précédent ; les 
puftules du vifage & des mains avoient 
confidérablement groffi , & paroifloient 
plus blanches & plus rudes ; mais cel- 
les de la poitrine n’éroient pas fi grof- 
fes ; l’enflüre du vifage & des mains 
avoit fort augmenté. J'ordonnai de. 
fuivre la mème methode ; de répéter 
Papozéme décrit 6. 135. comme il a été 
dit ; & de prendre fur les neuf heures 
du foir le julep calmant , (6. 136.) 

6. 139. Le 25. au matin, je trouvai 
la fuppuration dans le même état. L’en- 
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Éüre du vifage n'avoit point augmen- 
te, & les puftules me parurent ne fe” 
remplir pas aflez vite. La malade fe 
plaignoit au le foir précédent d’u- 
ne grande démangeaifon par tout le 
corps ; elle avoit très-peu dormi la 
nuit ; fon pouls étoit beaucoup plus 
vite qu'il n'avoit été depuis quelques 
jours. J’ordonnai les remèdes fuivans. 
Prenez du fel de prunelle ; une 
dragme ; des fleurs de foufre , deux 
{crupules ; de l’antimoine diaphoré- 
tique,un fcrupule; de la cochenille & . 
du fafran ; de chacun quinze grains; 
de la pierre hématite préparée , 
trente grains ; du fel volatil de fuc- 
cin , dix grains : mêlez le tout pour 
en faire une poudre , que vous par- 
tagerez en fept prifes égales , dont 
la malade prendra une , de trois en 
trois heures , dans une cuillerée de 
firop balfamique, buvant par-deflus 
une grande cuillerée du julep cor- 
dial fuivant. 


Prenez de l’eau de canelle orsée, 
trois onces ; de l’eau de canelle for- 
te , demi-once ; de l’efprit de lavan- 
de , & de la teinture Le fafran , de 


chacun une dragme ; de la confecticg 
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alkermes fans mufc , & du firop 
d'écorce d’oranges ameres , de cha- 
cun une dragme ; mtlez le tout pour 
en faire un julep cordial. 
$. 140. Je fus voir encore la malade 

lefoir , & je trouvai les puftules du 

vifage confidérablement remplies de 
pus , & leurs intervalles d’une couleur 
fort vermeille. Les mains étoient plus 
enflées , & leurs puftules fort groflies ; 

mais la matière qu'elles contenoient , 

n’étoit pas encore aflez digérée. Cel- 

les du col , & de la poitrine étoient 
rouges & enflammées autour de leurs 
bafes ; mais enfoncées à leurs fommets, 

& fans aucune fuppuration : le pouls 

n’étoit pas fi vite , n1 la foif fi grande 

que le matin. Je lui ordonnai de con- 

tinuer les derniers remèdes , ($. 139.) 

& de répéter le julep calmant , à l'heure 

ordinaire. #34 
$. 141. Le 26. qui étroit le dixiéme 

jour de fa maladie, je fus la voir fur 

les dix heures du matin : fon pouls 
étoit. vite, foible , inégal , & fort em- 
barraflé : elle avoit été en délire. SGn 
crachement s’étoit arrêté. Elle avoit 
uriné cinq fois dans la nuit. Les puf- 
tules de la poitrine étoient un peu 
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plus grofles , & devenues blanches & 
rudes vers leurs pointes; mais leurs 
bafes éroient rouges , & elles n’étoient 
point remplies , celles des bras & des 
mains étoient aufli devenues plus grof- 
fes & plus blanches , fans être rem- 
phes de pus : celles des jambes paroif- 
foient blanchatres à leurs pointes , & 
rouges à leurs bafes , mais elles étoient 
wuides. J’ordonnai qu'on donnât d’a- 
bord à la malade , une prife de la 
poudre décrite $. 139. & une cuille- 
'rée du julep cordial par-deflus. Je lui 
permis de boire de l’ale (a) mêlée avec 
de la petite biere, & lui ordonnai les 
remèdes fuivans, 

Prenez de l’emplâtre de canthari- 
des , une quantité fuffifante; éten- 
dez-la fur de la peau, pour en faire 
deux emplâtres aflez grandes , que 
vous appliquerez aux deux épau- 
les. | AE 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va, une dragme; de la poudre Ethio- 
pique ; une dragme & demie : mêlez= 
les pour en faire une poudre que 
Vous partagerez en quatre priies 
égales , dont la malade prendra une 

. (+) Efpéce de biere forte avec peu d’houblon, 
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de fixenfix heures , dans une cuil. 
lerée de firop balfamique. 

Prenez de l’eau de fontaine , une 
livre & demie ; du vin d'Efpagne 
rouge , demi-livre ; du fuc de li- 
mons , une once ; du firop de fraim- 
boifes , deux onces; du firop -de li- 
mons , quatre onces : mêlez le’tout, 
& laiflez boire la malade de ce ju- 
lep à volonté. 

Prenez de -la rapure de corne de 
cerf , deux onces ; faites-les bouil- 
Lir dans quatre livres d’eau dé fon- 
taine , qui feront réduites à deux 
pour une des boiffons d® la malade, 
dont elle ufera en abondance avec 
un peu de fucre , & de jus de li- 
mons. 

Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fié , une dragme ; dont vous ferez 
prendre vingt gouttes à la malade 
dans chaque demi-livre de petite 
biere. 
$. 142. Dans ma vifite de l’après- 
midi, je crouvai le crachement rétabli , 
& très-abondant. Les puftules du vi- 
fage étoient plus remplies & plus con- 
fuentes , & leurs interÿalles d’une 
couleur vermeille : celles du col étoient : 
: | dans 
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dans une plus grande fuppuration , & 
celles dés bras s’étoient réunies dans 
_plufieurs endroits : les bras , les mains, 
& les doigts paroifloient plus enflés, 
& leurs puftules avoient grofli , de mè- 
me que celles des jambes & des piés ; 
mais plulieurs étoient fans fuppura- 
tion. Je recommandai à la garde, de 
Continuer les remèdes ci-deflus dans 
T'ordfe indiqué , & j'ordonnai ce julep 
Calmant. 
| Prenez du julep cordial décrit $. 
139. & du firop de diacode , de cha- 
cun une once ; mêlez-les & donnez 
‘cé mélange à la malade à Fheure or- 
dinaire. ; | 
Elle eut une felle fur le foir. 
$. 143. Le 27. la garde me dit qu’elle 
avoit été inquicte , & en délire de tems 
entems, depuis minuit ; & qu’ellé cra- 
-choit très-peu. Elle étoit fort altérée & 
échauflée, & avoit le pouls très-vite ; 
mais je trouvai les puftules du vifage , 
bien remplies , blanches , & rudes : la 
“couleur de leurs intervalles étoit en- 
“core vermeille ; l’enflure de la tête , 
né des mains avoit augmenté ; les puf- 
“tules des bras, des mains, du col, & 
“de la poitrine paroifloient beaucoup 
… Tome IL. 
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plus groffes, & plufieuts d'elles éroient 
remplies d’un pus bien formé ; mais, 
celles des jambes & des piés nie fe trou- | 
voient pas fi avancées. La malade avoit 
les narines pleines d’une matière croù- » 
teufe. Les ulcéres formés.par les vefi-" 
catoires des épaules , étoient panfés 
avec l’emplâtre de mélilot. Elle avoit, 
pris la première prife de la poudre 
décrite $. 141. la veille à cinq heures. 
du foir ; la feconde à minuit, & la 
troifiéme à quatré heures du matin.k 
J'ordonnai qu'on lui donnât la qua- 
triéme prife à cinq heures du foir ; à 
huit heures une dofe de la poudre de- 
crite $. 139. & une heure après, le ju! 
lep calmant , ( $. 142.) je lui ordon-« 
nai aufli les remèdes fuivans. | 
Prenez du firop nitreux , quatre 
. onçes ; de l'huile d’amandes-douces 
demi-ofce; mêlez bien ces marières" 
enfemble, & y ajoutez enfuite troiss 
onces & demie d’eau de pouliot 
* & une dragme d’efprit volatil de fe 
ammoniac : donnez de trois en trois 
heures , deux cuillerées de ce mélan 
ge à la malade , pour aider au cras 
chement. fl 


Répétez le julep prefcrit $,r41,.8 
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faites-en boire abondamment à la 
malade. © 
Prenez du camphre en poudre, 
dix grains ; du blanc de baleine , un 
{crupule ; de l’huile d'imandes-dou- 
ces , une once & demie : inêlez le 
tout pour en faire un liniment dont 
vous oindrez les narines de tems en 
æ tems. 
Prenez de la rapüre de corne de 
cerf, déuxionces: faires-les bouillir 
* dans quatre livres d’eau de fontaine, 
qui feront réduites à deux : ajoûtez 
à la colature un peu de vin ; & de 
facre , & faites-en boire de tems en 
tems à la malade. | 
D +6. 144. Le 28. la garde me dit que la 
malade avoit dormi tranquillement 
toute la nuit : fon pouls étoir"calme & 
régulier , ni trop vite , ni trop fort. 
Elle n'étoit pas fi échauffée m1 fi altérée 
que le jour précédent. Elle continuoit 
a bien cracher. Les puftales du vifage 
éroient remplies de pus , paroifloient 
rudes, & d'un blanc tirant un peu fur 
le jaune. J'obfervai la mème chofe à 
l'égard de plufieurs de celles du col, 
de la poitrine , du dos , des mains, & 
des piés ; mais plufieurs de celles du 
D 1 
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dos ; & des jambes n'étoient pas fi 


avancées dans leur maturité , & fem- 


bloient ètre prefque fans pus. Les puf- 


-tules confluentes éroient beaucoup plus 


plates que celles qui reftoient diftinc- 


tes. La malade avoit eu trois ou qua- 


tre petites felles depuis le matin précé- 
dent. Elle étoit ce jour-c1 incommo- 
dée d’un enroüement très - confidéræ 


ble, 


6. 145. Je lui ordonnai de fe garga- 
rifer avec quelqu’une de fes boiflons , 
de boire abondamment du julep décrit, 
( $. 141. ), d’ufer du mélange expeéto- 
rant , confeillé ($. 143.) & du julep 
bechique recommandé dans le même 
endroit. Je lui ordonnai aufli de pren- 
dre à quatre heures d'intervalle , deux 
prifes dé la poudre décrite ( $. 139.) 
& de boire le foir , le julep calmant, 
$. 136. 4" 

$. 146. Le 29, j'apprisque la mala- 
de ayoit bien dormi la nuit. Eile fe 
trouva bien tout ce jour-et. Son pouls 
étoit égal, modérément vite , & fort : 
elle continua de cracher librement. 
Quelques-unes des puftules du vifage 
étoient en croûtes , & les autres , avec 
celles de la poitrine , des bras ; des jam. 
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bes, &c. pleines de pus , & encore rou- 
s autour de leurs bafes. Elle fut deux 
Fa À la ielle dans la journée ; mais 
elle fe plaignoit de tranchées , qui fe 
diffiperent après avoir bù deux prifes 
de la décoction de rapüre de corne de 
cerf, Elle but le matin de la biere , 
qui la dérangea beaucoup. Sur le mi- 
di , elle mangea un peu de poudin au. 
ris & de la panade, A fon eftomac 
s'accommoda fort bien. Les uicéres 
faits par les véficatoires continuoient 
à fournir une aflez grande quantité de 
matière. J'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 
. Prenez de l’eau de pouliot , & du 
firop nitreux de chacun deux onces ; 
mèêlez-les , & donnez deux cuillerées . 
de ce mélange à la malade, de trois 
en trois heures. | | 
Répétez le julep décrit ($: 141.) 
& faites-en boire abondamment à la 
malade. 
_Répétez à neuf heures du foir le 
“ julep calmant, ($. 141.) 
6. 147. Le 30. je trouvai le pouls en 
bon état, & fort égal. Il n’etoit n1 trop 
vite , ni trop lent, nitrop fort , ni trop 
* foible. La malade continuoit de cra- 
D iij 
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cher beaucoup : les puftules du vifage 
fe defféchoient graduellement , & fe 
changeoïient en croûtes jaunâtres ; cel- 
les des bras’, des mains ; & des piés. 
étoient encore pleines de pus , maïs 
celles du col & de la poitrine fe deffé- 
choient , quoique pas fi vite que celles: 
du vifage. L’enflüre de la tête, du 
vifage , & des mains diminuoit fenfi- 
blement. La garde me dit que la mala- 
de avoit été la nuit en delire. Ses fel-” 
les furent fort claires ce jour-ci, & 
élle fe plaignit de tranchées. Je ne 
crus pas les aftringens propres dans.ce 
cours de ventre , pour les raifons rap- 
portées. Part. I. $. 170. 271. Je me con- 
tentai en conféquence d’ordonner les 
remèdes fuivans pour corriger l’acri- 
monie des humeurs , & difiper les 
tranchées. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née, réduite en poudre , une once ; 
de la canelle fine, une dragme ; fai- 
tes-les bouillir dans ce qu'il faut 
d’eau de fontaine pour qu'il en refte 
une livre ; fervez-vous de la colature 

our en former une émulfon felon 
bare , avec deux dragmes d'amandes- 
douces mondées, autant de femen- 


« 
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ée de pavot blanc , & deux onces de : 
firop Étenas :la malade prén- 
dra de ténis en tes fept cuillerées 
de cette émulfion tiéde , ayant 
foin de remuer auparavant la bou- 
teille. | 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique , & de la craïe blanche , de 
chacun ; demi-dragme ; de l’eau de 
- pouliot ; fix onces ; du fucre fin, ce 
et en faut ; mêlez le tout pour en 
aire un julep dont la malade pren- 
dra d’abord la moitié. 
Répétez à huit heures dufoir le 
julep calmant pris la veille. 

&. 148. Le 3r. j'appris qu'elle avoit 
bien dormi a nuit. Elle étoit fans foif, 
& fans chaleur confidérables : elle avoit 
de lappetit : fon pouls étoit égal , fort, 
& modérément vite. Elle continuoit à 
cracher librement ; fes tranchées s'é- 
toient diflipées à La première prife du 


+ dernier julep ( $. 147: ): Elle avoit pris 


la plus grande partie de l’émulfon. Le 

defféchement fe faifoir peu à peu , &c 

les puftules qui n'étoient pas encore 

féches , reftoient pleines de pus. L'en- 

roüement étoir’ diminué. Jordonnai 

de donner de tems en rems à la mala- 
| D iv 
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de une cuillerée du mélange béchiaue 
($. 137.), & de lui faite continuer l’u- 
fage du looch décrit dans le mème en- 
droit. Je lui défendis de fe lever enco- 
re , de changer de linge , de manger de 
la viande, & de boite de la biere. J’or- 
donnai qu’on lui fit prendre le julep 
calmant à l'heure ordinaire. | 

$. 149. Le premier Janvier , qui étoit 
le feiziéme jour de la maladie, je trou- 
vai le pouls fort régulier , l’agperit 
bon , & l’enroüement confidérable- 
ment diminué. Elle avoit eu une felle 
la veille , & pouvoit alors ouvrir les 
yeux. Je lui ordonnai de continuer les 
fecours confeillés dafis ma précédente 
vilite, de prendre le julep calmant le 
oir , & d’oindre les croûtes avec le 1i+ 
himent fuivant. 

Prenez du blänc de,baleine , une 
dragme & demie ; du camphre en 
poudre, un fcrupule ; de l'huile d’a- 
mandes-douces , une once : mêlez le. 

- tout. | 
$. 150. Le 2. je trouvai tout en bon 
_otdre. Le defléchement fe faifoit par 
dégrés , & chaque circonftance alloit 
felon les fouhaits de la malade ; il lui 
reftoit feulement un peu d’enroüement; 


de la petite Vérole. 8t 
contre lequel j'ordonnai le looch fui- 
vant. 

Prenez de la conferve de Kynor- 
“rhodon, & des fleurs defoufre , de 
chacun demi-once ; des cryftaux de 
tartre en poudre , une dragme ; du 
firop de guimauve , une once & de- 
mie 3 de l'huile d’amandes-douces ; 
fix dragmes : mèêlez le tout pour en 
faire un looch , dont la malade tien- 
dra deux cuillerées dans la bouche , 
de quatre en quatre heures. 

&. 151. Le 3. je fus voir la malade 
le matin , & trouvai que tout alloit 
bien , à l’exceptions de l'enrouement 
qui continuoit. Je lui ordonnai de fui- 
vre la mème méthode. 

$. 132. L'après-midi, je lui fs une 
feconde vifite , & trouvai le pouls 
égal ; & fort. Elle fe plaignoit de dou- 
aurs, comme fi elle alloit avorter , &e 
il couloit du fang de la matrice. On. 
envoya chercher une fage-femme ; & 
j'ordonnai un julep calmant. 

$. 153. Le 4: je trouvait que les dou- 
Leurs dont elle fe plaignoit la veille , 
& d’où elle avoit conciu qu’elle avor- 
teroit , l'avoient quittce la nur, 8 que 
J'hémorragie éroir prefque arrètée. L3 
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malade étoit bien quant aux autres cir= : 


conftances, excepté qu'elle fe fentoit 
plus enroüée. Je lui ordonnai en confé- 
quence de gargarifer fouvent avec une 
décoction de racine de guimauve, faite 
dans l’eau & le lait ; & de prendre le 
foir fon juiep calmant. Elle avoit eu 
une felle le matin. Elle fe leva ce jour- 
ci pendant deux heures, & s’en trouva 
bien. 
$. 154. Le ç. elle fe leva aufli ; mais 
elle éprouva encore fon hémorragie 
avant &. après. Environ une heure 
après avoir été lévée , elle avorta , & 
l’'hémorragie fut, très - confidérable 
après l'avortement ; mais elle s’arrèra 
après avoir pris trois ou quatre fois le 
julep fuivant. 
Prenez du baume aftringent , 
( décrit à la fin de cer Ouvrage. j 
trente gouttes ; de l'eau de fontai- 
ne ; quatre onces; du vin rouge d’'Ef 
pagne aftrimgent ; deux onces; du 
fucre fin , ce qu'il en faut pour don- 
ner à la hqueur un goût agréable ; 
mêlez le tout pour un julep que la 
malade prendra felon le befoin. 


Je fus la voir le foir , & la trouvai- 


extrèmement foible, Le pouls étoit à 


* 
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peine {enfble. J’ordonnai les remèdes 
fuivans. 

. Prenez de la pierre hæmatite pré- 
“parée ; & du cachou , de chacun 
cinquante grains ; du caftor trente 
grains ; de la thériaque une dragme ; 
de la conferve d’alleluya , deux drag- 
mes ; du firop de pivoine fimple , 
ce qu'il en Éue pour former un 
éleétuaite ; dont ka malade prendra 
de fix en fix heures , la grofleur d'u- 
ne noix müfcade , büvant par-def- 
fus quatre cuillerées de vin de Por- 
tugal , un peu brûlé & adouci avec 
du fucre. 

Prenez de la conferve de rofes 
rouges , une ONCE ; faites-la bouillir 
avec ce qu'il faut d’eau de plantain 
pour quil en refte fix onces ; ajoù- 
tez enfuite à la liqueur filtrée , dix 
grains de camphre ; ( diffous dans 
une  dragme d’efprit de lavande 
compofé , ) une once d'eau de ca- 
nelle forte, & autant de firop d’é- 
corce d’oranges ameres. La malade 
prendra deux cuillerées de cet apo- 
zéme cordial dans les langueurs. 

Prenez du camphre en poudre ; 
deux fcrupules ; de l'afla fœtida , une 
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dragme ; du fel volatil ammoniac ; 

& de celui de fuccin , de chacun 

dix grains ; de l’efprit de lavande 

ce qu'il en faut pour donner à ces 

angrédiens la confiftence de pilules. 

Faites-en enfuite un noûet avec un 

morceau de linge , ou de tafetas 

noir , & faites-le fentir à la mala- . 

de , dans le befoin. 

- Je fis aufli appliquer chaudement 
aux parties de la génération , des étou- 
pes trempées dans de l’eau & du vi- 
naigre. À 

$. 155: Le 6. au matin je trouvait 
le pouls meilleur ; il étoit vite , foi- 
ble , mais égal. Le defléchement des 
puftules continuoit à fe faire avec 
modération ; & la malade fe fentoit 
bien quant au refte , excepté qu'elle 
£toit encore enrouce. Je lui ordonnai 
de continuer les remèdes de la veille. 

$. 156. L’hémorragie reparut l’après- 
midi; mais elle s’arrèta par l’ufage du 
julep aftringent prefcrit $.154.. 

&. 157. Le 7. je trouvai la malade 
en meilleur état; & pour prévenir! le 
retour de tout fymptôme ficheux , 
‘j'ordonn 1 les remèdes fuivans. 

Prenez de la pierre hæmatite pré- 
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parée , & du cachou , de chacun 

une dragme ; de la conferve de ro- 

fes rouges, une once ; du firop de 

diacode ; ce qu'il en faut pour ré- 

duire ces ingrédiens en électuaire » 

: dont la malade prendra la groffeur 

d’une noix mufcade , trois fois par 
Jour. 

Prenez de la rapüre de corne de 
cerf , quatre onces 3 faites-les bouil- 
lir dans quatre livres d’eau , qui fe- 
ront réduites à deux ; ajoutez-y fur 
la fin de l'ébullition , demi-once 
d’écorce d’oranges ameres; adoueif- 
{ez enfuite la colature avec fufi- 
fante quantité de fucre-fin. La ma- 
lade boira de cette décoétion à vo- 
lonté. 
$. 158. Le 8. qui étoit le vingt-troi- 

fiéme jour de-la maladie , je trouvai 
toutes chofes en bon état ; excepté que 
l’enroüement continuoit ; & quela ma- 
lade fe fentoir très-foible , &c avoit 
fort peu‘d'appetit. Je lui ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez de lagracine de tormen- 
tille écrafée , demi-once; de la ca- 
nelle , deux dragmes ÿ de l'écorce 
d'oranges ameres » deux onces ; dé 
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de l’eau alexitere de lait , quarante 
onces : faites infufer chaudement le 
tout pendant fix heures dans un vaif- 
feau né ; filtrez enfuite la liqueur, 
& faites-en prendre fept cuillerées. 
à la malade , une heure avant le diné, 
& le foupé. 

Prénez des fleurs de camomille, 
une pincée ; des femences de cumin 
& de fœnugrec , de chacune une 

_dragme ; faites bouillir le tout dans. 
ce qu'il faut d'huile d'olives. pour 
qu'il en refte une once ; ajoutez en- 
fuite à l'huile exprimée , un fcrupule 
de camphre en poudre ; des huiles 
d’abfinthe , d’anis., & de fuccin , de. 
chacune un fcrupule; de l'album gre- 
cum , & de l’efprit volatil de fel am- 
moniac , de chacun deux dragmes :. 
mêlez le tout pour en faire un lini- 
ment ; dont on oindra bien , matin 
& foir , les parties extérieures de la 
gorge. La malade ufera aufli du gar- 
garifme décrits; 6, 135 
Elle fe trouva mieux de jour en jour 
par l’ufage de ces remèdes ; fon enroue-. 
ment fe difipa bien-rôr &elle recou- 
ra fon appetit, 
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HPS'TOIRE XV I. 
Petite Vérole confluente.. 


LR 
Grso.y E 7. Février 1718: je fus 
L appellé Le matin ; pour M. 
Guillaume Saunders. de. Yeovil , âge 
d'environ quatorze ans. Je le trouvai 
fort mal. Les puftules. étoient aflez 
confluentes au vifage ; & très-nom- 
breufes fur le: corps, & les membres. 
C'’étoit lé dixiéme jour de la maladie. 
Les puftules du vifage, des bras, des 
mains , des cuifles., des jambes , des 
iés. , &c. étoient rouges autour de 
se bafes;blanches & enfoncées à leurs 
pointes ; & fans. aucun pus. Le pouls 
étoit fort vire ; & foible; la langue 
extrèmement féche:, noire au milieu , 
& d’un brun obfcur fur les côtés. Le 
malade fe fentoit fort altéré & échauf- 
fé depuis La nuit précédente. Le cra- 
chèment , qui avoit été très-abondant 
pendant quelques jours , étoit entière- 
ment arrèté, depuis le matin précé- 
dent. 
$, 160: Jordonnai au malade d'ava- 
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ler d’abord un demi-feptier d’eau chau- 
de,de boire abondamment d’une décoc- 
tion de pommes de reinete , faite dans 
le lait & l’eau ; de manger des pom- 
mes cuites mifes dans du lait, pour fa 
nourrituge ; & de faire ufage des remè- 
* des fuivans. 

Prenez de la régliffe , & de la ra- 
cine de pétafite , de chacune demi- 
once; de la racine de tormentille , 
deux dragmes ; de la racine d’ange- 
lique , une dragme ; de la corne de 
cerf calcince , demt-once ; de la co- 
chenille, & du fafran , de chacun 
un fcrupule : faites bouillir le tout 
dans ce qu’il faut d’eau de fontaine 
pour qu'il en refte vingt-huit onces; 
ajoûtez enfuite à la colature deux 
onces de fuc de limons ; & autant 
de firop de framboifes ; le malade 
boira de cet apozéme chaud , à vo- 
lonté. 

Prenez de la conferve de Kynor- 
thodon demi-once ; du mb de-baïes 
de fureau , & de l'huile d’amandes- 
douces , de chacun une once : mèlez 
le tout pour en faire un looch , dont 
le malade ufera fouvent pour lubré- 
fier , &humecter les parties de la 


de la petite Vérole. 89. 
_. bouche, du larynx, & du phärynx. 
Prenez de la poudre Æthiopique ; 
deux fcrupules ; de la pierre de con- 
trayerva ,. de l’antimoine diaphoré- 
tique, des fleurs de foufre , & de 
la cochenille , de.chacun dix-grains : 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre atténuante que vous partagerez 
en trois prifes égales , dont vous 
donnerez une au malade, de quatre 
en quatre ;. ou de fix en fix heures, 
dans une cuillerée de firop balfami- 
ue. ; L 
: Prenez de l’eau de poulior, & du 
firop nitreux , de chacun deux onces ÿ 
de l'efprit volatil de fel ammoniac; 
un fcrupule : mèlez le tout pour en 
faire un julep béchique , dont le ma- 
lade prendra une cuillerée , d'heure 
en heure. 
$.. 161. Je retournai voir le malade 
le foir , & trouvai qu'il avoit craché 
un tant foit peu. Quelques-unes des 
puftules du vifage , du col, des mains; 
& des pics fuppuroient ; la foif étroit 
un peu diminuée , mais.il fe fentoit 
inquiet & échauffé; il avoit le pouls 
vite , foible , & fort inégal : il étoit 
allé le matin copieufement à la felle, 
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Je recommandai de fuivre la méthode 
confeillée dans ma dernière vifite , & 
les remèdes fuiyans. "7 

Prenez de l’emplâtre véficatoire 
ce qu'il en faut ; étendez-le fur de la 
peau pour en faire trois emplätres , 
dont vous appliquerer une entre les- 
épaules , & les deux autres aux par- 
ties internes des jambes. 

Prenez de l’eau alexitere de Hait , 
une once ; de la teinture de fafran ; 
un fcrupule ; de l’efprit volatil de 
fel ammoniac , fept gouttes ; du fi- 
rop de diacode , demi-once : mêlez 
le tout pour en faire un julep, que 
le mali prendra à l’heure du fom- 
meil. 

6. 162. Le 8. je fus le voir fur les 
neuf heures du matin, & trouvai les 
uftules dansle mème état que la veille. 
Celles. des bras, des cuifles , & des 
jambes paroiffoient d’une couleur 
blanche un peu morte à leurs pointes. 
& d’un rouge pale autour de RUE ba 
"fes. Le pouls étoit vite , médiocre- 
-. ment fort, mais ondovant ; le crache- 
ment n'étoit pas encore rétabli. J'or- 
donnai de panfer les ulcères faits par 
les véficatoires ; avec l’emplâtre de 
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mélilot , & d’ufer des remèdes fui- 
vans.  o 

Prenez des racines d’angélique , 
de pétafire , & de contrayerva , de 
chacune , deux dragmes ; faites-les. 
bouillir dans ce qu'il faut de petit 
lait pour qu'il en refle une livre 5 
adoucilléez la colature avec un peu 
de fucre fin, & en donnez deux où 

| trois onces au malade , de deux en 
deux heures. 

Prenez dé l’antimoine diaphoré- 
tique , un ferupule ; de la cochenille 
en poudre , dix grains; du fel vola- 
til de fuccin , fept grains; de l’eau 
de canelle orgée, deux onces & de- 
mie ; de l’eau thériacale , demi-on- 
ce ; de l’efprit de Javande ; & de la 
confection alkermès fans mufc , de 

chacun deux dragmes ; du firop bal- 
famique ;. demi-once : mèlez le tout 
pour en faire un julep cordial , dont 
le malade prendra une cuillerée , 
felon le befoin , après avoir remué la 
phiole. 
$. 163. Je retournai voir le malade 
vers. les cina heures du foir , & trou- 
… vai les EU du vifage, du col, & 
des. mains. bien remplies. de pus 3 & 
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celles des cüifles , des jambes ;. &c 
confidérablement groflies , quoiqu'elles | 
n’euflent pas encore bien füuppuré : le \ 
pouls dit vite, fort, & égal ; la foif w 
& la chigur étoient plus moderées : … 
le malade arinoit fouvent , & peu-a-la 
fois : fon urine devenoit bien -tôt 
épaifle , & dépofoit un fédiment blanc. | 
Le crachement n’étoit pas’ encore re- 
tabli. J'ordonniai de continuer le petit 
Jait alexipharmaque , ($. 161:) &Fu- 
fage de la poudre atténuante , dont 1l 
QU une prife ce foir, & une autre le 
endemain matin. Je fis répéter le ju- 
Jep calmant ( $. 161.) , avec l’addi- 
tion d’une dragme de firop de dia- 
code. - JF 

$. 164. Le 9. au foir , je trouvai les 
puftules du vifage , des bras , des 
mains, des cuifles , des jambes , &c. 
remplies d'un pus bien formé : le cra- 
chement étoit à préfent très-abondant , 
le pouls égal , modérement vire , & 
fort ; la foif & la chaleur modérées. 
La langue , qui pendant quelques jours 
avoit été notre , brüne & extrèmement 
féche , paroifloit fraîche , & fort hu- 
mide fur les cotés. Le malade urinoit 
beaucoup à la fois , mais pas fouvent. 
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Les ulcères faits par les véficatoires , 
‘couloient aflez abondamment , & le 
:defléchement des puftules avoit com- 
mencé. | ( 
: $. 165. Il but, ce jour-ci beaucou 
-de fon julep béchique , ($. 160. ). Ïl 
“venoit definir fon looch ; il avoit pris 
les trois quarts de fon julep cordial , 
-& bù beaucoup de fon petit lait ($. 
"162. ). On avoitoublié la prife de pou- 
dre du matin; j'ordonnai qu'on en 
donnat une ce foir , & la troifiéme le 
lendemain matin à fix heures ; & qu'à 
l'égard du refte , on fuivit la méthode 
£tablie. J'ordonnai aufli le julep cal- 
mant , le julep béchique ; le mème 
looch , & ce liniment, 
Prenez du blanc de baleine , deux. 
. {crupules ; de l’huile d’amandes- 
« douces, demi-once ; de l'huile de 
bois de rofe , trois gouttes : mèlez 
le tout pour en faire un liniment , 
dont on oindra les puftules féches. 
… $. 166. Le 10. au matin, je trouvaï 
que le malade avoit bien dormi, que 
le defféchement des puftules fe Bibie 
pe àpeu, qu'il avoit commencé aux 
ras ; comme au Vifage , & que les puf- 
tules qui n’étoient pas féches , étoient 


— 
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pleines de pus. Le pouls paroïfloit égal! 
Fu » & modérément vite. Le malade 
continuoit de cracher librement. Son 
urine étroit quelquefois de couleur de 
vin des Canaries avec un petit nuage ;, 
- & quelquefois elle dépofoit un fédi- 
ment blanc confidérable. La foif , & 
la chaleur étoient modérées. Le foir 
précédent , il avoit eu une felle de 
matières dures, femblables à de perires 
boules. J'ordonnai de continuer le pe- 
tit lait alexipharmaque , la décoction. 
de pommes , le julep béchique , &:le: 
1looch. | 

6. 167. Dans ma vifite du foir , j'ob= 
fervai que le defféchement des puftu- 
les continuoit à fe faire parfaitement» 
bien, & que celles qui n'étoient pas 
féches , reftoieut pleines d'un pus 
Jouable. Le pouls étoir égal , modéré 
ment vite, & fort. Le malade crachoit, 
toujours en abondance ; mais 1l fe plait 
gnoit d'une grande péfanteur d'efto 
mac. Les ulcères faits par les véfica 
toires fournifloient encore une ma" 
tière blanche & épaiffe. Il alla ce jour 
ci deux fois à la felle. J’ordonnai qu’on. 
continuât de conduire le malade , fe" 
Jon la méchode propofée ; qu'on répé 
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tât le julep calmant à l’heure ordinai- 

re ; & quonfe fervit du julep cordial 

dans les langueurs. J'ordonnai aufli la 
poudre fuivante. 

Prenez de la poudre Æthiopique, 

& des fleurs de foufre , de chacun 

un fcrupules de la cochenille & du 

fafran ; de chacun cinq grains : mè- 
lez le tout pour en faire une pou- 
dre fubrile que vous partagerez en 
deux prifes égales ; dont le malade 

| avalera d’abord la première dans 
une cuillerée de firop balfamique , 
& la feconde le lendemain matin , 
de la mème manière. 

6. 168. Le 11: au foir , je trouvai 
que le defféchement continuoit à fe 
er très-bien , & que les puftules qui 
n’étoient pas féches , fe trouvoient en- 
core pleines d’un pus bien formé. Le 

. pouls étoit en bon état , le crache- 
ment alloit fon train , & le malade 
avoit eu deux felles : Les parties ulcé- 
rces par les vélicatoires , couloient en- 
core aflez bien , & tout paroifloit pro- 
mettre une heureufe iflue. J’ordonnai 
de répéter le julep calmant à l'heure or- 
dinaire , & de fuivre toujours la même 
méthode. 
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$.:169. Le 12. je retournaï le foir 
chez le malade , & trouvai la plüpart 
des puftules defféchées , excepté celles 
des mains , & des jambes. Les croûtes 
du vifage paroifloient jaunâtres , & 
celles du :corps étoient brunes. 1] pou- 
voir ouvrir les yeux. Le pouls étoit 
égal , modérément vite , & fort. Le 
malade continuoit à cracher abon- 
damment. Son urine étoit d’une cou- 
deurde vin des Canaries pale ; avec 
un Jéger nuage au fond. Son appetit 
étoit aflez bon. Ilavoitmangé du pain 
avec du beurre le jour précédent, ce 
qu'il répéta ce matin’, avec deux pom- 
mes cuites pour fon diner. Il conti- 
nuala décoétion de pommes, (:$. 160.) 
le petit lait alexipharmaque , ($. 162.) 
Je julep béchique, & le Iooch déja con- 
feillés,& reprit le julep calrant à l'heu- 
te ordinaire. | 
$. 170. Le malade devint le même 
jour fort enroÿe » & un peu fourd : 
je-lui confeillai de fe gargarifer fou- 
vent avec ‘une décoction de racine de 
guimauve & de feuilles de mauve; 
faite dans l’eau & le lait : je lui ordon- 
nai aufli le liniment fuivant. 
Prenez des fleurs de camomille , 
une 
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une pincée ; des femences de cumin 
. & de fœnugrec, de chacune une 
dragme & denne : faites-les bouillir 
dans ce qu'il faut d’huile d'olives 
pour qu'il en refte une once & de- 
» mue ; ajoutez enfuite à cette huile 
. “exprimée, du camphreen poudre, 
” ‘deshuiles d’anis, d'abfnthe, & de 
- fuccin , de chacun demi-dragme ; 
de l'album græcum , & de lefprit 
_yolatil de fel ammoniac, de chacun 
trois dragmes : faites du tout un li- 
- niment felon l'art , dont on oindra 
bien deux fois par jour les parties 
» @rérieures de la gorge , mettant 
enfuite par - deffus un morceau de 
flanelle double. | | 
$%71. Le 13. au foir, je fus re- 
voir le malade , & trouvai peu de 
puftules qui ne fuffent féches. Il étoit 
fans foif ; le pouls étoit égal, vite, & 
fort ; l’urine de couleur de vin des 
Canaries , avec un léger nuage vers le 
fond. Il continuoit de cracher libre. 
ent , avoit été à la felle, & fe fentoit 
affez bon appetit , mais il étoit encore 
fort enroué. Il refta levé une heure 
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mème méthode , & la répétition du 
julep calmant , à l’heure ordinaire. 
_ 6. 172. Le 14. au foir, je trouvai le 4 
pouls égal, vire & fort. La foif étoit ! 
modérée , mais le malade avoit le corps ; 
un peu plus chaud qu’à l’ordinaire. Il # 
avoit peu dormi la nuit , & fon appe- 
tit n’étoit pas aufli bon que le jour pré- 
cédent. Il ne put pas fe tenir levé plus 
d’une heure & demie. Il n’alla point! 
à la felle. Il avoit été faifi, je ne fçaib 
comment, d’un catarre violent, à l’oc-# 
_ cafon duquel il toufloit beaucoup , &c4 
crachoit en abondance ; non-feule-# 
ment des flegmes écumeux , maiséen-# 
core une quantité confidérable ME: ' 
eau claire. Je lui ordonnai les remèdes" 
fuivans. $ 
Prenez de la conferve de Ky-! 
notrhodon demi-once ; des fleurs de 
foufre , fix dragmes ; des cryftaux de 
tartre , une dragme & demie; de la 
cochenille réduite en poudre très-# 
fubrile , quinze grains ; du firop bal- 
famique , deux onces ; de l'huile 
d'amandes douces , une once ; de 
l'huile de fenouil doux, cinq gout-\ 
tes : mêlez le tout & faites prendre» 
au malade de trois en MAR dns À. 


| 
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“deux dragmes de ce mélange pec- 
toral. | 
Prenez de la réglifle , & de la ra- 
cine de gentiane coupée par mor- 
<ceaux , de chacune fix dragmes ; de 
l'écorce de faffafras , une once; de 
la femence d’anis ; deux dragmes : 
faites bouillir le tout dans un vaif- 
feau fermé, avec ce qu'il faut d’eau 
de pouliot pour qu'il en refte une 
livre ; ajoutez-y fur la fin de l’ebul- 
à  lition, une once d’écorce d'oranges 
_ameres. Paflez enfuite la liqueur 
pour en fäire un apozéme dont le 
malade prendra cinq cuillerées le 
matin , & autant une heure avant le 
diner & le fouper. 
Prenez de l'eau alexitere de lait, 
& du firop de diacode , de chacun 
fix dragmes ; de l’eau épidémique , 
une dragme & demie : mêlez le tour 
our en faire un julep , que le ma- 
bide prendra à neuf heures du foir, 
» S. 173. Le 16. qui étoic le vingrié- 
ime Jour de la maladie, je vifitai en- 
core le malade , que je trouvai fort 
| bien. Il lui reftoit feulement un peu 
» d’enroüement , & il avoit quelques 
| ulcérations à la langue. Je jugeai qu'il 
4e E 1; 


Li 


100 MIT Tate 


y en avoit de femblables dans le gofier,, 
& dans l’eftomac , parce que quand il 
büvoit de la biere ; 1l fe plaignoit d’u- 
ne douleur fort cuifante dans ce der- 
nier. Outre une pituire écumeufe , il 
crachoit encore une grande quantité 
d’une eau claire. Je lui ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Répétez le liniment décrit 6. 170. 
& vous en fervez comme 1l à été 
dit. r 

Prenez de la racine de biftorte , 
deux dragmes ; des feuilles de ron- 
ce , une poignée; du maftich , trois 
dragmes ; de l’alun de roche , une 
dragme ; faites bouillir le cour dans 
ce qu’il faut d’eau bénite fimple pour | 
qu'il en refte quatorze onces ; ajou- 
tez à la colature deux onces de miel- 
sofat. Le malade ufera fouvent de 
ce gargarifme chaud , & fe lavera 
aufli de tems en tems la bouche & 
le gofier avec une décoétion de ra- 
cine de guimauve , & de feuilles de 
mauve , faite dans l’eau & le lair. 

Prenez du baume de copaü , deux : 
dragmes ; du baume du Perou, de- 
mi-{crupules mèlez-les bien avec un « 
jaune d'œuf frais ; ajoutez-y enfuite 
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peu à peu trois onces de firop balfa- 
mique, & quatre onces de vin des 
Canaries. Le malade préndra une 
grañde cuillerée de ce mélange foir 
& matin. | | 
Prenez des racines de grande con- 
foude & de tormentille’, de-chacune 
trois dragmes; des.feuilles de ronce 
üne poignée ; de la gomme arabi- 
que , & de-celle de maftich, de cha- 
cune une dragme : faites bouillir le 
tout dans ce qu'il fant d’eau bénite 
fimple pour qu'il en refte quatorze 
onces ; ajoutez à la colature deux 
onces de miel-rofat. On boira quatre 
cuillerées-de. cet apozéme , de trois’ 
en trois heurés:- LR 
Le malade fe trouva fenfiblement 


teux par lufage de ces remèdes , & 


_ dans peu de jours il fut parfaitement 
4 guert- 
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HISTOIRE XVII 
Petite Vérole difcrete.. 


& 174% Err.Février 1718. la fem- 

: L. me du fieur Samuel Trip- 
tree, Gantier de Yeovil, fut faifie de 
tous les fymptômes de la fiévre vario 


leufe. £lle nourriffoit alors un enfant ! 


dont elle éroit accouchée depuis quel- 
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ques mois. Ayant été appellé le ‘14. 


j'apperçus un grand nombre de puftu- 
les fur le corps de la malade, & appris 
qu'il en avoit déja paru quelques-unes: 
la veille. Le pouls étroit égal , modéré- 


ment vite, & fort. Elle eut des fueurs : 


abondantes, & continua d’aläiter fon 
enfant. Je réglai fa diéte , & fa boif- 


fon conformement aux régles données 


dans la I. Partie de ce Traité, ( 6. 96. 


À 


97.) & j'ordonnai l'apozéme fuivant. 4 


Prenez dés racines de contrayer- 


va, & de pétafite , de chacune une : 
dragme & demie; de la cochenille, 4 


un fcrupule ; de la corne de cerf 


calcinée , fix dragmés : faites bouil- w 


lir le tout dans un vaifleau fermé, 
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avec ce qu'il faut d’eau alexitere de 
lait pour qu'il en refte treize onces ; 
ajoutez à la colature une once & 
demie de firop de framboifes , & 
autant de firop balfamique. La ma- 
lade boira matin & foir , trois gran- 
des cuillerées de cet apozéme tiéde. 
6. 175. Le 16. qui étroit le fixiéme 


jour de la maladie , je rerournai le 


| foir voir la malade ; je trouvai les puf- 


tules beaucoup plus nombreufes, mais 


 très-diftinctes. Il n’y en avoit point 


fur les paupiéres. Le pouls éroit égal ; 
vice, & foible. La garde me dit que 
la malade avoit très-peu dormi la nuit , 
& qu’elle avoit été en délire. Je lui or- 


 donnai le julep fuivant. 


- Prenez de l’eau alexitere delait, 


une once ; de Ja teinture de caftor , 
dix gouttes ; de l’efprit volatil de 
fel ammoniac , fept gouttes ; du fi- 
rop de diacode, demi-once ; mèlez 
le tout pour un julep. 

$. 176. Le 17. ayant été voir la ma- 


à Do ont , j'appris qu'elle étoit 


. fortie 
avoit été fi furieufe toute la nuit, qu'à 
peine trois perfonnes pouvoient la re- 
tenir dans fon lit. Je lui trouvai en: 


du lit en chemife , & qu’elle 


E iv 
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core l’efprit égaré, mais le Fois étoit- 
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affez régulier , & les puftules en bon 


état. Je lui ordonnai les remèdes fui- * 


vans. 


Prenez de la poudre Ethiopique ;. w 


& de la pierre de:contrayerva, de: 


chacune trente grains : mèlez - les. ; 
pour en former une poudre que 


vous partagerez en deux pe éga- 
lés , que la malade prendra à huit 
heures d'intervalle, dans une cuil- 
lerée de firop balfamique , büvant 
par-deffus. une: grande cuillerée. du 
_julep cordial fuivant. 

Prenez de l’eau de rue , deux on- 
ces & demie ; de l’eau thériacale , 


fix dragmes ; de l’efprit de caftor, 
&. de celui-de corne-de:cerf fucciné ;. : 
de chacun un fcrupule ; de l'efprit- 


de lavande compofé , du firop de pi-- 
voine fimple , & de celui de dia-! 
code; de chacun deux dragmes :: 
mêlez le tout pour en faire un ju- 
lep cordial ,. dont la malade prendra : 
une cuilierée dans le befoin ; c’'eft: 
à-dire , fi. les puftules s’applatuif- : 
{ent. | 

Prenez des racines de contrayer: 
va ; d'angelique ,. & de pétafñte., de: 


( 
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chacüne trois dragmes ; de la truc, 
- demi-poignée : faites bouillir Le tout 
dans ce qu'il faut de petit lait , pour 
uil en refte une livre ;, paflez en- 
uite la liqueur, adouciffez-la avec 
un peu de fucre , & en faites pren- 
dre deux ou trois onces tiédes à [a 
malade , de quatre en quatre heu-- 
res. : 
Prenez de l’eau alexitère de lait , 
une once ; de l’efprit de caftor , & 
… de celui de corne de cerf facciné , 
de chacun dix gouttes ; du firop de 
diacode ;, fix dragmes : mèléz le tout” 
io en faire un'julep que la ma- 
ade prendra à huit heures du foi. 
Bien-rôt après avoir pris la premiè- 
re prife de poudre , & une dofe. du: 
julep ; le délire fe difipa , & la malade 
devint tranquille. 
1 g177. Le 13. je fus la voir fur le’ 
midi , & trouval qu’elle avoit bien 
dormi la nuit ; que fon appetit étroit 
bon , & qu’elle avoit encore beaucoup 
fu." Le pouls étoit-égal , modérément 
» vire & fort ; les puftules continuoient 
“ àcroitre, & la fppuration fe faifoit 
“ bien. La- malade n'avoit pas été à la 
felle depuis le 13. du mois. Son en< 
; : E-v: 
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fant la tetoit fort bien. Je [ui ordon- 
nai de fuivre la mème méthode &:de ! 
prendre le julep calmant qui fuit. 4 
Prenez de l’eau alexitère de lait , ! 
&. du firop de diacode ,: de chacun 
‘une once; de l'éfprit de caftor , .& « 
de celui de corne de cerf fucciné , « 
de chacun dix gouttes : mêlez le tout 
‘pour en faire un julep, que la ma- 
lade prendra à neuf heures du foir. 
$. 178. Le 19. j'appris dans ma vi- : 
fite ; que la malade avoit bien répofé ! 
la nuit précédente. La fuppuration 
tontinuoit à fe faire favorablement , 
& plufieurs des :puftules contenoient 
un pus bien formé. Le pouls étoit dans 
le mème état que le jour précédent ; la. 
langue étoit blanche dans le milieu , : 
mais humide. La malade avoir bon 
appetit , mais fe fentoit altérée. Je lui | 
ordonnai d’ebferver encore le même 
régime , & de prendre le foir le julep 
calmant ordonné la veille. Elle eut ce 
jour-ci une felle. 
\ $. 179. Le 22. qui étoit le douzié- 
me jour de la maladie , je retournai le 
{oir chez la malade, Je trouvai les puf: 
tules fort grofles ; élevées, & pleines 


de pus, Elle avoit pris Le. julep çal« 


és 
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mant, & avoit fort bien dormi la nuit ; 
HOT 
fon appetit étoit bon, & le pouls en 
bon état. 


_ 6. 180. Le defféchement des puftu- 
les fe fit bien , & parcourut fon pé- 
riode fans aucun, fymptôme fâcheux. 
La malade recouvra {a fanté par le 


 fecours de ce peu de remèdes ; elle 


| allaita fon enfant pendant tout le cours 
| de fa maladie, & il eut lui-même une 


sé dd dt d 


petite vérole bénigne ; dont il guérit 
auf. | 


HISTOIRE XVIII 


Petite Vérole difcrete. 


6.181. 1. 16. Février 1718. je fus 


Left 


ET EEE 


appellé le matin pour voir 
Madame Atkins de Yeovil , âgée d'en- 
viron trente-quatre ans » atraquée de 
la petire vérole difcrete. 

6. 182. Le 11. du mème mois, elle 
s'étoit purgée , & le foir ; elle fut fai- 


fie de tous les fymptômes ordinaires de 


N Ja petite vérole. 


&. 183. Lorfque j'arrivai chez la ma-. 
lade , ce qui fur le cinquiéme Jour de 
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fa maladie ; je trouvai les puftules fort 
diftinétes , & en bon.état ; le pouls:# 
étoit égal, modérément vite , & fort. 
Elle avoit beaucoup fué. La garde me : 
dit qu’elle avoit paru .fort inquiéte ;- 
& qu'elle n'avoit prefque point dormi. 
la nuit dernière; que fes règles avoient. 
paru le:14. & aflez. bien coulé pen- : 
dant quelques jours. Après avoir ré | 
glé la diéte & a boiffon ;.j'ordonnat « 
apozéme fuivant.. | “LT 
Prenez de la corne de cerf catéi+ M 
née , fix: dragmes ; des racines de: 
contrayerva & de pétafite , de cha-- 
cune deux dragmes ;:de-la canelle : # 
fine , une dragme ; de la cochenille : 
& du fafran , dé chacun un fcrupu- - 
le : faites bouillir le tout dans un: 
vaifleau couvert’, avec-ce qu'il faur 
d’eau de lait alexitere pour qu'il en: 
refte ‘treize -onces ; adouciflez:la co: 
lature avec: une once & demie de fi: - 
rop. de framboifes , & autant de ce. 
fui d’écorce d’oranges : ameres.. La: M 
malade boira cinq-cuillerées de cet * 
apozéme tiéde , deux ou trois fois. s 
par jour. ï 
_ $: 184. Le 17: je [a trouva dans lé: 4 
lire, & appris qu’elle y avoir étéla. 4 
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plus grande.partie de la nuit. Son PORT 
aroifloit égal ,- & modérément fort 5. 
a. puftules étoient-en-bon état, & 
continuoient à:grofhr.. Jordonnai les: 
remèdes fuivans. : 
Prenez de l’eau-alexitere de:lait ;: 
une once ; de l’efprit. de- corne de 
cerf fuücciné:, &- de la teinture de: 
caftor , de chacun : dix. gouttes ‘du: 
firop de diacode , .fix-dragmes : mê-- 
lez le tout pour en faire un julep,: 
que la malade prendra à huit heures : 
du foir.. Re A 
Prenez des racines de péralite , de? 
contrayerva ; &- d’angélique ; .de : 
chacune. deux - dragmes ; du fafran: 
un fcrupule ; de la cochenille , .dix* 
grains. : faires - les”bouillir avec ce’ 
qu'il faut de poflet- (a) pour qu'ilen: 
refte huit onces; ajoutez demi-once : 
de fucre.à.la colature, & en don- 
nez quatre cuillerées tiédes à la ma-- 
lade lorfque l’éruprion des puftules : 
paroïtra lente. A Tes 
618$. Dans ma vifice du. 18. j'ap+ 
pris-que la malade avoit été toute la: 
(a} Petit lait féparé avec une efpéce de biere : 
forte faire avec peu d'houblon ; nommée .4/e + 
pa des Anglois, . # 
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nuit , dans un fi grand délire , qu'à 
peine trois perfonnes pouvoient la te- 
nir dans fon lit; mais à préfent elle fe 
trouvoit calme, & dans fon bon fens, 
Les puftules étoient en bon état ; le 
pouls égal & fort. J'ordonnai les re- 
mèdes fuivans. | 
Prenez de la poudre Ethiopique , 
deux fcrupules ; dela pierre de con- 
trayerva , dix grains; du fel volatil 
de fuccin , & du caftor , de chacun 
€inq grains : mêlez le tout pour une 
poudre atténuante que vous. parta- 
gerez en deux prifes égales , que la 
malade prendra à fix heures d'in- 
tervalle ,; dans une cuillerée de firop 
balfamique. | 
Prenez de l’eau de ruë , deux on- 
ces & demie ; de l’eau thériacale , 
demi-once , de l’efprit de corne de 
cerf fucciné , de celui de caftor , & 
de la teinture de fafran , de chacun 
vingt goutes ; de l’efprit de lavande 
compolé , trois dragmes ; du firop de 
pivoine fimple , & decelui de dia- 
code , de chacun deux dragmes : 
. mêlez le tout pour en faireun julep 
cordial , dont L malade prendra une 
cuillerée , fi les bafes des puftules 
viennent à pâlir, : 
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Prenez du camphre en poudre & 
de l'affa færida , de chacun deux 
fcrupules ; de l’huile de fuccin , ce: 
qu'il en faut pour faire de ces in- 
grédiens une pate ; dont on formera 
enfuite un nouët dans un morceau 
de linge , qu'on fera fentir à la ma- 
lade , dans le befoin. 
$. 186. Le 19. qui étoit le huitiéme 
jour de la maladie , la garde vint mé 
dire que la malade avoit été furieufe 
depuis le nuülieu. du jour précédent ; 
qu'elle ne vouloit rendre aucun re- 
mède, & très-peu à nourfriture ; OU 
de boiffon ; mais que les puftules 
étoient toujours-bien élevées. J’ordon- 
nai de lui appliquer des emplâtres ce- 
phaliques aux plantes des piés , & l’em- 
platre pour la nuque derrière le col. 
$. 187. Le 22. qui éroit le onzième 
jour de la maladie , je rertournai chez 
la malade. Je trouvai que les puftules 
du vifage , devenues jaunâtres , fe def- 
féchoient , & que les autres étoient 
leines d’une matière bien fuppurée : 
4 pouls écoit égal , modérément vite » 
& fort ; mais elle étroit encore dans le 
délire : elle gardoit le filence , fem- 
bloit ftupide ; & mangeoit & büvoit 
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ttès-peu. Nonobftantr tout cela , less 
puftules reftoient élevées , &le defle-- 
chement continuoit à fe faire par dé-- 
grés: La malade fut enfuite purgée quel-* 
quefois ,- &- recouvra fes’ fens, & fa: 
fantce. | NT 

$. 188..Il y a deux: chofes‘remar- 
quables dans le: cas de cette‘ malade. 
Ea première , que le délire vint avec- 
l'éruprion ,- & continua péndant le 
refte de là maladie , avec de très:coùrts : 
intervalles. de raifon (4) ;; accident. 


(4) Un délire fi-opiniatre auroit été plus que : 
füfifant aux partifans ‘de: la fréquente faignée : 
pour leur faire répéter dix où douze fois ce 
rémède ; fi du moins la‘malade‘avoit aflez vêcu : 
pour leur fournir le temis de répandre autant de- 
fang. Quel bonheur pour la vie des Parifiens fi? 
la manie-de prodiouer fi libéralement cette - 
ptécieufe liqueur , dans la petité vérole & pref= 
que toutés les’ autres maladies, pouvoit être : 
uh peu'rabattue par la-leéture dece Traité ? Si: 
1e préjugé n'étoit pas fi profondement enraciné ; : 
on pourroit fe flater de. le voir s'affoiblir à la : 
vüe de tant de cures opérées heureufement fans 
lé fecours de la faignée , dans les cas mêmes où : 
1es partifans outrés dé ce rémède'le croyent le : 
plus indifpenfable, J'ai déja dic plufñeurs fois :, 
dans mes notes à la première partie de: cet Ou- 
vrage, dans quels cas la faignée modérée -peut : 
être employée avec füreté dans la petite vé<- 


role. 
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qui paroifloit provenir _de la forrma- 
” tion de puftules dans les membranes 
du cerveau. La feconde , que la fup- 
puration continua à fe faire fort heu- 
reufement nonobffant le délire ; &c 
_ quoique la malade ne prit que très-peu: 
de-remèdes, & denourriture. 
md 


= messes 


HISTOIRE XI X: 


Petite Wérole confluente 


pelle le foir pour VOIE 

_ George Cayme âgé de quatorze ans ». 
» fils d’un Gantier d'Yeovil. Jl avoit été” 
“ faiñile23.an foir, de grandès angoiffes. 
4 d’efftomac', de: vomiflemens violens ». 
“ de douleurs dans larète., dans.le dos ;. 
| GEL ES | 
“ . 190. Lorfque j'arrivai chezle ma+ 
“ Jade ,.ce qui éroit vers la fin du troi- 
- fiéme jour dela maladie, je trouvai 
qu'il faignoit du nez, & qu'il avoit 
déja perdu fept ou huir onces de fang. 
Won. avoit reçu dans trois tafles à: 
café. La douleur de tête, & du dos ;. 
{a chaleur & la foif s’étoient difiipéess. 


| 

F 6. 189. L E 26: Février 1718. je fus 
2P 

à 
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H paroïfloit plufeurs puftules au vi- w 
fage , à la poitrine , & aux mains ; 
mais elles étoient fort plates : le pouls- 
étoit modérément vite , mais fort foi- 
ble ; & inégal. Le malade , quoique 
naturellement vif & robufte , fe fen- 
toit extrèmement foible , & accablé. 
Sa langue étoit fort féche. Je recom- 
mandai à la garde de lui donner dans: 
les foibteffes, deux ou trois cuillerées de 
vin de Portugal chauffé avec une égale 
quantité d’eau, un peu de fucre & de 
canelle. Je réglaila diéte & la boiffon , 
& j'ordonnai les remèdes fuivans. 
Prenez de la racine de tormen- 
tille , demi-once; de la canelle , une 
dragme ; de la corne de cerf calci- 
née , fix dragmes : faites-les bouillir . 
avec ce qu'il faut d’eau. de lait ale- 
xitere pour qu'il refte treize onces … 
de colature ; ajoutez-y du fuc de li- 
mons, du firop de framboifes , & 
de celui de limons, de chacun une 
once : le malade prendra cinq cuil- 
lerées de cet apozéme , de quatre en: 
quatre heures. | 
Prenez du baume aftringent ,.dé- 
crità la fin de cet Ouvrage , deux 
| dragmes : mêlez-en cinquantegout- 
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res avec deux onces d’eau de fontai-- 

ne : le malade tirera de tems en 

tems un peu de ce mélange dans les. 

narines, & il en fomentera les par- 

ties externes du nez. f 

4.191. Vers les onze heures du: 

foir , on vint me dire que l'hémorra- 
gie s'étoit bien-tôt arrètée par l'ufage 
du baume aftringent , mais qu’elle étoit 
revenue depuis., & que le malade avoit 
vomi autant de fang caillé qu'il en 
avoit perdu auparavant par le nez. 
Tordonnai qu'on répétât le mélange 
ci-deflus comme ila été dir, & qu'on 
fit prendre vingt gouttes du mème: 
baume dans un petit verre de vin & 
d’eau , adoucis avec un peu de fucre. 

$. 192. Le 27. le domeftique de M. 
Cayme vint me dire le matin ; que- 
l’hémorragie. du nez s’étoit arrètée peu. 
de tems après la répétition du. baume: 
aftringent , après quoi le malade s'é- 
toit beaucoup mieux trouvé ; mais que: 
le nez lui faignoit de nouveau. J'or- 
donnai qu'on en revint à l'ufage du 
mème remède , & quon le continuait 
plus long-tems. L’hémorragie fut arrè- 
tée par cette méthode, & elle ne re- 
parut plus. 
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$. 193. J'allai voir le malade fur les M 
dix heures du matin , & trouvai les " 


puüitules plus nombreufes & plus ap- 


parentes : le pouls étoit vite, foible & 
inégal ; mais le jeune homme refpiroit: 


pailablement bien. Je lui ordonnai les: M 


remèdes fuivans. ETES 
Prenez des racines d’angélique & 
de tormentille ; de chacune demui- 
once; du fcordium , une poignée ;: 


du vin blanc, & du fort vinaigre »:. 


de chacun fix onces : mêlez le tout ,: 
& le faites digérer à chaud pendant. 
deux heures dans un vaifleau de 
terre couvert ; filtrez enfuwite la li- 


\ 


queur , & donnez-en deux grandes® w 


cuillerées au malade , de quatre en: 
quatre heures. 


Prenez de i’eau alexirere de lait ,: 


deux livres ; de l'huile de vitriok 
dulcifiée ; demi-dragme ;' du firop 
de framboifes, trois onces : mêlez’ 
le tout pour une boiffon , dont le: 
malade ufera de tems en tèms. 
 $. 194. Je retournai le foir chez le: 
malade, & trouvai un plus grand nom- 
bre de puftules formées fur la peau ; & 
Les premières un peu plus groffes : le: 
pouls étoit égal , foible , & médiocre-- 


CE 
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q 
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#ment vite. Le malade n'avoit point 
d’appetit, & 1l étoit encore extrème- 
ment acçablé. Il'avoit pris deux do- 
fes de l'infufion prefcrite, $. 193. j'or- 
donna qu'on fuivit toujours la mème 
méthode. u 

$.195. Le 28. le domeftique de M. 
Cayme vint me dire le matin que le ma- 
lade n’avoit point dormi de route la 
nuit , & qu'il avoit été dans un délire 
furieux. J'ordonnai qu'on lui fit boire 
\ abondamment d’une décoction de pom- 
mes de reinete , & de la boiffon médi- 
cinale , $. 193. Je confeillai auf de 
lui faire laver fouvent la bouche avec 
une décoétion de feuilles de mauve, 
& j'ordonnaile petit lait alexipharma- 

_ que fuivant. 
' : Prenez de la racine de pétafité , 
_ démi-once; de la canelle , une drag- 
me; de la noix mufcade , un fcru- 
pule ; de la cochenille & du fafran , 
de chacun dix grains : faites bouil- 
lir Le our dans ce qu'il faut de petit 
lait préparé avec le vin des Cana- 
sies , pour qu'il en refte une livre. 
Paflez enfuite la liqueur , adou- 
ciflez-la ayec un peu de fucre 
fin , & en donnez au malade cinq 
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cuillerées, trois fois par jour. à 
$. 196. Etant retourné le foir chez: 

le malade, j'appris qu'ilavoit été dans : 

le délire toute la journée, 1l avoit le. 
pouls égal , fort , & modérément vite; | 
la langue étoit devenue humide, & 
prefque de la couleur naturelle; la foif 
étoit aflez modérée. Je recommandai 
d’obferver la même méthode , & j'or- 
donnai les remèdes fuivans. | 
Prenez de l’eau alexitere de lait, 
& du firop de diacode , de chacun 
_-demi-once ; de la teinture de caf- 
tor', fept gouttes ; de la teinture de 
fafran , dix gouttes : mêlez le tout 
pour en faire un julep fomnifere. 
Prenez du camphre en poudre , 
demi-dragme ; de l’efprit de lavande 
compofé , & de l’eau de la Reine : 
de Hongrie , de chacun deux drag- . 
mes ; de la teinture de fuccin , de- 
mi-dragme : mêlez le tout ; faites 
fouvent fentir ce mélange au mala- 
de , & lui en frottez de tems en tems 
les narines. 

.. €. 197. Le 1. de Mars, qui étoit le 

‘fixiéme jour de la maladie , je fus le 

matin voir le jeune malade , & j'appris 

qu'il avoit paflé la nuit dans le délire. 
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Je le trouvai tranquille , maïs il ne 


faifoit point encore ufage de fa rai- 
fon. Les puftules n’avoient crû que très- 

eu : elles étoient extrèmement nom- 
boule » ( excepté fur le tronc ) & très. 


1 petites. Le pouls reflembloit beaucoup 
au pouls naturel. L'urine étoit claire , 


& d’une ‘couleur tirant fur le jaune , 
avec un petit nuage près fa furface. Le 


. malade büvoit très-peu. Je lui ordon- 


nai le bol fuivant. 

Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique , de la pierre de Goa, & des 
fleurs de foufre , de chacun fept 
grains ; du caftor , deux grains ; du 
camphre en poudre , un grain; de 
la confection alkermès , demi-drag- 
me , du firop d'écorce d’oranges 

/ ameres, ce qu'il en faut pour don- 
ner à ces ingrédiens la forme d’un 
bol que le malade avalera fur le 
champ. 

. 6. 198. Je trouvai le foir , le délire 

fort diminué; la langue éroit humide, 

& bien colorée ; le pouls égal , fort, 

& médiocrément vite. J'ordonnai l’ap- 

plication de jeunes poulets de la ma- 
nière qu'il a été dit. Part. I. 6. 537. 
540. je confeillai de fomenter les piés 


Let 
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du malade avec la décottion fuivante, 
& de répéter le julep calmant, ($. 
196. ) 
Prenez des feuilles de mauve , 
quatre grandes poignées; de la fe- 
mence-de fénotul doux , deux onces: 
faites bouillir Le tout dans trois li- 
vres d'eau de fontaine réduites à 
deux , pour une fomentation. 
$. 199. Le 2.on vint me dire le ma- 
tin que le malade avoit bien dormi la 
nuit, qu'il jouifloit parfaitement de 
fa raifon , & que le vifage commençoit 
à lui enfer. 

$.‘200. L'étant allé voir le foir , je 
lui trouvai le vifage enflé , & les pau- 
piéres colles. Les puftules du vifage 
étoient plates dans les endroits où el- 
‘les étoient confluentes ; mais celles des 
mains avoient beaucoup groffi : le pouls 
étoit le même qu'en fanté ; l’urine pa- 
roifloit de la couleur du vin des Ca- 
naries , & dépofoit un léger fédimenr 
blanc. Le malade continucit d’être 
dans fon bon fens. Je lui ordonnai de 
perfifter dans l’ufage du petit lait ale- 
xipharmaque ; { $. 195.) de la décoc- 
tion de pommes de renette , & de s’en 
tenir pour fa nourriture au bouillon , 


& 
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& à des pommes cuites mifes dans du 
lait. Je recommandai aufli de lui don- 
ner ; lorfqu'il auroit befoin d’un cor- 
dial, un verre de vin & d’eau , préparés 
comme 1l a été dit, .1 90. & de répéter 
le julep calmant , fi le malade paroif- 
foit ne pouvoir pas dormir fans ce {e- 
cours. 


$. 201. Le 3. je l’allai voir lé ma- 


tn, & j'appris qu'il avoit aflez bien 


* 


dormi fans julep : fon pouls paroifloit 
égal , foible |, & modéré dans fa vi- 
telle ; la foif n’étoit pas confidérable ; 
la tête & le vifage étoient plus enflés 
que le jour précédent ; maisles mains ; 
& les bras ne le paroifloient pas du 
tout : les puftules étoient plus groffes 
que la veille , & quelques-unes de cel- 
les des mains , des cuifles , des jambes 
& des piés , fembloient remplies d'une 


\ . A 
matière aqueufe jaunâtre. On apper- 


cevoit aux environs des genoux , & 
au-deflus des endroits des jarretiéres , 
des veflies larges d’environ trois quarts 
de pouce , & longues d’un pouce & 
demi. Il paroifloit,aufli fur le col & 


fur la poitrine plufieurs taches , dont 


certaines étoient fort noires , & quel- 


ques autres d’une couleur pourpre 
Tome IL, F 
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vive. Il y en avoit aufh plufeurs fur 
les cuifles , & les jambes ; mais ‘celles- 
ci étoient à peine aufh grandes que des 
piquüres d’aiguille. J'ordonnai de fo- 


menter les unes & les autres avec le 


mélange camphré , confeillé , $. 196. 
& de Fe prendre au malade , à qua- 
tre heures d'intervalle , deux dofes de 
l’infufñion médicinale décrite., 4. 193. 
je confeillai d’obferver quant aux au- 


tres particularités les confeils don: : 


nés la veille, & j'ordonnai le Iooch 
ordinaire de conferve de Kynorrho- 
don, de firop de baïes de fureau, & 
d'huile d’'amandes-douces, dont je re- 
commandai de donner une cuillerée de 
terns en tems. 

$. 202. Je retournai le foir chez le 
malade , & je trouvai l’enflüre du vi- 
fage augmentée ; les puftules de cette 


partie étoient plus pleines , & leurs » 


22 


intervalles commençoïent à paroître 


d’une couleur vive : celles de la poi- 
trine , des épaules , des bras , des cuif- 


fes , &cc. n’étoient que des peaux vui- 


des ; & paroifloient très:peu rouges | 
autour de leurs bafes : le pouls éroit à 


peu près le mème que le matin , ou. 
plutôt moins fort ; l'urine ‘éroit d’une 
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couleur de vin des Canaries , .tirante 
un peu fur le jaune , fans aucun nuage, 
Je E ouvrir les veflies des environs des 
genoux ; pour en faire fortir la ma- 
tière contenue , & j'ordonna de les 
‘fomenter enfuite avec le mélange cam- 
phré décrit $. 196. je recommandai 
aufi de lui faire ufer aux tems mar- 
qués du petit lait alexipharmaque , . 
195. de répéter fur le champ le bol dé- 
crit, $. 197. & le julep calmant le foir, 

s’il paroïfloit néceffaire. Le malade eut 
deux felles ce jour-ci. | 
$. 203. Le 4. qui étoit le nenviéme 
jour de la maladie , j'obfervai , le ma- 
un, que le peu de puftules du vifage , 
qui étoient difcretes | fe trouvoit plus 
‘rempli; que la peau crévoit dans quel- 
ques endroits; & que la matière qui 
{ortoit des crévafles , fe defléchoit en 
une fubftance jaune , dure , & tranf- 
parente , un peu femblable à la gomme 
qui coule des arbres. Le pouls étoit 
plus vite que le jour précédent ; la lan- 
. gue féche & brune. Le malade ref- 
piroit aifément , & avaloit bien , 
- mais il mangeoit & büvoit très-peu. 
Il étoit las de remèdes , & ne fe 
foucioit de rien prendre que de lu 
| Fi) 
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le (a). Il eut une felle ce jour-ci. 
$. 204. Je lui odonnai les remèdes 

fuivans. 

Répétez le bol décrit , $. 197. & 
faites-le prendre d’abord au ma- 
lade. 

Prenez des fleurs de foufre , deux 
dragmes ; de l’antimoine diaphoré- 
tique , demi-dragme ; de la coche- 
nille & du fafran , de chacun un 
fcrupule ; de la myrrhe , quinze 
grains ; de la conferve de Kynor- 
rhodon , une once; du firop d'écor- 
ces d’oranges ameres , ce qu'ilen 
faut pour réduire ces ingrédiens en 
un électuaire atténuant & ftomachi- 
que , dont le malade prendra , de : 
quatre en quatre heures , la groffeur 
d’une mufcade, 

Prenez du fel de prunelle en pou- 
dre , deux dragmes ; du fel d’abfin- : 
che , un fcrupule ; de l’eau de pou- 
Jiot & du firop de guimauve, de 
chacun deux onces; de l’efprit vo- » 
latil de fel ammoniac, deux fcru- » 
pules : mèlez le tout pour en faire 
un julep béchique , dont le malade 


(a) Efpéce de biere forte , faite avec un peu 
d'houblon, | 
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prendra une cuillerée de tems en 
tems. 

Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fié , une dragme ; dont le malade 
prendra dix gouttes dans chaque 
verre de biere qu'il boira. 
$. 205. Le $. je retournai le foir 

chez le malade , & j'appris qu'il avoit 
eu depuis midi deux attaques de frif- 
fons ; où il avoit beaucoup tremble ; 
qu'il mangeoit & büvoit très-peu, & 
qu'il ne vouloit point prendre fes re- 
-mèdes régulièrement. Il ne crachoit 
que fort peu. Je trouvai l’enflüre du 
vifage fort diminuée 3; les puftules 
étoient plates par-tout ; & leurs bafes 
d’un rouge obfcur. Le pouls étoit vi- 
te , foible , & inégal ; mais le malade 
jouifloit de fon bon fens. J'ordonnai 
les remèdes qui fuivent. 

Prenez de la racine de ferpen- 
taire de virginie, & du fafran, de 
chacun trois grains; de la pierre de 
contiayerva , dix grains ; du be- 
zoard minéral , huit grains ; du 
diafcordium fans miel , un fcrupu- 
le; du firop d’écorce d’oranges ame- 
res ,; ce qu'il en faut: mêlez le 
tout pour en faire un bol , qu'on 

F üij 
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donnera fur le champ au malade. 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique un fcrupule ; de la cochenille 
en poudre , dix grains ; de l'eau ale- 
xitere de lait, deux onces & de- 
mie ; de l’eau thériacale , demi-on- 
ce ; de l’efprit de lavande compo- 
fé , & de la confeétion alxermès , 
de chacun deux dragmes ; du firop 
| balfamique , demi-once : mêlez le: 
tout pour en faire un julep cordial ; 
dont le malade prendra une grande 
cuillerée felon le befoin. 
$.. 206. Le 6. j'allai le matin voir 
le malade, & tronvai plufieurs des 
puftules du col, & de la poitrine rem- 
Plies de pus, & celles des mains & des: 
Jambes un peu plus grolfes : la langue: 
étoit féche , & d’une couleur brune 
obfcure ; le pouls vite, fort , & égal > 
l'urine de couleur de vin des Cana- 
ries , avec un léger fédiment blanc. 
J'ordonnai qu’on fit prendre de tems 
en tems au malade, du petit lait pré- 
paré avec le vin des Canaries, & qu'on 
répérat fur le champ le bol décrit,$.205. 
$. 207. Je vifitai encore le malade , 
le foir , & trouvai les puftules du col , 
dela poitrine, desbras , &cdes mains 
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plus remplies ; celles du corps , des 
cuifles , &c. étoient plates , & leurs 
bafes d’un rouge livide ; le pouls pa- 
roifloit. ètre à peu près le même , EX= 
cepté qu'il ne battoit pas tout-à-fait fi 
fort que le matin ; la langue évoit 
dans le même état. IL eut deux felles , 
& quelques accès de friflons ce jour- 
ci. Je lui recommandai d’obferver le 
même régime, & de prendre de tems 
en tems de fon julep béchique ( $. 
204.) & de fon looch, ($. 201. ) je 
lui ordonnai aufli deux bols bézoar- 
diques comme ci-deflus ; pour en pren- 
dre un à neuf heures du foir, & l’autre 
le lendemain marin. aa 
6. 208. Le 7. au matin , je vifitai le 
malade, & appris qu'on lui avoit donné 
les deux bols. Je trouvai les puftules des 
bras, des mains, du corps , des cuif- 
fes , & des jambes beaucoup plus grof- 
fes , & remplies de matière : elles pa- 
roifloient d’une couleur blanche mor- 
te , quoique la matière qui fortit d’une 
en la piquant ; parût être paffablement 
bien digérée. Le poulsétoit égal ; fort, 
& modéré dans fa vitefle. Le malade 
fe plaignoit d’une douleur fort vive 
dans l’eftomac, comme , difoit-il, fa : 
F 1v 
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on lui avoit enfoncé un poinçon dans 
ce vifcére ; mais elle fe diflipoit bien- 
tôt en prenant une cuillerée du julep 
cordial , (6205. y 1l fe plaignoït aufli 
d’une froideur dans fes piés , quoi- 
qu'ils paruffent à la garde comme dans 
une fueur chaude : il fentoit encore 
des friflons , & un froid par tout le 
corps, mais une prife du cordial dif- 
fipoit ces fympromes. L'urine qui étoit : 
unpeu- pluspâle que la veille; avoit 
un léger nuage vers le fond ; nuage 
dont ia furface étoit d’un blanc obf- 
cur. La refpiration étoit entrecoupée; 
Je malade büvoit beaucoup , & avoit 
feulement pris une chopine de bouil- 
: lon pour fon dejeuné. Il avoir eu deux 
felles depuis minuit ; dont la der- 
nière toit très-copieufe :; & trenoit 
beaucoup du cours de ventre; mais je 
ne crus point devoir rien ordonner 
contre ce dernier accident ; parce que 
les felles n'étoient accompagnées d’au- 
cune foibleffe , ni de l’affaiffement des 
uftules. Je recommandai de continuer 
A même méthode, & de répéter le 
bol bézoardique à quatre heures du 
{oir. é 


. 6.209. Je retournai chez le malade 


L 


em … 
: 
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le foir , & trouvai les puftules arri- 


vées à leur’ dernière grandeur , mais 


elles paroiffoient d’un blanc très-päle, 
& leurs bafes d’un rouge extrèmement 
obfcur , ou livide. J’obfervai dans Îles 
intervalles de celles de tout le bas- 
ventre jufqu’aux hanches , quantité de 
pe gouttes de matières, fortie par 
es pores cutanés , & condenfée en de 
petits grains tranfparens , moindres 


que ceux de mille, qui reffembloient, à 


la vûe & au toucher , à des concré- 
tions gommeufes. Dans les endroits 
de l'abdomen , où il n’y avoit ni con- 
crérions ni puftules , on y fentoit la 
peau grafle, & elle y paroiffoit com- 
me celle d’un cadavre. Le malade étoit: 
altéré ; il avoit le pouls égal, fort, & 
modérément vite. Sa langue étoit hu- 
mide , & d’une couleur plus naturelle : 
il n'avoir plus la refpiration entrecou- 

e , & refpiroit aifément -1l avoit 
été fans friflons depuis le matin , & 
n’avoit eu qu'une felle. Il fe nourrit ce: 
jour-ci avec un peu de poudin au ris , 
une pinte de bouillon ,. fa décoétion 


de pommes de reinete ; & un peu de 


biere. Les endroits des environs des 


“ genoux ,où il y avoir eu des ampou» 


Ev 
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les , étoient écorchés & fort doulou-! 
reux; j ordonnai qu’on les pansat avec: 
Pemplâtre de mélilot ; qu'on obfervat 
les mêmes régles à l'égard du régime :. 
& des remèdes confeillés ; & qu'on ré- 
pétat le lendemain matin Le bol bé- 
zoardique. ( $. 205.) 

: $. 210. Le 8. j'appris dans ma vifite: 
du matin , que le malade-avoit été in- 
quiet , & en délire toute la nuut ; 
qu'il avoit büû très-peu, & point uriné 
du tout , que vers. les huit heures du: 
matin ; tems où 1l avoit rendu une: 
grande quantité d'urine de couleur de: 
vin des Canaries , avec un léger nuage: 
vers le fond. Les puftules étoient en- 
core pleines. dans la plüpart des en- 
droits,& de la mèmecouleur que le jour: 
précédent ; mais plufeurs de-celles des: 
bras & de la poitrine, étoient ouver- 
tes , & quelques-unes defléchées.. Il 
avoit eu deux accès de-froid & de frif- 
fons dans la nuit : le pouls étoit égal . 
vite & foible; la langue féche, & 
noire dans le milieu ; mais humide: 
vers les côtés. Je trouvai le malade:- 
dans fon bon fens , & fa refpiration. 
aifée.ll avoit bü une écuellée de bowil- 
lon aux herbes pour fon dejeuné. Je 


4 
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Jui défendis de boire de la biere juf- 
qu'à ce que je lui en donnafle la per- 
miflion , & jordonnai de lui faire 


| reprendre fon bol dès qu'il feroit 


prêt. 

$.211. Je retournai le foir voir le 
malade , & le trouvai un peu en dé- 
lire. L'état du pouls , & les autres cir- 
conftances étoient à peu près les me- 
mes que le matin. J'ordonnai de Jui 
faire prendre un autre bol bézoardi- 
que fur les dix heures, & de lui fo- 


menter les piés avec la décoétion dé- 
) crie, $. 198. 


$. 212. Le 9. qui étoit le quarorzic- 
me jour de la maladie , j’appris dans 
ma vifite du matin que le malade avoit 
été inquiet , & en délire toute la nuit; 


& que depuis le cours de ventre , qui 


Jui éroit furvenu le {oir précédent , il 
avoir été neuf fois à la felle. Son pouls 
étoit égal, fort , & modéré dans fa 
virefle ; la langue féche , noire dans le 
milieu vers fa racine , & humide vers 
les côtés. Le malade étroit aflez altéré , 
& büvoit beaucoup de bouillon , & 
de la décoétion de pommes de reinere. 
Je recommandai à la garde de fuivre les: 
‘inftruétions déja données, de lui faire 
F vj 
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reprendre fur le champ le bol bézoardi: 
que ; & j'ordonnai les remèdes fuivans, 

Prenez de l’antimoine diaphore- 
tique., & de la craie blanche en pous » 
dre , de chacun trente grains; de 
l'eau de pouliot ; quatre onces & : 
demie ; du firop balfamique , une 
once & demie : mêlez le tout pour 
en faire. un julep abforbant, dont le 
malade prendra la moitié à quatre 
heures du foir. 

Prenez. de la corne de cerf calci- 
née , une once % de l’écorce de ca- 
nelle , quatre fcrupules ;  faites-les 
bouillir dans.ce qu'il faut d’eau de- 
fontaine pour qu'il refte quatorze 
onces de colature , dont vous vous. 
fervirez pour en faire une émulfion : 
avec deux dragmes d’amandes-dou- 
ces. mondées , autant de fémence de: 
pavot blanc, & deux onces de. firop 
balfamique. Le malade prendra, de- 
tems.en tems cinq.cuillerées de cette: | 
émulfion tiéde.. 

&. 213. Le {oir, je trouvai le pouls: 
régulier , & femblable au naturel. Le: « 
malade avoir été trois fois à la. felle:! 
depuis Le matin; fa langue paroïfloit " 
&tre dans le méme état; les puftules: 


ne + À 
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étoient féches , & leurs croûtes ne, 
tomboient que trop vire : celles des 
mains, des jambes, & des piés ref- 
voient pleines d’une matière , non en- 
tièrement blanche ; mais comme ta- 
chetée de fang. J’ordonnai de répéter 
le bol bézoardique fur les huit heures 
du foir.: 

6. 214. Le 10. j'appris dans ma vi- 
fite du matin, que le malade avoit été 
. inquiet la plus grande partie de la 
nuit, & qu'il avoit eu trois felles de 
. couleur de fang. Je luitrouvai le pouls 
égal , foible, &/modéré dans fa viteile: 
La langue étroit précifément dans le 
mème état que le jour précédent. Le 
malade étroit dans fon bon fens , & 
plufieurs des. puftules des mains , des 
jambes & des piés reftoient encore 
pleines de pus. Il prit une grande 
écuellée de bouillon pour fon dejeu- 
né : j'ordonnai de lui redonner fon boi 
dès qu'il feroit préparé , & de lui faire 

rendre trois fois ce: jour-là, une cuil- 
lerée de fon julep cordial, lui faifanc: 
obferver toujours le mèmetégime. 

$. 215. Le foir, je trouvai quelques: 
unes des pufiules: ras mains, des jam- 
bes. & des piés, encore pleines de pus. 


LA 
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Le pouls étoit égal , foible ; & médio- 
crement vite. Le malade dornmut un 
peu ce jour-ci par intervalles ,.& pa- 
rut d’un fort bon fens : 1l avoit eu cinq 
petites felles depuis le matin ; mais 
rouges comme du fang. Son urine étoit 
de couleur de vin des Canaries , avet 
un léger nuage , qui s'étendoit prefque 
depuis le haut jufqu’au fond. Le def- 
féchement des puftules fe faifoit avec 
plus de modération. J’ordonnai de ré» 
éter le bol bézoardique vers les trois 
Li du matin , fi le malade étoit 
éveillé ; ou dès qu'il le feroit ; & de 
lui donner deux fois dans la nuit , de 
fon julep cordial. | 
6.216. Le 11. qui étoit le feiziéme 
jour de la maladie , j’appris dans ma 
vifite du matin , que le malade avoit 
fort bien dormi la nuit. Le pouls 
étoit égal, médiocrement vite, & pas 
auf foible que le jour précédent : La 
langue étoit encore féche , & noirâtre 
vers fa racine ; mais humide vers le : 
bout , & bien colorée, Le cours de ven- 
tre continuoit ; les felles n’étoient pas 
aufli rouges qu'auparavant , mais elles 
renfermoient des pellicules blanchä- 
tres , que j'ai dit être les membranes 


n 
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_ des puflules internes , dans la première 
"Partie de ce Traité. L'’urine étroit de 
couleur de vin des Canaries , avecun 
Kger nuage. Il mangea avec appetit 
du gruau au lait, avec du pain , & 
but de fa ptifane de pommes. J'ordon- 
nai de répéter Le bol à midi. 
$.217.On me dit le foir que le malade- 
: avoit dormi dans la journée ; mais que 
le cours de ventre, qui éroic confidéra- 
ble , paroïfloit lafoiblir. Le pouls 
étoit dans le mème état que le matin. 
J'ordonnai de faire prendre d’abord 
au malade lPautre moitié du julep dé= 
crit $. 272. & de lui donner de tems 
en tems une dofe de l’émulfion ; de ré- 
péter le bol vers les onze heures de la: 
nuit; & de lui donner deux fois du ju- 
lep cordial avant le jour. 
$. 218. Le 12. pee le matin qu'il 
avoir bien repofé la nuit, & que Le 
cours de ventre avoit diminué : le 
ouls étoit égal , fort, & allez vite x 
Die de couleur de vin des Cana- 
ries , avec un léger nuage. Fordonnas 
de répéter Le bol bézoardique fur les 
onze heures du matin. 
Ù $. 219. Je trouvai dans ma vifite 
: dufoir, querout promettoit une heu 
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reufe iflue. Je recommandai de répé- 
ter le bol à onze heures du foir , de 


même que l’efprir de nitre dans labie- | 


re, comme on l’a déja dit , 6. 204. 
& j'ordonnai le liniment furvant, pour 
en oindre les puftules féches. 
Prenez du blanc de baleine , une 
dragme & denue; de l'huile d’a- 
mandes douces , une once ; de l’hui- 
le de bois de rofe ; cinq gouttes : 
mèêlez le tout pour en faire un lini- 
ment. 
$. 220. Le 13. on me dit le matin , 
que le malade avoit bien dormi. Son 
pouls étoit égal , fort , & médiocre- 
ment vite; fa langue nette, humide ;, 
& fraîche ; l'urine de couleur de vin 
des Canaries. Le cours de ventre étoit 
pañlé , & le malade venoit d’avoir une 
felle bien formée. Il pouvoit ouvrir 
les yeux , & avoit bon appetit : 3 
avoit mangé la veille pour fon fouper 
une rotie au beurre, & bù de l’a. Le- 
defféchement des puftules continuoit à 
fe faire comme il convenoit. J'ordon- 
nai de réitérer le bol à onze heures du: 
matin. Te 

$.221. Le foir, je trouvai le ma- 
laide en bon état, Il mangea pour fon 
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_ foupé un œuf poché, du pain avec du 
à beurre, & but de la biere. Je lui or- 


donnai de. reprendre fon bol à dix 
heures du foir. 

&. 23. Le 14. je retournai le matin 
chez le malade, & trouvai qu'il alloit 
de mieux en mieux. Je lui confeillai 


-de fe tenir levé aujourd'hui auf long 


tems que fes forces le lui permer- 


troient , & lui ordonnai les remèdes 


fuivans. | 
Répétez le bol bézoardique ; & le 
faites prendre fur le champ au ma- 
lade. 

Prenez de la racine de gentiane , 
demi-once , de l'écorce d’oranges 


2 (ameres , fix dragmes; des fleurs de 


camomille , une pincée ; de la fe- 
mence de chardon benit , une drag- ” 
me; des cloux de gérofle ; dix grains; 
de Feau alexitere de lait, douze on- 
ces : faites digérer chaudement le 
tout dans un vaileau fermé, pen- 
dant fix heures : pallez enfuite la 
teinture , & en faites prendre deux 
onces au malade , une heure avant 
le diner & autant avant le ou- 
per. s 
$. 223. Je le trouvai, lefoir:, en auf 
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bon état que le matin : il fe tint levé W 


pendant une heure , & 1l ne s’en trou- 
va point incommode. | 

6. 224. Le 15. qui étoit le vingtié- 
me jour de la maladie , je trouvai le 
malade qui fe promenoit. Son pouls 
étoit égal ; médiocrement vite , & 
fort ; tout alloit enfin {elon nos de- 
firs. J’ordonnai qu’on lui changeat de 
draps & de chemife ; avec la précau- 
tion de les faire bien fécher aupara- 
vant. Après l'avoir purgé deux où trois 
fois , je pris congé de lui. Voilà com- 
me ce jeune homme fut guéri d’une 
petite vérole confluente , accompa- 
gnée de quelqu'un des plus termibles , 
& dangereux fymptômes qui puiffeng 
arriver dans cette maladie. 


HIS FT'OPRE' XL 
Petite Vérole difcrete. 
MERE 3. Avril 1718. je fus 


mandé pour voit Anne 
Hudfon de la ville d'Yeovil , âgée de 
cinq ans. Sa petite vérole étoit difcre- 
te, mais.les puftules aflez épaifles.. 


PS ee 
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6. 226. N'ayant été appellé que le 

 quatorziéme jour de la maladie , je 

trouvai les puftules féches, & la plus 
grande partie de leurs croûtes tom- 
bées. 

6. 227. La jeune malade fe laignoit 
de chaleur & d’altération ; FF pouls 
éroit vite & égal ; elle avoit un grand 

| mal de gorge , & des angoifles 
d’eftomac ; elle étoit incommodée aufli 
de la toux & de l’enroïement ; & avoit 
le cours de ventre depuis deux jours. 

! Je lui ordonnai le julep fuivant. 
Prenez du fel de prunelle, une 
dragme ; du fel d’abfinthe , un fcru- 
pule ; du fel de tartre, fept grains; 
de l’eau de pouliot , fix onces ; du 
fucre bien blanc, deux onces & de- 
mie ; de lefprit volaril de fel am- 
moniac ; quinze gouttes : mélez le 
tout pour en faire un julep , dont 
on prendra deux cuillerées de qua- 
tre-en quatre heures , ou trois fois 

par jour ; felon le befoin. 

6. 228. Ce feul remède lui emporta 
la fiévre , & les fympromes dont elle 
étoit accompagnée, 
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HISTOIRÉ XXL. 


Petite Vérole difcrete ; puftules fort nom 
breufes. 


$.229.7 E 21. de Mars 1718: Ma- 
L rie Kingman de la ville 
d'Yeovil, âgée de trente-un ans ; & 
enceinte depuis vingt femaines, fut 
faifie versles trois heures du foir , d’w 
ne douleur violente dans la tête & 
dans le dos , & des autres fymprômes 
_Ordinaires d’une petite vérole pro- 
chaine. 
$. 230. Le 24. je fus appellé le foir 
pour voir la malade, & rrouvai que 
l'éruption fe faifoit bien. On voyoit 
déja plufeurs puftules au vifage , qui 
paroiffoient vives & bien colorées : le 
pouls étoit vite , égal & fort. J’ordon- 
nai feulement une décoétion de rapüre: 
de corne de cerf, pour une de fes boif- 
fons ; & je réglai fa dicte. 
$. 231. La garde me dit que la ma- 
fade avoit grande envie de boire du 
cidre , & me demanda fi on pouvoit 
lui permettre d’en boire. Je lui permis 
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. de lui en donner autant qu’elle en fou- 
haiteroit. 

- $. 232. Le 27. qui étroit le feptiéme 
jour de la maladie , je retournai voir 
la malade fur les fept heures du foir , 
& trouvai les puftules très-nombreu- 
fes au vifage, aux bras, & aux mains. 
Elles paroifloient groflir de plus en 
plus , & étoient d’une couleur vive, 
La langue étoit humide; le pouls égal , 
modérément vite , & fort. La malade 

* crachoit aflez bien , mais elle fe plai- 
gnoit beaucoup du mal de sorge. Elle 
avoit fort peu dormi la nuit dernière. 
J'ordonnai une décottion de pommes 
pour une autre efpéce de boiflon ; & 
pour fa nourriture des pommes cuites 
mifes dans du lait ; & de la panade 
avec une cuillerée de vin des Canaries. 
Je lui dis aufli de fe gargarifer avec 
une décoétion de racine de guimauve , 
faite dans du lait , & lui ordonnai les 
remèdes fuivane. 

Prenez de ia conferve de Kynor- 
rhodon , demi-once; du firop de 
baïes de fureau , & de l'huile d’a- 
mandes douces , de chacun une on- 
cex mêlez le tout pour en faire un 

.… Jlooch, dont la malade ufera fouvent. 
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Prenez de l’eau de canelle orgée, 

& du firop de diacode, de chacun 
fix dragmes ; de l’eau de canelle 
forte , une dragme ; de la teinture w 
de fafran , quinze gouttes ; de la co- 
chenille en poudre , trois grains: 
mêlez le tout pour en faire un ju- 
lep calmant que la malade prendra à k 
neuf heures du foir. 
$. 233. Le 28. j'allai la voir fur les : 
fix heures du foir , & trouvai les puf- « 
tules du vifage , des bras & des mains w 
beaucoup plus grofles : des premières 
commencçoient même à paroïtre blan- 
chatres à leurs pointes. Les paupiéres ! 
étoient fi enflées qu'elle ne pouvoit 
plus les ouvrir : fon pouls paroifloit 
aufli bon que fi elle avoit été en par- 
faute fanté. Sa langue étoit humide, 


fon gofier moins douloureux > &le cra- 
chement abondant; mais elle craignoit 
d’avorter ; parce qu’elle fe fentoit quel- | 
quefois comme en défaillance, quoi- | 
qu'elle n’eût point de douleurs , n1 au- 
cun autre figne qui annonçat l’avorte- 
ment. 

$.234.J'ordonnai que les inftruétions 
données , 4. 230. & 232. fur fa boif- 


fon & fa nourriture ; continuaffenr 
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d'être obfervées, & je confeillai les 
remèdes fuivans. 

Répétez le julep calmant décrit 
ci-deflus , ajoutez-y deux dragmes 
de firop de diacode , & le Éires 
prendre à l’heure du fommeil. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
nce , une once ; de la racine de pé- 
tafite |, & de la canelle , de chacune 
deux dragmes ; de la cochenille en 
poudre , trente grains ; du fafran , 
un fcrupule : faites bouillir le tout 
dans ce qu’il faut d’eau alexitere de 
lait pour qu'il refte treize onces de 
colature ; ajoutez-y une once & de- 
mie de firop d’écorces d’oranges 
ameres , autant de firop balfami- 
que ; & deux dragmes de confeétion 
alrermès fans mufc. La malade boira 
de huit en huit heures , cinq cuille- 
rées de cet apozéme chaud. 

Prenez de l’eau de canelle orgée, 
trois onces ; de l’eau de canelle for- 
te , demi-once ; de l’efprit de lavan- 
de compofé , & de la teinture de 
fafran , de chacun une dragme ; de 
la confection alkermès , deux drag- 
mes : mêlez le tout pour un julep 
cordial , dont on prendra une gran- 
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de cuillerée dans les langueurs feu 
lement. | 
$. 235. Le 29. je trouvai que la fup- 
puration fe faifoit bien. Les puftules 
du vifage étoient pleines de pus ,.& 
leurs intervalles paroifloient d'une cou- 
leur fort vermeille. Le pouls, la lan- 


gue , & toutes les autres circonftances, 


étoient en bon'ordre; mais la malade 
craignoit beaucoup de mourir. J’or- 
donnai de répéter le julep calmant , 
& de continuer la méthode déja con- 
feillée à l'égard des autres remèdes ;, & 
du régime. +1] 

$. 236. Le 30. fon mari vint me 
dire le foir .qu’elle éroit fort bien pour 
une perfonne attaquée d’une telle ma- 


ladie. J'ordonnai de fuivre encoreles 


mêmes régles , & de répéter le julep 
calmant. RE: à 
$. 237. Le 31.qui étoit le onzième 


jour de la maladie , je viftai la malade 


le foir , & trouvai plufeurs des puftu- 
les du vifage , féches, &.les autres 
pleines de pus : leurs intervalles étoient 


d’une couleur fort vermeille : l’enflûre . 


des bras & des mains avoit beaucoup 
augmenté; leuts puftules étoient, de- 
venues plus grofles & plus pleines de 


pus 5 
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pus ; leurs bafes, & les efpaces inter- 


_ médiaires paroifloient d’une couleur 


fort vive , ou enflammée, Le pouls 
étoit régulier , la langue humide , & 
le crachement toujours fort abondant. 
Elle eut une felle ce jour-ci. J'ordon- 
nai la continuation du même régime, 
& la répétition du julep calmant. 

$. 238. Le 1. Avril je trouvai la plü- 
part des puftules du vifage , defféchées , 


- & leurs croûtes d’un brun obfcur. La 
couleur vermeille de leurs bafes, & 


rare d 


de leurs intervalles , étoit fort dimi- 
nuée : le defléchement paroïfloit fe 


* faire beaucoup trop vite : les puftules 


des bras & des mains reftoient pafla- 


_blement pleines de pus , mais leurs en- 
veloppes étoient lâches , & ridées. La 


malade n’avoit pas dormi de toute la 
nuit; elle avoit été fort inquicte , & 
s’étoit fentie altérée & échauffée : fa 
langue étoit moins humeëtée , & ce- 
pendant elle continuoit à cracher beau- 


| coup. Elle fe plaignit que fon enfant 


: 


. voit point de douleurs , ni aucun au- 


4 


| 


»/ . r”, . ” ; 
s'éroit beaucoup agité; mais elle n’a- 


tre figne d’un avortement prochain. 
Le pouls étoit égal , vite , foible , & 
ondoyant. Elle avoit des défaillances , 
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mais le julep cordial les diffipoit, 
6.239. has les remèdes fuivans. 
Prenez de la pierre de contrayer- 
va, une dragme ; de la poudre échio- 
pique , une dragme & demie : mè- 
lez-les pour en faire une poudre 
qe vous partagerez En quatre pri- 
es égales, dont on prendra une à 
deux heures après midi , dans une 
cuillerée de ns balfamique, 
Répétez le julep calmant prefcrit 
6.232. & le faites prendre à quatre 
heures de l’après-midi. 
Prenez de l’eau de canelle orvée , : 
(a) une livre & demie ; du vin d'Ef-. 
pagne rouge ; demi-livre ; du fuc de! 
limons, une once ; du firop de fram-" 
boifes , deux onces ; du firop de li-W 
mons quatre onces : mêlez le tout" 
pour en faire un julep dont on boira | 
a volonté. : 
6.240. Je retournai le foir chez lak 
malade , & j'appris qu'elle avoit éték 
en délire. Je trouvai que les puftules 
du vifage continuoient à fe déflecher# 
affez vite , mais celles des autres par" 
ries éroient encore paflablement plei- 
| 


i 
!# 
; 
A 


(a) Cette eau de canelle eft extrêmement fois 
ble en Angleterre. 
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nes. La foif & la chaleur avoient di- 
minue : le pouls étoit égal , vite , &un 
peu plus fort. J’ordonnai de faire pren- 
dre à la malade une autfe prife de fa 
poudre à minuit , fi elle étoit éveillée , 
ou dès qu’elle le feroit ; & une troifié. 
me le lendemain à midi, Je recomiman- 
dai de lui, mettre une cuillerée de vin 
des Canaries dans chaque prife de 
gruau, ou de panade qu'elle prendroit , 
& de fe conduire à l'égard de tour le 
refte comme il avoit été confeillé. 
$. 241. Le 2. étant allé voir la ma- 
lade fur les fept heures du foir; je 
trouvai que le defléchement des puf- 
tules du vifage fe faifoit avec plus de 
modération , & que celles des bras, 
des mains, &c. n’étoient point féches, 
mais encore remplizs de pus : l'enflûre 
du vifage avoit diminué , mais celle des 
bras & des mains étoit auff grande que 
jamais. La chaleur & la foif extraor- 
dinaires s’étoient diflipées. Le pouls 
paroifloit égal , modérément vire, & 
fort : la langue étoit humide. La ma- 
_ Jade avoit dormi par intervalles , la 
nuit dernière ; mais elle reftoit tou- 
jours dans la perfuafon qu'elle mour- 
soit de, fa petite vérole ; appréhenfion 
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qui lui occafionnoit quelquefois des 
langueurs & des accablemens confidé- 
rables , dontelle étoit cependant fou- 
lagée en rdc une cuillerée de fon 
julep cordial. | 
$.242. J'ordonnai de lui faire pren- 
dre la quatriéme prife de fa poudre 
vers minuit, fi elle étoit éveillée , & 
j'ajoutai les remèdes fuivans. 
Prenez de l’eau de canelle orgée, 
fix dragmes ; de l’eau de canelle 
forte , une dragme ; de la cochenille : 
en poudre, trois grains ; de la tein- 
ture de fafran , quinze gouttes; du 
firop de diacode , dix dragmes : 
mêlez le tout pour en faire un julep « 
calmant , que la malade prendra à. 
neuf heures du foir. À 
Répétez le julep cordial ordonné, 
$. 234. ajoutez-y un fcrupule d’an- w 
timoine diaphorétique , & en don- 
nez une cuillerée à la malade dans 
les langueurs , après avoir agité la { 
phiole. | Le 
$. 243. Le 3. je fus voir la maladew 
fur les quatre heures du foir , & j'ap- 
pris qu'elle avoit mieux dormi la nuit 
dernière que l’autre. Je trouvai la cha- 
leur & la foif fort tempérées : la lan 


A 
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te croit humide , le pouls égal, mo- 
dérément vite » & fufifamment fort. 
Le defféchement continuoit à fe faire, 
mais les puftules des bras au-deffous' 
des coudes ;. éroient encore pleines de 
pus: Elle avoit très-peul d'appetit , & 
étof exceflivement foible , qu’elle ne 
pouvoit pas fe courner dans fon ht. Je 
lui ordonnai les remèdes fuivans. 
Réitérez le julep calmant ordonné 
6. 242. & le faites prendre à l'heure 
marquées 
… Prenez des racines de biftorte & 
de tormentille , de chacune demi- 
once ; du fantal rouge ; deux drag- 
mes ; de l'écorce d'oranges ameres » 
une once; des cloux de gerofe ,un 
fcrupule ; de l’eau de canelle orgée » 
& du vin des Canaries , de chacun 
dix onces: faites digérer chaudement 
le tout endant trois heures ; pañlez 
enfuite x liqueur pour en faire un 
apozËmME » dont la malade prendra 
uatre cuillerées une heure avant 
le dîner & autant avant le fouper ; 
our fe fortifier l’eftomac , & préve- 
nir l'avortement. | 
6. 244. Le 4. je vifitai la malade fus 
les fept heures du foir » & j'appris 
Guj 
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qu’elle avoit bien dormi la nuit, & 
un peu par intervalles depuis le ma- 
tin. Le defléchement des puftules con- 
tinuoit à fe faire par dégrés ; celles des 
bras au-deflous des coudes , conte- | 
noient encore de la matière : la lan- 
gue étoit humide ; le pouls col & 
fort, ni trop lent, ni trop vite. La 
malade avoit très-peu d’apperit. Elle 
fe plaignoit du mal de gorge , & étoit 
un peu enroûcée. Son urine qui n'étoit 
pas claire, dépofoit beaucoup de fc- 
diment rougeatre. La malade trem- 
bloit au moindre mouvement de fon 
corps, ou des couvertures du lit. J'or- 
donnai avec la continuation du même 
ségime , le julep fuivanr. 
Prenez de l’eau de canelle orgée 
& du firop de diacode , de chacun 
fix dragmes ; de l’eau de canelle 
forte , une dragme ; de l’efprit de 
lavande compofé , & de la teinture 
de fafran, de chacun dix gouttes : 
mêlez le tout pour en faire un julep 
calmant que la malade prendra à 
. l'heure ordinaire. 
$. 245. Le $. qui éroit le feiziéme 
jour de la maladie, j'appris qu’elle 
avoit bien dormi la nuit. Son pouls 
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* éroit régulier , fa langue & fon gofier 
en meilleur état , & fon enrouement 
diminué. Elle w’étoit pas fi encline à 
trembler qu’elle lavoir éré , & fon ap- 
petit éroir meilleur. Elle.eut une felle 
1e jour-c1 par le fecours d’un fuppoli- 
toire. J'ordonnai de répéter i la même 
heure , le julep calmant , ($. 244- ) 
246.Le 6. je La rrouvai encore mieux 
à tous égards. Elle eut ce jour-ci une 
. elle. Jordonnai l’obfervation du m£é- 
me régime , & la répetition du dernier 
julep calmant. 

$. 247. Le 7. Je trouvaitout en bon 
état, & permis à la malade de mangef 
une rotie à La biere ; ou au cidre. Jor- 
donnai qu'on répétàt le dernier julep 
calmant , fi elle ne pouvoit pas dofrmir 
fans ce fecours. 

248. Le 8. je trouvai qu'elle avoit 
bien dormi fans fon julep. Elle fe leva 
environ une demi-heure ; & fon ap- 
petit étroit beaucoup meilleur. Enfin , 
elle fe trouvoit à tous égards aufi-bien: 
qu'on püt l’attendre. 

249. Le 9. qui étoit le vingtiéme 
jour de la maladie, je trouvai que la 
plüpart des croûtes étoient tombées ; 
& que la malade recouvroit de plus en 
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plus fes forces. Enfin , fa fanté fe rétra- | 
blit parfaitement , & elle continua d’a- 
vancer heureufement dans fa grof- 


{fefle. 


EHEST OTR EE AXXUNE 
Petite Vérole confluente. 


é.250.7 E 31. Décembre 1718. la 
L femme de M. Hooper , 
Procureur d’Yeovil , fut faifie {ur les 
huit heures du foir , de friflons , de 
douleurs dans la tête, le dos & les mem- 
bres, & des autres fymptomes ordinai- 
res de la fiévre varioleufe. Elle étoig 
aufli un peu enroüée. 
$&. 251. Le 1. de Janvier, fes dou- 
leurs , la chaleur & la foif étoient un 
peu moins violentes. Son pouls paroif- 
foit vite , & fort. 
$. 252. Le 2. j'obfervai plufieurs 
puftules au vifage , & aux mains; d’où 
jupe que la petite vérole feroit de 
’efpéce confluente. Le pouls étoit vite, 
égal & fort. Je confeillai à la malade 
de boire de l’eau de gruau , du bouil- 
don , de l’infufion de fauge préparée à 
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fa manière du thé, & de la décottion 
de rapüre de corne de cerf & de rai- 
fins fecs. 

$. 253. On me dit le foir qu’elle 
avoit dormi dans la journée , par in- 
tervalles , & que fes douleurs n'avoient 
pas été fi violentes. Elle s'étoit plainte 
de tems en tems , d’une péfanteur d’ef- 
“tomac, & d’angoifles dans cette partie, 
dont elle avoit été d’abord foulagée par 
, la boiffon de l’eau chaude , que j'avois 
auparavant recommandée dans la fa- 
mille , comme fouvent utile dans les: 
défordres foudains de l’eftomac. 
6.254. Le 3. je crouvai , le matin ; 
le nombre des puftules fort augmenté; 
mais celles qui avoient paru les pre 
mières n’avoient pas beaucoup grofli. 
Le pouls étoit égal , & ne paroïfloit: 
gueres plus vire qu'en fanté : la peau 
étoit modérément chaude, & la tête & 
le dos fans douleur. La malade fe fen- 
toit aflez vive, & commencçoit à cra- 
cher ; mais fa falive étoit vifqueufe.. 
Elle fe plaignoit d’une inquiétude d’ef- 
tomac.. Je lui ordonnat de: boire du: 
poffet ;. (a) où Fon auroit fait bouillir 
‘ du pouliot , & dela menthe de jardin. 


(2), Petit lait féparé avee de la biere. 
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Cette boiflon remit le calme-dans for: 
eftomac ; & la malade eut enfuite um 
bon fommeil. Elle avoit grande envie: 
de boire de l’a/e {a) ; je lui permis d'en. 
prendre un peu de rems en tems, fc 
fon eftomac s’enaccommodoit. 
$. 255. Le 4. je trouvai les puftules. 
fort augmentées en nombre , & en 
groffeur. Le pouls étoit vite, & fort 3. 
la langue humide , mais pareufe ; lu 
xine épaifle & bourbeufe. Les règles pa- 
rurent le matin, & couloient modéré- 
ment : la malade étoit tranquille , mais: 
fe fentoit altérée. | 
$. 256. Le 5. je trouvai les:puftules: 
extrémement nombreufes & épaifles: 
au vifage , au col, à la poitrine, aux 


de | 


bras , aux mains , &c. Elles me-paru-, 


rent plus groffles que la veille. Le vi- 
fage & les paupières commencoient à 
enfler vifiblement. Les yeux étoient un 
peu enflammés , & routes les puftules: 
paroiïfloient exceflivement rouges. Le: 
pouls étoit vite & fort , l'urine blan- 
che & épaifle , fans aueun fédiment. 


Les menfîrues continuoient à couler: 


modérément. , & la malade crachoit 


(2) Biere forte & agréable faite avec pery 
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pañlablement bien. Elle avoit pris ce 
foir de fon mème poffer , & du gruau; 
& le foir précédent une rotie & un 
demi-feptier d'a, ce qu'elle avoit ré- 
pété ce matin avant midi. 

$. 257. Le 6. je trouvai les puftules 
extrèmement épaifles au vifage , au 
col, à la poitrine , aux bras , aux mains ; 
&c. l’enflûre du vifage avoit augmen- 
té , & la malade ne voyoït plus depuis 
la nuit dernière. Les puftules avoient 
confidérablément a ; elles paroif- 
foient exceflivement enflammées , & 
d'un rouge foncé. Le pouls étoit vite 
& fort ; l'urine épaifle &. bourbeufe ; 
mais fans aucun fédiment ; elle n’étoit 
pas fi blanche que le jour précédent. 
es règles couloient fort peu. La foif 
étoit diminuée. La malade fe plaignoit 
beaucoup de la gorge, & étroit enroûée. 
Elle continuoit à cracher ; mais fa fa- 
live étroit extrèmement vifqueufe. Elle 
avoit pris une rotie à la biere la nuit 
précédente ; ce qu'elle avoit répété 
deux fois aujourd'hui. | 

$. 248. Je lui ordonnai les remèdes 
fuivans. | | 
Prenez des racines de réglifle & 
de guimauve ; de chacune demi-on- 
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ce; de la femence de fenugree x w 


. 


trois dragmes , & huit figues graf- 
fes : faites bouillir le: tout avec ce: 
qu'il. faut d’eau d'orge: pour qu'il 


en refte une livre; ajoutez à la ca- 


lature une dragme & demie d’efprit 
volatil de fel ammoniac; & faites: 
ufer fouvent à la malade-de ce gar- 
garifme chaud. 

Prenez de l’efprit denitre dulci- 
fié , une dragme , dont la malade: 
prendra vingt gouttes. dans chaque: 
verre de biere qu'elle boira. 
$. 259. Le 7. je trouvai fur les neuf 

Beures. du matin que l’enflüre du vi- 
fage avoit augmenté ; que certaines: 
des puftules de cette partie commen- 
goient à blanchir à leurs pointes, de: 
même que quelques-unes de celles des: 
bras ,. au-deffous des. coudes. ;.& que: 
les. autres continuotent à croître. La: 
malade étoit fiincommodée du mal de: 
gorge , qu’à peine, elle pouvoit ava - 
ler. Le-pouls-étoit égal , vite , & mo--- 
dérément fort : l’urine paroïfloit: d’4- 
bord claire. & aflez haute en. couleur .. 


mais elle devenoit bien-tôr épaifle:,, 


fans. former aucun fédiment. La ma— 
Jade éroir incommodée: d’un. flegme: 
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vifqueux ; mais elle crachoit fort peu... 
& fe plaignoit d’une inquiétude d’ef-- 
tomaë®. | 
$. 260. Je lui ordonnai Les remèdes: 
fuivans. | 
Prenez. du:bézoard minéral, qua-- 
torze grains 5 de la pierre de con- 
trayerva , dix grains ; de la racine 
de ferpentaire de. virginie ; deux: 
grains; du camphre en poudre , trois: 
grains ; de la confection alkermès: 
fans mufc\,. demi-dragme.; du firop: 
d’oranges ameres , ce qu'il'en faut 
pour réduire ces matières en un bol 
que la malade prendra fur le champ. 
Prenez.du firop nitreux, une on-- 
ce ; de l’huile d'amandes douces... 
demi-ence :. mèlez-les exactement: 
enfemble , & y ajoutez enfuire de-- 
mi-once d’eau de pouliot , & trente: 
gouttes. d’efprit volatil de. fel am- 
moniac. La malade prendra de tems: 
en tems. une: cuillerée. de. ce mé-- 
lange, goutte à goutte, pour s’hu-- 
mecter le gofier, & faciliter le cra- 
chement.. 
Je lui recommandai de boire.beau- 
coup de. fes. boiffons ;. & lui permis: 
Sd de. tems en, tems dun petit 
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vers les fix heures du foir ; &cljé trou- 
vai que l’enflüre du vifage augmentoit 
encore. Les puftules de cette partie ; 
de même que celles du col , de la poi- 
trine, des bras, &c.avoient confidéra- 
blement grofi ; & paroifloient plus 
blanches à leurs pointes ; mais celles: 
qui étoient confluentes , reftoient fort 
plates : elles éroient rouges & enflam- 
mées autour de leursbafes,& quelqnes- 
unes d’elles enfoncées dans leur centre. 
Ses bras commencçoient à s’enfler ; fon 
eflomac devint fort calme après: avoir 
pris le bol ci-deflus ; fon mal de gorge 
& la difficulté d’avaler diminüerent 
auf beaucoupaprès deux ou trois prifes 
de la liqueur béchique décrite 6. 260. 
Elle crachoit plus qu’elle n’avoit fait 
depuis quelques-jours. Sa langue étoit 
plus humide , fon pouls vite , égal , & 
fort ; fon urine paroifloit la même que: 
le matin. Elle refpiroit aifément, & 
avoit dormi dans la journée. Je lui or- 
donnai de reprendre fon bol dès qu'il 
feroit préparé, & d’avoir recours à uw 
julep calmant fi elle ne pouvoit pas 
bien dornur fans ce fecours. 


Li 


lait féparé avec le vin des Canaries, 
$&. 261. Je retourns#i chez la malade: 


# 
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$. 262. Le 8. je fus voir la malade 
fur les neuf heures du matin , & la: 
trouvai dans un état beaucoup plus fà- 
cheux que la veille. L’enflüre du vifa- 
ge avoit diminué ; il y avoit quelque 
affaflement dans les puftules; le cra- 
chement étoit arrêté ; le pouls paroif- 
foit un peu inégal , vite, & foible. Elle 
fe plaignoit d’une foibleffle interne ;. 
& éroit fort inquiete.. Les perfonnes: 
qui l'avoient veillée:, ne l’avoient pref-- 
que point fait boire ; ce qui pouvoit 
ètre une des caufes. du changement de: 
fon état. 
$. 263. Je lui ordonnai les remèdes: 
fuivans. 

Prenez du bézoard minéral, qua- 
torze grains ; de la pierre de con- 
trayerva , dix grains; de la racine 
de ferpentaire- de virginie , cinq 
grains; du camphre en poudre , trois: 
grains; du diafcordium fans miel .. 
demi-dragme ; de la confection al- 
xermés ; fuMfante quantité : faites 
du tout un bol que la malade pren-- 
dra à onze heures du matin. 

. Prenez de la poudre Æthiopique ; 
& de l’antimoine diaphorértique » 
de chacun demi-dragme; du fafran > 


#69) MPa : 5 Un 
& de la cochenille , de chacun cinq 
grains : mêlez le tout pour én faire 


une poudre , que vous partagerez 


en deux prifes égales, dont la ma- 
lade prendra une à trois heures du 
foir ; dans une cuillerée de firop 
balfamique. | sise 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique , un fcrupule ; de la cochenille 
en poudre, dix grains; de Peau ale- 
xitere de lait, deux onces ; de l’eau. 
thériacale , une once ; de l'efprit de: 
lavande compofé , & de la confec-- 
tion aikermés fans mufc, de.chacun 
deux dragmes ; du firop d’écorce: 
d’oranges améres, demi-once : mê- 
lez le tout pour en faire un julep: 
cordial , dont on prendra une cuil- 
lerée dans le befoin.… 
$. 264. Etant retourné le foir chez: 
la malade , je trouvai qu’elle avoit pris: 
fes remèdes aux tems ordonnés. L’en- 
füre du vifage & des.bras. avoit con- 
fidérablement augmenté, les puftules: 
étoient beaucoup plus grofless & quel- 
ques unes d'elles avoient commencé à 
fuppurer : leursbafes. étoient rouges .. 
& le peu d'intervalle qu'il y avoiren- 
se celles du vifage , paroifloit d'une: 
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xouleur vermeille. Sa langue étoit ex- 
trèmement féche , & d’un brun obf- 
. cur; le pouls égal, vite, & fort. Elle 
avoit aflez bien craché depuis midi , 
& bû fouvent de fes boiffons ;. c’eft-à- 
dire, de la petite biere & de lake, de 
fa décoction de pommes ; du petit 
lait féparé avec ces dernieres, & de 
l’eau de gruau , où l’on avoit fait bouit- 
lir du pouliot. J’ordonnai de lui don- 
ner fur les dix heures du foir le bol 
prefcrit $. 263. &c fon autre prife de 
poudre ($. 263.) , vers les huit heu- 
res du matin. J'ordonnai auffi un julep 
calmant , en cas qu’elle ne püt pas dor- 
mir fans ce fecours, & de diffoudre 
une dragme de fel de prunelle dans un 
demi - feprier du gargarifme décrit , 
$.258. dontelle devoit tenir fouvent 
une cuillerée dans la bouche ;. & la 
cracher enfuite. 
$. 265. Le 9. j'appris dans ma vifite 
du matin , que la malade avoit pris 
fon bol , & la feconde prife de fa pou- 
dre , mais qu'elle n'avoit ufé qu'une 
fois de fon gargarifme. Les puftules du 
. vifage étoient plus pleines de pus, & 
| celles du col & de à poitrine: paroif- 
. foient s'en remplir. Celles des bras 


+ 
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éroient blanches à leurs pointes , & 
rouges autour de leurs bafes ; cel 


les qui fe trouvoient au-delà des cou- 
des étoient rouges , dures & fans 
pus ; enfoncces à leurs pointes , & 
plus groffes que la veille. L’enflûre 
du vifage avoit plutôt diminué ; 


qu'elle n’avoit augmenté. Le pouls pa 
roifloit égal, vite, & fort. La refpira- 4 
tion étoit un peu entrecoupée. La ma- 4 


lade avoit uriné quatre fois depuis le : 


foir précédent , & fon urine étoit la 
même qu'auparavant. Elle avoit cra- 
ché la nuit en aflez grande abondance, 


mais avec difficulté, & feulement après : 


“avoir pris de quelqu’une de fes boïf- 


fons. Elle fe plaignoit depuis la nuit, 
d’une grande démangeaifon par tout le ! 


corps. Je lui ordonnai de prendre une 


cuillerée de fon julep cordial , & de 


boire beaucoup ; de répeter à midi 


fon dernier bol ($. 263.); de repren-, 
dre une prife de fa poudre (4. 263.) »1 


à quatre heures du foir ; de continuer 


le gargarifme ($. 258.), & la liqueur! 


béchique , ($. 260.) | | 

$. 266. Je retournai voir la malade 
fur les fix heures du foir, & obfervai, 
que la fuppuration continuoit à fe 1 


e 
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faire. Les puftules du vifage , du col ; 
& des bras au delà des coudes , étoient 
plus remplies de pus , & leurs interval-- 
les paroifloient d’une couleur vermeil- 
le; mais plufienrs de ces dernières, de 
celles des mains & des jambes , éroient 
plates , & blanches à leurs pointes » 
quoique rouges autour de leurs bafes. 
. La plüpart paroifloient d’un rouge obf- 
cur ; fans pus, & enfoncées dans leur 
centre. Le pouls étoit vite , médio- 
 crement fort, & quelquefois intermit- 
rent. L’urine fe foutenoit à peu près 
. dans le même état, & lorfque la ma- 
lade büvoit, elle continuoit à cracher 
une matière épaifle & vifqueufe , quoi- 
qu'avec quelque difficulté. 
$. 267. Je lui ordonnai les remèdes 
fuivans. 

Prenez de l’emplâtre véficatoire 
ce qu’il en faut ; étendez-le fur de la 
peau pour en faire deux emplâtres h 
que vous appliquerez aux parties.in- 
ternes des jambes. 

Prenez de l’eau de fontaine , neuf 
onces; du vin d'Efpagne rouge , qua- 
tre onces; du fuc & du firop de li- 
mons , du firop de framboifes, de 
chacun une once : mélez le tout pour 
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en faire un julep, dont on boita à 


volonté. 

$. 268. Je fus encore voir la malade 
le mème foir fur les neuf heures. Elle 
avoit pris depuis les fix heures ; de la 
panade , de l’eau de gruau, & de fa 
décoction de pommes; elle avoit bù 
un peu du julep ci-deflus ($. 267.) , 
& fait ufage de {es remèdes béchiques : 
elle crachoit plus librement, & fem- 
bloit fe trouver mieux. Son pouls étoit 
égal, vite, & fort. Je lui ordonnai de 
prendre d’abord le bol prefcrit,($.263.) 
& d’avaler une prife de fa poudre à deux 
heures après minuit. Je lui recomman- 


dai auffi de boire beaucoup de fes boif | 


fons délayantes. 


$. 269. Le 10. je la vifitai fur les dix | 


heures du matin, & trouvai que l’en- 
flüre du vifage, des bras & des mains 
avoit fort diminué , de même que la 
rougeur des intervalles de leurs puftu- 
les : celles des bras & des jambes ref- 
toient dures & fans pus , & leurs ba- 
fes étoient devenues fort pâles. L’u- 
rine étoit prefque la même qu'aupara- 
vant , quoique pas tout- à-fait fi épaifle. 
Le pouls étoit beaucoup plus vite , 


mais égal, & modérément fort. Elle | 


… 
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continuoit à cracher une matière vif 
Mc , lorfqu'elle prenoit quelque 
liquide : elle avoit la refpiration cout- 
te & difhicile, excepté dans certains 
momens. Elle urinoit fréquemment : 
fa langue étoit extrèmement féche & 
noire. Je lui ordonnai de prendre une 
prife de fa poudre à onze heures , & 
fon bol à trois heures de l'après-midi : 
je lui confeillai aufli de boire de tems 
en tems un verte de poffet, où on au- 
roit fait bouillir les racines d’angéli- 
que , de pétafire , & de réglifle ; & de 
fe conduire , quant au relfte , felon les 
inftructions déja données.Les vélicatoi- 
res avoient élevé de grandes ampou- 
les, & on panfoit les endroits écor- 
chés avec l’emplâtre de mélilot. 
$. 270. Je rerournai fur les fix heu- 
res du foir chez la malade , & trouva 
les fymptômes mentionnés , ($. 269. } 
beaucoup plus mauvais , excepté que 
les puftules du vifage & de la poitrine 
reftoient encore pleines de pus. Je lui 
fis appliquer un véficatoire à chaque 
bras, & un troifiéme entre les épau- 
les; & lui ordonnai de prendre fon 
bol, ($. 263.) de huit en huit heures , 
- &c une prife de fa poudre quatre heu- 
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res après chaque bol. Quant au refte, 
je lui confeillai de fuivre les avis déja 
donnés. 

$. 271. Le 11. au matin qui étoit le 
onziéme jour de la maladie , je trouvai 
la oroffeur des puftules fort diminuée, 
& leur couleur changée en-un blanc 
fort pâle. A midi, elles parurent en- 
core plus applaties, & d'une couleur 
plus morte. Le pouls étoit beaucoup 
plus vite, & plus foible; & fur les cinq 
heures du foir ; la malade mourut. 

$. 272. Il eft à remarquer que quel- 
ques mois avant fa maladie , 1l lui étoit 
mort une fille âgée d'environ cinq ans: 
pendant que celle-ci étoit malade , la 


mere me dit qu’elle avoit vü fur l'o- … 


reiller de fa fille , l'apparence d’une 
étoile fort brillante , & que fans s’en 
effrayer beaucoup, elle avoit tâché de 
léloigner avec fa main; fur quoi cette 
étoile parut fe divifer en deux , & dif- 
parut enfuite. Cette Dame conclut de- 
là que fa fille & quelqu'aurre de la fa- 
mille mourroient  indubitablement. 
J'employai tous mes efforts pour la 
convaincre que cette conféquence étoit 
frivole, & fans fondement ; mais elle 
‘xefta toujours dans fon idée ; & lor{- 


», 


1 
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u'elle tomba malade, elle avoit ung 

nn croyance qu'elle ne guériroit ja= 

mais. Je ne déterminerai point quelle 

influence cette perfuafion put avoir fur 
fa maladie. 


HS TOITRE NXIIN 


Petite Verole con fluente. 


$.273. L Ë 4; Septembre 1723. je 
fus appellé pour voir la 
femme de Samuel Parker , Jardinier 
de Mylord Paifley , à Witham en Effex. 
Elle étit tombée malade le 27. Août 
dans la matinée, & le 30. du même 
mois , troifiéme jour de la maladie, la 
petite vérole fe déclara. Son gofier de- 
vint bien-tôt fi douloureux , qu’elle ne 
pouvoit avaler qu'avec beaucoup de 
peine. 
$. 274. Lorfque j'arrivai chez la ma- 
lade , le neuviéme jour de fa petite vé- 
role , je trouvai que celle-ci étoit de 
l'efpece confluente ; que les puftules 
en étoient extrèmement nombreufes & 
épaifles au vifage , au col , à la poitri- 
ne ; aux bras, &c. & enfoncées à leurs 
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pointes. La malade ne pouvoit rien 
avaler , & fe trouvoit fi enroüée, qu'il 
étoit prefqu'impofñlible de l’entendre, 
Elle avoit le pouls égal , vite ; fort, &. 
la refpiration affez aifée. Elle crachoit 
très-peu , & ce peu étoit extrémement 

luant, & ne fortoit qu'avec grande 
difficulté. Je lui ordonnai de fe laver 
fouvent la bouche & le gofier avec le 
gargarifme fuivant. 

Prenez des feuilles de mauve , une 
grande poignée; faites-les bouillir 
dans parties égales de lait & d’eau ; 
ajoutez à une chopine de colature, 
une once de firop de guimauve , & 
quarante gouttes d’efprit Yôlatil de 
{el ammoniac. SE 
Je lui confeiilai auff d’avalèr peu à . 

peu, de quatre en quatre heures, une 
cuillerée de vin des Canaries chaud , 
& de fe laver quelquefois la bouche & 
le gofier avec de la petite biere, donc 
je lui permis de boire un verre de tems 
en tems , fi fon eftomac s’en accom- 
modoit. Enfin je lui ordonnai d’hu- 
mecter un morceau de pain grillé avec 
un peu de*la liqueñr fuivante , d’en 
imacher fouvent,& dele cracherenfuite. 
Prenez de l’eau de fénouil doux , 

: deux 
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» * deux onces; de l’efbrit de vin red 
fié , une once & demie; du firop de 
guimauve , demi-once : mêlez le 
tout pour l’ufage marqué. 
$. 275. Le $. de Septembre, je re- 
_tournai le matin voir la malade, & 
trouvai qu'elle pouvoit un peu avaler. 
» Son pouls étoit à peu près comme la 
veille , & les puftules dans le même 
. état. Je lui FPE de fuivre la mé- 
| rhode prefcrite $. 274. 
à. $. 276. Le foir , elle fe plaignoit que 
‘fon gofer étoit plus douloureux | & 
qu'à peine elle pouvoit avaler les 1i- 
ueurs les plus tenues. Les puftules du 
7 contenoient du pus ; celles des 
autres parties du vifage avoient grofli , 
. mais elles refloient applaties & en 
foncées à leurs pointes. Celles du col à 
de la poitrine & des bras étoient un 
“peu plus groffes que la veille » Mais elles 
ne renfermoient aucunpus. Les mains 
Ctoient très-peu enflées. 
À $.277.J'ordonnai les remedes fuivans. 
2 Prenez de la conferve de Kinor- 
“ rodon, demi-once ; du firop de bayes 
… de fureau , une once & demie ; de 
… l'huile d'amandes douces, une on- 
“ ce; mêlez le tout pour en faire un 
3 Tome IL, 
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 Jooch, dont la malade tiendra de. 
tems en tems, une cuillerée dans la 
bouche. | HR 
Prenez du fel de prunelle , un 
fcrupule; du fel d’abfinthe , & du 
fel de tartre , de chacun dix grains; 
de l’eau de pouliot , trois onces , du 
 firop de guimauve & de l’huile d’a- 
mandes douces , de chacun demi- 
once; de l’efprit volatil de fel am- 
moniac , trente gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un julep béchi- 
que , dont on prendra goutte à 
goutte , une demi-cuillerée , de trois 
‘en trois, ou de quatre en quatre. 
- heures , après avoir remué la phiole. 
On appliquera un véficatoire à la 
partie interne de chaque bras. 
$. 278. Le fix au matin, qui étoit le! 
onziéme jour de la maladie , je trouvai« 
les puftules du front pleines d’un pus 
bien formé,mais celles du refte du vifage 
n'étoient pas fi avancées dans leur fup- 


puration. Plufieurs de celles du col con-# 
tenoient du pus ; mais celles dès bras , 
des mains , des jambes, & des pieds 
n’en avoient point du tout. Son gofier 
étoit beaucoup mieux , elle avaloit 
avec plus d’aifance , & crachoit faci-" 

D 
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lement. Sa tête étoit plus enflée ; fon 
corps l’étoit auffi beaucoup » & un de 
fes yeux fe ferma entièrement. 
$. 279. J’ordonnai le même régime , 
avec les remèdes confeillés, s. ATAIUTT. 
_aufquels j’ajoûtai ceux qui fuivenr. 
Prenez de la racine de ferpentai- 
re de virginie, & de la pierre de 
contrayerva , de chacun dix grains; 
de l’antimoine diaphorétique , un 
fcrupule ; des fleurs de foufre , deux 
crupules ; du fafran & de la coche 
nille , de chacun fept grains : mêlez 
le tout pour en faire une poudre at- 
ténuante ; qui fera partagée en qua- 
tre prifes égales dont la malade pren- 
dra une , de fix en fix heures dans 
une cuillerée de firo balfamique. 
Prenez deux AR Ms véficatoi- 
res, & n appliquez un à la pattie 
interne de chaque jambe. 
$. 280. Etant retourné fur les dix 
heures du foir , voir la malade » je 
trouvai l’enflüre de la tête plus confi- 
* dérable ; & plufeurs des puftules du 
vifage , du col , de la poitrine , des 
bras, & des piés déja remplies de pus. 
Elle fe plaignoit d’une douleur , & 
d'une fenfibilité confidérables par tout 
H i) 
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Je corps. Son pouls étoit régulier. Elle 
avoit fini fon looch , ( $. 277.) & pris 
deux-dofes de fa poudre , mais peu de 
fon julep béchique. Je lui confeillai de 
prendre le refte de la poudre dans l’or- 
dre marqué ; de continuer le looch, 
& d’obferver , quant au refte, les inf- 

tructions données c1-devant, 
$. 281. Le 7. j'obfervai dans ma vi- 
fite du matin , que les puftules du vi- 
fage fe changeoient en des croûtes jau- 
nâtres. Un plus grand nombre de celles 
de la poitrine , des bras , & des piés, 
étoient remplies d’un pus bien fait; 
mais plufeurs d'elles, fur-rout aux jam- 
bes ; paroifloient blanches , vuides, & 
féches. Son gofier étoit mieux , & elle 
avaloit plus aifément ; elle avoit meil- 
leur appetit, & continuoit à cracher 
abondamment. Le pouls paroifloit bon. 
Je recommandai de fuivre la même 
méthode ; & j'ordonnai un julep cal- 

mant. » 
$, 282. Le foir , je trouvai la mala- 
de à peu près dans le même état, excep- 

té qu'il y avoit un plus grand nom- # 

bre de puftules en fuppuration ; mais 
plufeurs de celles des bras & des jam- 
bes étoienr fans pus, plates, blanches, 
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‘& [éches. Je lui ordonnai d’obferver le 
mème régime. 
$:283. Le 8. je trouvai les puftules 
des bras & des jambes remplies d'un 
pus bien fait. Elle avoit eu une felle. 
Son pouls étoir régulier. Elle conti- 
nuoit de cracher librement , & les au- 
tres fymprômes éoient très-favorables. 
Je lui ordonnai de perfifter dans la mêè- 
me méthode. | 
$. 284. Le 9. j'obfervai que le def- 
féchement continuoit à fe bien faire. 
Les puftules qui n’éroient pas {éches ; 
reftoient pleines d’un pus louable. La 
malade crachoit affez bien & jettoit 
des croûtes humides , ‘fi je puis appel- 
ler ainfr les jetites portions des mem- 
branes qui RER à former les puf- 
tules internes , & à contenir la matière 
varioleufe , durant les périodes de l’é- 
ruption & de la fuppuration. Le pouls 
étoit égal , fufifamment fort , & mo- 
déré dans fa vireffe. La malade fe plai- 
moit de fon gofier , & étoit fort en- 
roue Je lui ordonnai de continuer 
l'ufage de fon looch , & d’oindre de 
rems en tems les croûres féches avec le 
finiment fuivant. 
Prenez du blanc de baleine, une 
H 1j 
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__ dragme ; de l'huile d'amandes dou 
ces , demi-once ; de l'huile de bois 
de rofes , trois gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un liniment , fe- 
lon l’art. | 
$. 285. Le 13. qui étoit le dix-hui- 
tiéme jour de la maladie , je retourna 
voir la malade , & trouvai que le def-, 
féchement des puftules fe faifoit bien , 
& par dégrés. Sa langue étoit humide 
mais {on enroüement continuoit. Son 
pouls paroifloit régulier , & elle avoit 
affez bon appetit. Elle mangeoit de- 
puis quelques jours des roties à la bies 
re , du poudin au ris , &c. dont fon ef- 
tomac s’accommodoit fort bien. Elle 
avoit eu une felle tous les jours depuis 
le 8. de Septembre. | 
$. 286. Je lui ordonnai l’apozéme 
fuivant. | PA RE 
_ Prenez de la réglifle, deux drag 
mes; du fenné , une dragme & de- 
mie ; de léleétuaire énitif &de 
la manne, de chacun une once : fai- 
tes bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d’eau de pouliot pour qu’il refte huit 
onces de colature. La malade pren- 
dra de deux en deux heures, deux 
grandes cuillerées de cet apozéme 
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jufqu'à ce qu'il commence à la pur- 
ger. | 
6. 187. Elle prit la première dofe à 
“onze heures du matin , & une feconde 
à une heure après midi, Elle but une 
aflez grande quantité d’eau de gruau , 
& fut trois fois à la felle. 

6. 288! Le 15. elle prit le foir , une 
autre dofe de fon apozéme ; le lende- 
main matin à fept heures , trois gran- 
des cuillerées , & à onze heures au- 
tant-; ce qui lui procura trois felles. 

+ g. 289. Le 23. qui étoit le vingt- 
huitiéme jour de la maladie, je fus 
PRE de nouveau , & trouvai qu'il 
reftoit encore quelques croûres, & de 
etits ulcères. Elle avoit auffi Les jam- 
te enflées. Son appetit éroit modéré. 
Elle avoit mangé plufieuts fois du pou- 
Jet , du veau , du pain avec du froma- 
ge, &c. dont fon eftomac s'étoit bien 
accommodé, Je lui ordonnai le remède 
fuivant. RES SES 
Prenez de la réglifle , & de la ra- 
cine de gentiané , de chacune une 
. dragme & demie ; du fené trois drag- 
mes ; de la femence de coriandre & 
des cubebes , de chacun demi-drag- 
me : faites bouillir le tout dans ce 
| H iv 
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qu'il faut d’eau alexitere de lait, 
pour. qu'il en refte quatre onces : 
ajoutez enfuite à la colature quatre 
onces de teinture facrée. La malade 
prendra chaque matin , ou bien de 
deux en deux jours, trois ou quatre 
cuillerées de cette teinture purga- 
tive ; felon que les forces le per- : 
mettront. | N 
Après cette longue , & dangerenfe 

maladie , la malade recouvra {a fanté. 


HISTOIRE XXTFV: 


Petite Verole confluente. 


6. 250.7 A femme de M. Abraham 
Lake de Witham , âgée 
d'environ 25. ans , fut failie le 214 
Septembre 1723. fur les huit du foir, 
des fymptômes qui forment le prélude 
ordinaire de la petite vérole. À 
$. 291. Le 24. du mème mois, troi- 
fiéme jour de la maladie , les puftules 
commencerent à fe mamifefter, & l’é- 
ruption parut fe faire brufquemenit. 
$. 292. Le 26. je fus appellé fur les 
dix heures du foir. Je trouvai les puf- 
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tuiles extrèmement nombreufes & épaif- 
fes au vifage , au col , aux épaules , 
aux bras , & aux mains. Le pouls étoit 
égal, fort , & vite. Une légere hémor- 
ragie de matrice avoit paru ce jout- 
ci , quoique la malade eùt eu fes rè- 
gles en leur tems, une femaine aupara- 
vant. Elle avoit été à la felle le jour 

récédent. Comme elle étoit jeune , & 
d’une conftitution aflez fanguine , je 
ne crus point devoir ordonner aucun 
remède aftringent pour arrèter l’he- 
morfagie mentionnée ; d'autant mieux 
que celle - ci n’empèchoit nullement 
l'éruption. Après avoir réglé la diéte .. 
. & la boiflon, j'ordonnai {eulement le 
julep fuivant. | 
Prenez de l’eau alexitere de laït , 
une once ; du firop de diacode , de- 
mi-once 3, du firop de limons , deux 
dragmes ; de la teinture de caftor ; 
fept gouttes ; de la teinture de fa- 
fran , dix gouttes : mèlez le tout 
pour en faire un julep calmant , que: 
la malade prendra au défaut de fom- 
meil. 

6.293. Le 27. je vifirai la malade: 
fur les huit heures du matin, & j'ap- 
pris qu’elle avoit pañlé ee nuit 19 

ÿ 
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quiéte. Je trouvai les puftules beau- 
coup plus nombreufes. Le pouls étoit 
à peu près le même que le jour préce- 
dent. Elle fe plaignoit du mal de gor- 
ge, & étoit affligée de vapeurs. 

$. 294. Je lui ordonnai les remedes 
fuivans. sk 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , demi-once ; du firop de 
baïes de fureau , & de l’huile d’a- 
mandes douces , de chacun , une 
once : mèlez le tout pour en faire 
un looch , dont elle mettra de tems 
en tems une dragme dans la bou- 
che. ‘ 

Prenez de l’eau alexitere de lait . 
deux onces ; de l’eau de menthe . 
une once & demie; du firop de pi- 
voine ; une dragme ; du firop de i- 
mons , trois dragmes.; du laudanum 
liquide de fydenham , quinze gout- 
tes : mélez le rout pour en faire um 
julep anti-hyfterique , dont elle pren- 
dra deux , ou trois cuillerées dans 
Je befoin. dl DE 
6.295. Je retournai voir la mala- 

de , fur les quatre heures du foir, & 
la trouvai De calme & fort tran. 
quile. Elle avoit pris vers le midi, 


te 
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tie dofe de fon julep anti-hyfterique ; 
qui l'avoit LE. Apres , & 
paroïfloit depuis di pofée au fommeil. 
La garde me dit que l’hémorragie de 
la marrice avoir été affez confidérable 
dans la matinée , mais fans aucun af- 
faiffement des puftules. Je confeillat 
à la malade de {uivre les inftruétions 
données dans ma dernière vifite. 

_ $. 296. Je la vis encore fur les fept 
heures du foir. Elle avoit le pouls égal , 
vite, & palfablement fort. Les puitu- 
les éroient exceflivement nombreufes , 
très-petites ; 8 croifloient lentement. 
Elle me parut tranquile ; & gaie ; mais 
fa garde me dit que dans l'après-midi, 
elle avoit fenti du froid à l'eftomac ;, 
aux cuilles , aux jambes , aux plés » 
&c. & qu'il avoit coulé de ces parties » 
des fueurs froides vifqueufes, qui s'é- 
toient diffipées par l'application de 
hnges sue | 
&. 297. Vers les neuf heures , la 
garde vint me dire que la malade avoit : 
fenti du froid pluñeurs fois dans l’ef- 
tomac & dans fes membres , &c qu'elle 
avoir eu des fueurs froides gluantes ; 
mais que l'hémorragie mentionnée » 
( 6: 292. ).éroit plus modérée. J'ordon- 
H v} 
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nai de lui donner de quatre en quatre 


heures, une prif® de la poudre c1-def- | 


fous , & de lui faire boire fur chaque 
dofe ; un verre de petit lait préparé 
avec le vin des Canaries & le jus de 
Himons. | 
Prenez des fleurs de foufre:, deux 
fcrupules ; de l’antimoine diapho- 
rétique , un fcrupule ; de‘la pier- 
re hæmatite , dix grains ; du fafran; 
& de la cochenille, de chacun fix 
grains : mêlez le tout pour en faire 
une poudre atrénuante-, que vous 
partagerez en trois prifes égales:, qui 
eront données de quatre en quatre: 


æ 


heures ; dans une cuillerée du mé- 
linge fuvant.. 

Prenez du firop de baïes de fu:- 
reau , une once ; du firop de pivot 
ne , demi-once : mêlez-les. 

Prenez de l’eau de lait alexitere’.. 
une once ; de l’eau de pouliot , de 
mi-once; du firop de diacode, fix 
dragmes : mêlez le tour pour en 
faire un julep calmant, qu'on pren- 
dra au défaut de fommeil. 


$. 298. Le 28. j'allai voir la malade. 
vers les onze heures du matin , & ap 


pris quelle avoir très-peu dormi la 
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muit ; mais qu’elle avoit repofé par in- 
tervalles depuis qu'il étoit jour. Je la 
trouvai fort tranquille. Les pultules 
croifloient fenfiblement.Il couloit une 
eau claire de fes. yeux & de fon. nez, 
& elle crachoir afflez librement. Elle 
avoit le. pouls à peu près comme en 
famté. Jé lui ordonnai de reprendre le 
foir fon julep calmant , & de continuer 
le mème régime. | 
.$.299. Le 29. j'obfervai , le matin, 
que les puftules continuoient à croi- 
tre, & que les pointes de quelques- 
unes commençoient à blanchir. La ma- 
Jade fe plaignoit d'une grande fenfi- 
bilité dans tout fon corps ; & ne pou- 
voit pas foufrir qu'on la touchit. Sa 
langue & fon gofer étoient en bon: 
état. Son pouls paroïffoit le mème que 
le jour précédent. Elle continuoit à 
cracher librement. Elle avoit peu dor- 
mi la nuit , quoiqu’elle eût pris le ju- 
lep calmant : elle étoit entièrement dé- 
goûtée de remèdes :. ainfi je ne lui or- 
donnai que la continuation du régi- 
me, & des boïffons confeillées. 
_ &. 300. Je vis encore la malade fur 
les huit heures du foir, & trouvai que 
Les puftules croiffoient encore, &c qu'un 
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plus grand nombre d’elles blanchiffoit 
à leurs pointes. Le vifage étoit un peu 
. enflé ; la langué fraiche & humide ; le 
pouls égal & fort , mais beaucoup plus 
vite qu'auparavant : une eau claire 
couloit encore prefque continuelle- 
ment des yeux & du nez. Le flux men- 
tionné ($. 292.) continuoit à couler 
en petite quantité ; mais comme je ne 
le voyois fuivi d'aucun inconvénient ; 
& que je crus qu'une partie des hu- 
meurs varioleufes pourroit être éva- 


cuée par cette voie, je n'ordonnai rien 


pour lParrèter. 


301. Je fis faire un lait coupé avec: 


deux parties de lait , une partie d’eau, 
une de vin des Canaries , & le jus d’un 
citron ; & ordonnat à la malade de 
boire tantôt de cette liqueur , tantôt 
d'une décoétion peétorale légére ; tan- 
tot d’une ptifane de pomines de rei- 
nere ; & quelquefois du gruau au lait, 
J'ordonnai auf Les remèdes fuivans. 
Répétez la poudre déja prefcrite , 
{$. 297. ) dont la malade prendra 
une prife , de quatre en quatre heu- 
res , dans une cuillerée de la liqueur 
fuivante. 


Prenez du firop de baies de fie 
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reau , une once ; du firop de pi- 
voine , & de celui de limons, de 
chacun deux dragmes : mêlez le 
tout. 

Prenez de l’eau alexitere de lait 
une once ; du firop de diacode, fept 
dragmes ; du firop de limons , une 
dragme : mèlez le tout pour en faire 
un julep parégorique, qu'on prendra 
à dix heures du foir. A 
$. 302. Le 30. au matin, je trouvai 

-que les’ fymptômes avoient fort em- 
. pité. L’accroiflement des puftules étroit 
* fufpendu,quelques-unes d'elles étoient 
pur dans leurs centres, & d’au- 
tres paroifloient noires. Le crachement 
avoit cefle , & il ne couloit plus d'eau 
des yeux ni du nez. L’enflure du vi- 
fage n’avoit du tout point augmenté. Le 
pouls étoit vire & foible , mais aflez. 
égal ; la langue fraîche & hmide. 
L'urine dépofoit un fédiment épais. 
La malade n'avoit point pris de {2. 
poudre , & très-peu de fon looch. Son 
julep lui avoit fait pafler une nuit tran- 
quille , quoique fans beaucoup dormir. 
Elle fe plaignoit d’une grande chaleur 
& de batremens douloureux dans, le 
vifage , Les bras & les mains ; mais fon 
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corps n’étoit pas aufli fenfible que le 
jour précédent. 

$. 303. Je lui ordorinai de prendre 
fes poudres de la manière indiquée ;. 
& j'ajoûtai les remèdes fuivans. 

Prenez de l’eau de fontaine, une 
livre & demie , du vin de Portugal 
aftringent ; demi-hivre ; du jus de 
Hmons , une once ; du firop de 
framboifes deux onces ; du firop de 
Himons ; quatre onces : mêlez le 
tout pour en faire une boiflon cor- 
diale , dont la malade ufera à vo- 
lonté. 

Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fi , une dragme ; ajoutez-en dix ou 
quinze gouttes à chaque verre de 
biere que la malade boira. 
$. 304. Je retournai fur les huit 

heures du foir , voir la malade , & 
trouvai que la fuppuration avoit re- 
pris fon cours. Les puftules du vifa- 
ge , du col, & de la poitrine fuppu- 
roient bien, & quelques-unes de cel- 
les des mains éroient déja remplies: 
de pus. L’enflüre de‘la tête n’avoit que 
peu augmenté. Le crachement s’étoit 
rétabli : le pouls paroifloit égal , vite, | 
ét fort. La langue étoit nette & humi-. 
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de , & l’urine moins haute en couleur. 
La malade fe plaignoit de battemens 
douloureux , d une chaleur & d’une 
fenfbilité confidérables par tout le 
corps. Elle avoit pris deux prifes de 
Es , & bû deux dofes de fon ju- 
ep cordial , ($. 303.) depuis Îe ma- 
tin. 

$. 305. Je lui ordonnaide continuer 
l’ufage des boiflons confeillées 3 de 
prendre le julep calmant ci-deflous ; 
dès qu'on l'apporteroit , & la troifié- 
me prife de fa poudre à deux heures 


: du matin, fi elle éroit éveillée. 


Prenez de l’eau alexitere de lait , 
& de celle de pouliot , de chacune , 
demi-once ; du firop de diacode une 
once : mêlez le tout. 
$. 306. Le 1. Oétobre , qui étoit le 
dixiéme jour de la maladie , je vifitai 
la malade fur les onze heures du ma- 
tin, & j'appris qu’elle avoit été tran- 
uille la nuit, & dormi par intervalles. 
Les puftules du vifage , ducol , & de 
la poitrine étoient plus remplies de 
pus : celles des bras, des mains , & 
des piés paroifloient plus groffes ; maïs 
il yen avoit très-peu qui euffent fup= 
purc. La langue croit nette & humide ; 
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le pouls égal , modérement fort , mais 
très-vite ; l'urine d’une couleur d’am- « 
bre brun, avec un nuage au milieu. 
La malade continuoit de cracher affez 
librement : elle avoit pris le julep cal- 
mant le foir précédent , & la troifiéme 
prife de poudre à deux heures après 
minuit. J’ordonnai le remède fui- 
vant. | 
= Prenez du fel de prunelle , & des 
fleurs de foufré de chacun trente 
grains ; de l’antimoine diaphorétt- 
ue, dix grains ; de la cochenille & 
SE fafran , de chacun fix grains ; du 
fel volatil de fuccin , & de la pierre 
hæmatite préparée , de chacun cinq 
grains : mélez le tout pout en faire 
une poudre atténtante > que vous. 
partagerez en, Cr égales , 
dont la première fera donnée à trois 
heures du foir, dans une cuillerée 
de firop balfamique, & les deux au- 
tres de fix en fix heures. . 
$. 307. Vers les quatre heures du. 
foir , je retournai voir la malade. Sa, 
garde me dit qu’elle avoit mangé unes 
rotie au beurre , & bù de Ja biere pour 
fon dîner ; qu’elle avoit pris la première” 
dofe de fa poudre demi-heure après, 
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& eu une felle fort copieufe ; qu'elle 
fe plaignoit de tranchées , & d’avoir 
fon gofier rempli d’un flegme épais 
& vifqueux. Enfin , le crachement étoit 
arrèté. Je trouvai le pouls un peu plus 
vite que le matin ; l’enflüre de la tête 
me parut un peu diminuée ;, mais la 
main droite commençoit à s'enfler. Le 
pes n’éroient que plus remplies®s 
a langue paroïffoit être dans le même 
état. Je lui ordonnai de boire beau- 
. coup de fes boiflons délayantes ; & de 
| continuer fa poudre. Je fis faire auffi 
une chopine de décoétion blanche , 
dont je fi recommandai de boire un 
verre de temsen tems pour appaifer fes 
tranchées. +: 
$. 308. Je fis encore une vifite à le 
malade, fur les huit heures du foir ,; & 
trouvai les puftules-fort groflies, & plus 
remplies de pus. Elle avoit la chair fs 
tendre qu'elle ne pouvoit fouffrir qu'on 
la touchât. Son pouls étoit plus modé. 
ré. Je lui recommandai de fuivre læ 
mème méthode, & j'ordonnai ce julep: 
calmant. 
Prenez de l'eau alexitere de lait , 
 & de celle de pouliot , de chacune 
_ demi-once ; du firop de diacode , 
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une once ; des teintures de caftor & 
de fafran ; de chacune cinq gout- 
tes : mélez le tout pour en faire un 
julep fomnifere. 
$. 309. Le 2. la garde vint me dire 
fur les huit du matin que la malade 
avoit mieux dormi la nuit dernière ; : 
- qu'elle n’avoit fait depuis le commen : 
1 de fa maladie ; qu’elle crachoit 
un peu ; que les puftules étoient bien 
élevées , & les tranchées diffipces.. 
6. 310. Je la vifitai fur les onze heu- * 
res , & trouvai que quelques-unes des 
uftules du-vifage commençoient à fe 
deflécher & former leurs croûtes , & 
que les autres , ainfi que ceiles du col, 
& de la poitrine étoient pleines de 
pus ; tandis que celles des épaules, des. 
bras, & des jambes paroifloient blan+ 
ches, féches , & fans pus , mais rouges 
autour de leurs bafes. Le pouls éroit 
égal & vite, quoiqu'il le für un peu ! 
moins & plus foible que le jour précé- ! 
dent. Je lui ordonnai la même quan- 
tite de poudre, dont elle devoit pren- . 
dre une prife de fix en fix heures, | 
comme ct-devant ; ( . 306.) 
$. 311. La garde vint me dire vers! 
Jes quatre heures du foir que Madame 
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Lake avoir eu dés friffons ; que les 
puftules s’écoient applaties , & le cra- 
<chement arrêté. je lui ordonnai de 
donner à la malade aufli-tôr qu'elle le 
pourroit » un verre de petit laut chaud 
préparé avec le vin des Canaries, & d'y 
ajouter deux cuillerées du même vin. 
J'ordonnai aufli les remedes fuivans. 
Prenez de l’antimoine diaphoréti- 
que , un fcrupule; de la cochenille 
en poudre , dix grains ; de l’eau ale- 
xitere de lait , deux onces & démie ; 
de l’eau de canelle forte, & de l’eau 
thériacale , de chacune , demi-once; 
de l’efprit de lavande compofé , & 
de la confection alkermès fans mufc, 
de chacun deux dragmes : mêlez le 
tout pour en faire un julep cordial , 
SGA, à malade prendra une, ou deux 
cuillerées dans un petit verre de fon 
petit lait , felon le befoin. 
_ Répérez le julep fomnifere or- 
donné $. 308. & le faites prendre 
à l'heure ordinaire. | 
Appliquez un véficatoire à chaque 
jambe. 
$. 312. J'allai la voir fur les dix 
heures du foir, & j’appris qu’elle avoit 
eu un autre friflon , lequel s’écoit d’a- 
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bord difflipé en prenant une dofe de. 
fon julep cordial. Les puftules des bras . 
& des mains avoient confidérablement 
groffi, & un plus grand nombre d’el- 

les éroient pleines de pus. Les:mains 

paroïfloient fort enflces. Le crache- 
ment étoit rétabli en partie , & la ma- 

tière n’en étoit pas aufli vifqueufe que ! 
je l’aurois-crü. La malade étroit en- 
roüée par intervalles : fon pouls paroif- 
foit égal , fort vite ; mais pas bien fort. 
Elle avoit pris fon julep calmant à neuf 
heures. Je [ui ordonnai d’avaler une 
prife de fa poudre à deux heures après 
minuit f1 elle étoit éveillée, & les au- 
tres, de quatre en quatre heures; & de 
uivre ; quant au refte , les avis déja 
donnés. 

$. 313. Le 3. qui étoit le douziéme 

jour de la maladie, j'appris dans ma 
vifite du matin , qu'elle avoit peu dor- : 
mi la nuit. Je trouvai que ie defléche- ! 
ment continuoit à fe faire; que l’en- 
flüre de la tête & du vifage diminuoit, 
mais que celle des bras &'des mains 
augmentoit. Les puftules des bras 
_avoient grofli , mais leurs enveloppes ! 
étoient flafques , faute d’une aflez 
grande quantité de pus pour les rendre 
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fermes , & tendues. La langue étoit 
nette, mais moins humide qu'aupara- 
vant. L'’enrouement revenoit de tems 
en tems. Elle avoit eu trois felles de- 
puis le foir précédent. Je lui fis appli- 
quer un véficatoire à chaque bras; lui 
ordonnaide continuer de prendre une 
prife de fa dernière poudre , de qua- 
rre en quatre heures ; de faire encore 
ufage de fon looch , ($. 294.) & d’a- 
valer à neuf heures du foir , le julep 

calmant ordonné $. 308. 
_ $. 314. Je retournai fur les dix heu- 
res du foir ; voir la malade , & lui 
trouvai le pouls égal , modérément 
fort, & pas tout-à-fait aufli vite que 
le matin. Le defléchement continuoit 
à fe faire par déorés : quelques-unes 
des puftules de la poitrine s'éroient ou- 
vertes & laifloient couler de la matiè- 
re. Elle avoit été ce jour-ci huit fois à la 
{elle : fes excremens étoient d’une cou- 
leur tirant fur le rouge : elle avoit 
vuidé aufñli une grande quantité de 
flegme , & de petites portions de pel- 
licules rondes ; qui avoient formé les 
enveloppes des puftules internes. Ce 
cours de ventre me paroifloit utile & 
néceflaire pour emporter une partie 
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des reftes de la maladie ; & n'étant. 
d’ailleurs accompagné d'aucun mau- 
vais fymptôme , je ne crus POLE de- 
voir rien confeiller pour le fufpendre. 
J'ordonnai feulement le juiep abfor- 
bant ci-deflous, pour s’en fervir en 
cas qu'il furvint des tranchées , ou 
que la diarrhée fut exceflive , & ac- 
compagnée detéfaillances. 

Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique , de la craïe blanche en pou- 
dre , de chacun un fcrupule ; de 
l'eau de poulior , une once & de- 
mie ; de l’eau de menthe deux drag- 
mes ; de l’eau de canelle forte, & 
du firop balfamique , de chacun une 
dragme : méêlez le tout pour en fai- 
re un julep , que la malade prendra 
en deux fois. e 
Elle avoit pris dans la journée , deux 

dotes de fa poudre , & un peu de fon 
julep cordial , ($. 311.) mais elle n’a- 
voit point voulu confentir à l’applica- 
tion des véficatoires. Elle avoit bù fon 
julep calmant à l'heure marquée. Je lui 
ordonnai de fuivre la méthode con- 

feillée. 
$- 315. Le 4. jela vifitai fur les huit 
heures du maun ; & j’appris qu'elle 
avoit 
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- avoit aflez bien dormi jufques vers 
_ Îes quatre heures; mais qu'elle s’étoit 
éveillée alors dans une frayeur terri- 
ble, difanr qu'elle ne fçavoit où elle 
étoit , ni ce qu'elle faifoit. Elle avoit 
même eu l'efprit égaré pendant quel- 
que rems. Je Jui rrouvai le pouls égal , 
modérément fort, & moins frequent 
que le jour précédent. Sa langue étoit 
_ nette. Elle refpiroit aifément. Elle n€ 
| toit point inquiéte, ni fort échauffée. 

Le defléchement continuoir À fe fairé 
avec beaucoup de modétarion. Leg 
puftules du vifage fe Changeoient en 
croûtes jaunâtres: celles des bras étoient 
| encore affez pleines de pus, & l’enfü- 
re des mains navoit pas beaucoup 
diminué. La malade étroit abbarue , & 
_ difoit qu'elle mourroit. Elle avoit pris 
» une dofe de fon julep abforbant à trois 
heures du matin , & l’autre vers les 
. fept heures. Elle n’avoit point été à la 
* {elle dans la nuit. Je ne crus point la 
‘ continuarion des poudres néceflaire : 
- je lui ordonnai feulement d'üfer quel. 
quefois de fon cordial, & de pren- 
dre un peu dé vin des Canaries dans 
fa panade , ou brülé & mêlé avec de 
J'eau. ( 
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 $. 316. La garde vint me dire fur le 
midi que la malade avoit eu trois fel- 


es dans la matinée , de la mème efpéce 4 


que celles du jour précédent ; & qu'elle 
Ja croyoit plus mal. Je lui repréfentai 
l'avantage de ces felles, & lui ordon- 
nai de continuer à fe conduire comme 
auparavant. | 


. 317. J'ailai la voir fur les deux « 


heures , & lui trouvai le pouls meil- 
leur. L’enflüre des bras , des mains , 
& des doigts fe foutenoit encore , & 


n’étoit que très-peu diminuée. Les M 
puftules desbras , en général, reftoient « 


pisse de pus, mais quelques-unes d’el- 


4 


; 
4 


es éroient un peu plates. À la vérité, « 


plufñeurs de celles des épaules, & des | 


parties fupérieures des bras , paroif- 
foient blanches, féches, & fans pus, 


quoique rouges autour de leurs bafes.. 
Je ne vis aucune ncceflité d'ordonner “ 
d’autres remèdes. Je permis feulement “ 
à la malade de boire un peu de thé. 
bou , qu’elle demandoit avec inftance. w 


$. 318. Sur les cinq heures du foir , 


la garde vint me dire que Madame! 
Lake avoit un peu dormi depuis ma 
dernière vifite ; qu’elle avoir été deux. 
fois à la felle, & fe croyoit beaucoup, 


w] 
| 
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mieux ; mais qu'elle étoit.laffe du ju- 
lep cordial , à caufe.de la poudre qui 

éntroit. 
$. 319. J'ordonnai alors les remèdes 
fuivans. Br | | 
Prenez, de l’eau de canelle orgée, 
deux onces & demie ; de la canelle 
forte ; une once ; de l’efprir de la- 
vande compofé , & de la teinture 
de fafran , de chacun une dragmé ; 
de la confection alkermès fans mufc, 
: deux dragmes : mêlez le tout pour 
 €n faire un julep cordial , dont. on 
prendra une cuillerée, dans le be- 
foin. ne 
Prenez de l’eau de canelle orgée , 
& du firop de diacode , de chacun 
une once , de l’eau de canelle forte, 
une dragme ; de l’efprit de lavande 
compofeé , & de la teinture de fa- 
fran , de chacun dix gouttes : mêèlez 
le tout pour en faire un julep fom- 
nifere qu'on prendra à l'heure ot- 
dinaire. 
$. 320. Je retournai voir la malade 
fur les neufheures du foir , & j'appris 
qu'elle avoit eu une autre felle comme 
les précédentes. Je lui trouvai le pouls 
égal , & fufhfamment fort , mais un 
I ij 


EOU MNT 7raire 
peu plus vite que la dernière fois. Leg 
puftules des bras & des jambes étoient 
pleines de pus , & les mains & les 
doigts encore enflés. Je lui ordonnai 
‘de prendre d’abord les trois quarts de 
fon julep calmant , & le refte à minuit, 
fi elle ne pouvoit pas dormir. 

$. 321. Le $. je fus la voir fur les 
onze heures du matin. Elle n’avoit que 
peu dormi la nuit; mais elle me dit 
qu’elle auroit bien repofe , fi elle n’en 
avoit été empêchée par l’inquiétude 
que lui caufoient le defféchement des 
puftules , la cenfion de la peau du vi- 
fage , & le collemenr de fa chemife 
aux parties écorchées. Le pouls étroit 
égal , fort, & At extrèémemeént 
vite ; la langue paroifloit nette, & paf. 
fablement humide. La malade avoit 
eu deux felles fluides dans la mati- 
née, de la couleur des premières { . 
314 ). Elle parloit avec plus de force 
qu’elle n’avoit encore fait. Le deflé- 
chement continuoit à fe faire avec 
modération. L'’enflüre des bras & des 
mains ‘avoit diminué. Il furvint des 
friffons , le matin, qui furent d’abord 
diflipés par une prife du julep cordial , 
( 319. ) elle mangea une rotie au‘beur:; 


de la petite Vérole. 197 
té, & but un-peu de biere pour fon 
dejeuné. Mais je lui ordonnai de fe 
nourrir .encore, principalement . de 

ruau aù lait , de gruau cuit avec des 
Plles de mauve ; & de panade 
avec l’addition d’une cuillerée de vin 
des Canaries; je lui permis aufli de 
boire quelquefois du petit lait préparé 
avec, ce même vin, ou un peu de ce 
dernier brülé ; & mêlé avec de l’eau ; 
enfin je lui confeillai de prendre une 
cuillerée de fon julep cordial, dans le 
befoin. Sete 

$. 322. Je retournai fur les huit heu- 
tes du foir voir la malade ; & trouvai 
que le defféchement fe faifoit toujours 
bien. Le pouls étoit égal, fort, &ne 
paroifloit guere plus vite qu’en fanté, 
Ælle avoir eu deux.felles fluides depuis 
ma vifite du matin. Son appetit étoit 
aflez bon. Elle avoit mangé une rotie à 
la biere pour fon fouper. Je lui recom- 
mandai de ;continuer à obferver mes 
derniers ordres ; & lui ordonnai de : 
prendre le julep fuivant , fi elle ne 
pouvoit pas dormir. | 

Prenez de l’eau de pouliot , une 
once ; du firop de diacode , feps 
dragmes; de l’efprit de lavande com- 

| l ii 
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pofé , & de lareinture de fafran , de 
Chacun dix gouttes : mêlez le tout 
pour en faireun julep éalmant. 
$. 323. Le 6: qui étoit le quinzième 
jour de la maladie ; j’allai voir la ma- 
fade fur les huit heures du matin, & 
j'appris qu’elle avoit aflez bien dormi 
au moyen de fon julep. Elle avoit pris 
pour fon dejeuné une rotie au beur- 
re & bü un peu de biere. Son pouls 
étoit égal , fort, & un peu plus vite 
que le naturel. Le defféchement con- 
tinuoit à fe bien faire. J'ordonnai dé 
fuivre mes derniers avis. - 
$. 324. Je trouvai le foir , la langue 
nette, & le pouls dans le mème état que 
le matin. La malade avoit eu dans la 
journée trois felles comme les dérniè. 
res. Son urine étoit d’une couleur obf- 
cure, avec un fédiment femblable. Elle 
. avoit le corps fort tendre & doulou- 
reux , à caufe des écorchüres que les 
puftules ouvertes avoïent'laiffées. Elle 
avoit mangé une rotie à la biere pour 
fon fouper: , & pris dans la journée , 
du petit lait féparé avec le vin des Ca- 
naries ; du gruau cuit avec des feuilles 
de mauve , auquel on ajoutoit une 
cuillerée de vin d'Efpagne ; & du gruau 
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au lait. Je lui ordonnai de continuer 
certe mème méthode , & de prendre 
le julep fuivant à dix heures du foir. 

Prenez de l’eau alexiteré de lait, 
& du firop de diacode , de chacun 
une ünce ; de l’efprit de lavande 
composé , & de la teinture de fa- 
fran , de chacun dix gouttes : mè- 
lez le tout pout un julep fomni- 
fcré. 
* . 325. Le 7. j'allai voir la malade 
à une heure après midi , & j'appris 
qu’elle avoit dormi pafñlablement bien 
la nuit , & un peu depuis le matin. 
Son pouls étroit égal , fort , & modé- 
tément vire. Elle avoit eu deux felles 
dans la nuit, & une troifiéme depuis; 
mais elles n’étoient plus aufi Auides, 
Son urine dépofoit un fédiment con- 
fidérable d’un blanc fale. Elle avoit 
l'appetit aflez bon: 
$. 3216. Je la trouvaille foir à peu 
près dans le mème état. Je lui ordon- 
nai de prendre fon julep calmant ,{. 
324.) | 
$. 327. Le 8. elle me ditle matin, 
qu’elle avoit été inquiéte la nuit , & 
que dans le tems qu’elle alloit s’endor- 
mir , il s’étoit élevé quelque chofe 
I iv 
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Gans fon gofer , qui fembloit Î« fuf- 
foquer. Sa langue étroit nette ; fon pouls 
égal ; fufhfamment fort , & un peu 
plus vite que le jour précédent. Le def- 
féchemént fe faifoit toujours bien. 
Elle avoit eu encore une felle , com- 
me une perfonne en fanté. Je lui ot- 

donnai Ë continuer le même régime. 
6. 328. On la leva à midi pour faire. 
fon lit, & quelque tems après qu’on 
l'eut recouchée , elle fe plaignit d’ètre 
fort mal. On m'envoya chercher à 
cette-occalion , mais avant mon arri- 
vée , elle avoit pris une cuillerée de 
fon julep cordial , ( $. 319. ) je lus 
crouvai le pouls égal & fort, mais trop. 
vite : c'elt pourquoi j'ordonnai le julep 
fuivant. " 
Prenez du fel de prunelle, trente 
grains; du fel d’abfnthe, dix grains; 
du fel de tartre , quatre grains ; de 
l’eau de pouliot , trois onces ; de - 
l'efprit volauil de fel ammoniac , 
huit gouttes ; du fucrebien blanc , 
ce qu'il en faut pour donner un goût 
agréable : mêlez le tout pour en fai- 
re un julep fébrifuge , dont elle 
prendra deux grandes cuillerées , 

coutes les trois ; ou quatre heures. 
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$. 329. Je retournai voir la malade 


fur les neuf heures du foir. Je ne lui 


trouvai pas le pouls. tout-à-fait fi vite: 
que la dernière fois. La plüpart des 


croûtes du vifage étoienttombées ; 


mais plufeurs des puftules des bras 
reftoient pleines de pus.. Son urine 
étoit allez épaule &dépoloit un fé- 
diment confidérable ,. d’une couleur 
blanchâtre obfcure. Elle avoit eu une 
{elle Auide , l'après-midi. Elle fe fen- 
toit le corps extrèmement tendre & 
douloureux ;. & étoit fort inquiére.. 
Elle avoit pris-deux dofes du julep fé 
brifuge ;. mangé une rotie au beurre ; 
& bûù de la biere pour fon dejeuné. Je: 
lui ordonnai d'obferver mes derniers: 
ordres-& dereprendre le julep calmanr;. 
(.$: 324.) 

6: 330. Le 9: elleeut trois felles,. & 
refta levée. pendant environ une heu 
re. Sa langue étroit nette: &: humide s, 
mais elle la fentoit pateufe : fa peau: 
paroiffoit chaude, Son pouls éroit égal 
& fort ,. mäis: trop-vite $ cependant +: 
elle n’étoir pas-altérée. Je lui ordon- 
nai. de. continuer l’ufage du julep-fc- 
Brifuge;.( $: 428:.) 8& de reprendre fon: 
fomaifere. à l'heure ordinaire. 

Lw 
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$+ 531. Le ro. je la trouvai à pe 

ès din eme” éta que la veille. 

Elle refta levée pendant une heure & 
demie. Je lui ordonnai de continuer 
la même méthode. 

$: 332. Le 11. je la trouvai un peut 
mieux. Son pouls n'étoit “pas tout- à 
fait fi vite qu'il l’avoit été. Les felles 
étoient plus naturelles. Elle fe fentoit 
plus forte. Son appetit étoit palfable- 
ment bon ; mais elle fe-plaignoit de 
ne pouvoir pas bien dormir. 

$. 333. Le 12. je trouvai qu’elle al- 
loit de mieux en mieux , quoique fon 
urine continuat d'être d'une couleur 
fort fale & fort obfcure , avec un fé- 
diment de la même nature très-confi- 
dérable , & un cercle d’un blanc fale: 
{ur la furface. Je lui ordonnai de fui- 
vie la même méthode. 

$. 334 Le r3. je la trouvai encore: 
mieux ,; & fes forces continuoient à 
augmenter ; quoiqu'elle fentit encore 
fes jarabes très-foibles. | 

$. 335. Le 14. tout alloit de mieux 
en mieux ; mais toutes les croûtes. n’é- 
toient pas encore tombées. Je Qui Or- 
donnai l’apozème fuivant, dont elle 
devoit prendre deux onces le lende- 
main MAI 
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Prenez de la réglifle , & du fené; 
de chacun deux dragmes ; de l’élec- 
tuaire lénitif , & de la manne, de 
chacun uhe once : faites bouillir le 
tout dans ce qu'il faut d’eau de pou- 
liot pour quil refte huit onces de 
colature , pour un apozéme pur< 
gatif. 
$. 336. Le 15. qui étoit le vingt- 
quatriéme jour de la maladie, cette 
dofe d’apozéme lui procura quatre fel- 
les , & elle en fupporta bien l'opéra- 
tion. } | 
$. 337. Le 16. je la trouvai beau- 
coup mieux. Elle mangea un peu de 
veau roti pour fon diner , dont fon ef- 
tomac s’accommoda fort bien. 
$. 338. Le 17. je trouvai que fes 
forces & fa fanté fe fortifioient de plus 
en plus ;, mais elle fe plaignoit de pe- 
tires tumeurs , & de douleurs dans dif- 
férentes parties du corps & des mem- 
bres,fur-tout aux piés. Je la purgeaien- 
core quelquefois ; & voilà comme avec 
fe fecours de Dieu , elle guerit de cette 
terrible & longue maladie. 
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HISTOIRE XX V. 
Petite. Vérole. confluente.. 


$ 339.% E 18. Octobre 1723. je fuss 
# | ; appellé pour voir le nom- 
Sir | av 119 Lu 
mé Pierre Haitch , Jardinier de Wi-- 
tham , âgé de vingt-cinq ans. Il y avoit 
alors onze jours, qu'il étoit attaqué: « 


de la petite vérole confluente. Jetrou+ 
vai l’enflüre du vifage diflipée , mais” ! 
les mains paroifloient encore un peu: 
gonflées. Les puftules étoient extrèmes « 
ment nombreufes-par tout. Celles des. * 
bras , des mains, du tronc & des jam. 4 
bes , étoient féches, vuides & fans au-- 
cun pus ;. mais:1} fembloit y.en avoir # 
dans quelques-unes du col , & de la 
partie fupérieure de. la poitrine. 11 4 
éroit en délire depuis le 16. du même: * 
mois. Sa bouche étoit pleine d’un fleg- * 
me vifqueux, & épais , &le crache- 

ment s'étoit arrêté. lIl n'avoit prefque: 

rien pris. depuis les dernières vingt « 
quatre heures. Il foupiroit fouvent &: # 
avoit le- pouls très-vite.. foible & irré- 


gulier. 
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$. 340. On voit par toutes ces ci— 


 éonftances que le malade étoit dans'un: 


danger: évident , & que fa guérifon. 
étoit prefque deéfefpérée. Cependant je: 


lui ordennai les remèdes-fuivans.. 


Prenez: de l’emplatre. véficatoire: 
ce qu'il en faut ; étendez-le fur de: 
la peau de gant , & en faites deux. 
emplatres ; pour en appliquer un à: 
chaque jambe. : 

Prenez de la poudre Etmopiq 2 
& de la. pierre de contrayerva , de 
chacune trente grains : mêlez -les. 
pour-en faire une poudre, que vous. 
ne en deux prifes égales ; 
qui feront données de quatre en 
quatre heures , dans. une cuillerée: 
du julep fuivant. 

Prenez de. l’eau alexitere de lait 
une once ; de l’eau thériacale & de: 
celle de pivoine compofée ; de. cha- 
çune trois. dragmes ; de l’efprit ds: 
lavande LR » quarante gouttes 3. 
de la confection alrermès fans mufc, 
& du firop balfamique , de chacun: 
une dragme :. mèlez le tout pour en 
faire un julep cordial, pour l’ufage- 
. marqué.On en prendra aufli une cuils- 
lerée. dans: les langueurs.. 
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Prenez de Ja conferve de Kynor- 
rhodon , deux dragmes ; du firop de 

baïes de fureau, & de l’huile d’a- 

mandes doutes ; de chacun demi- 
_ once : mêlez le tout pour en faire 

un looch , dont on prendra fouvent 
une dragme. 

$. 341. Le 19. qui éroit le douziéme 
jour de la maladie , je retournai voir 
le malade , & fus informé qu'après 
avoir pris fes deux dofes de poudre 
aux heures marquées , il avoit rendu 
une grande quantité d'urine ; mais 
qu'il l’avoit toute lâchée dansle lit, 
fans la fentir. La fuppuration s’étoit 
rétablie : les puftules avoient grofli, & 
celles des bras & des mains fe rem- 
pliffoient de pus. Le pouls étoit vire 
& foible ; mais pas fi inégal , & fr 
embarraflé qu'auparavant. Le délire fe 
foûrenoit encore. J’ordonnai de con- 
tinuer la poudre décrite , & d’en faire 
prendre deux prifes par jour , dansune 
cuillerée du julep cordial. 

6. 342. Le 20. le malade étoit à peu 
près dans le même état que le jour 
précédent. La fuppuration continuoit 
à fe faire : les puftules du corps ; des 


bras , des jambes ; &c.fe rempufloient 


deux prifes de la même pou 
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de pus, de plus en plus. Il étoit en. 
core dans le délire , & rendoit tou- 
jours fon urine fans la fentir. Il avoit 
pris très-peu de liquides ce jour-c1. 
Les véficatoires n’avoienteu prefqu'au- 
cun effer ; ce qui me dérermina à en 
faire appliquer quatre autres plus forts, 
aux mêmes endroits. J'ordonnai auflr 
de’fuivre mes derniers ordres. 

$. 343. Le 21. j'allai voir le malade 
fur les onze heures du matin. Jele 
trouvai fans délire, & dans fon bon 
fens. Les puftules étoient par tout 
remplies de pus, quoique d'un blanc 
{le , ou obfeur. Il rendoit une grande 
quantité d'urine , mais toujoufs INVO— 
lontairement. Les puftules du vifage 
fe couvroient decroûtes d’une couleur 
brune-jaunätre. Il paroiffoit avoir le 
gofer rempli d’un flegme vifqueux ; 
en forte qu'il ne pouvoit pas parler 
diftinétement , ni aflez haut pour que 
je pufle l'entendre. Sa refpiration étoit 
aifée , fon pouls égal , fuffifamment 
fort , mais pas bien fréquent. 
“. 244. Je lui ordonnai de rendre 
ds ro 
quatre cuillerées , deux fois par jour À 
de vin d'Efpagne & d'eau ; brülés en- 
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femble. Je lui confeillai auf d’avaler 
dans les langueurs une cuillerée de fon: 
julep cordial. RSA E CN 
$.. 345. Le 22. je trouvai que le def- 
féchement continuoit à fe faire avec 
modération. Les puftules des bras & 
des jambes. étoient encore. pleines de’ 
pus : l’incontinence d’urine fe diflipa ;. 
& le malade demandoit l’urinal lor{- 
qu'il avoit envie. de faire. de l’eau. Il 
étoit fort échaufié & altéré , & fon 
pouls paroïffoit plus vire que le jour 
précédent. Son efprit s’égaroit aufli de 
tems en tems.. 
$. 346. J’ordonnai le julep fuivanr, | 
à caufe de l’augmentation de la fié- 
vre. à 
Prenez du fel de prunelle , des 
mi-dragme ; du. fel d’abfinthe, dix 
grains ; du fel volaril de fuccin , 
cinq, grains ; de l’eau‘alexitere de 
lait , une once ; de l’eau de pouliot, 
deux onces.; de l'eau de: pivoine- 
compofée., une. dragme.; du firop 
balfamique ,. & de celui.de guimau- 
ve., de chacun une once ; de l’efprit 
volaril de fel ammoniac ,. quinze 
gouttes : mélez le tout pour en faire 
an julep donton prendra une.on- 
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ce, de quatre en quatre heures. 

6. 347. Le 23. jetrouvai la fiévre 
diminuée. La-{oif n’étoit plus fi gran- 
de , ni Le pouls fi fréquent. La langue 
étoit nette & humide. Le defféche- 
ment continuoit à fe faire par degrés. 
Les puftules des bras & des jambes 
étoient encore pleines de pus. I y 
avoit cinq, jours qu'il n’avoit été à la 
felle : jordonnai en conféquence ;, 
qu'on lui donnait d’abord un lavement 
avec une décoction de feuilles de mau-- 
ve , & de femence d’anis , faite dans: 
l'eau de gruau , ajoutant à la colature: 
un peu de fucre brun & une once de 
beurre. Je lui confeillai auflr de con- 
tinuer l’ufage du julep décrit, $. 346. 

6. 348. Je retournai le foir , voir le 
malade. Le lavement lui fut donné 
fur les cinq heures , & vers les fepe 
heures , il eur une felle copienfe. 

6. 349. Le 14. il étoir à peu près dans 
le même état que la veille ; excepté 
qu'il avoit lefprit plus hbre:, l'appe- 
it meilleur , & qu'il fe plaignoit de 
douleurs par tout le corps. Il eut ce: 
jour-ci une grande felle. 

$. 350. Le 25. il fe plaignoit d’une 

. grande chaleur dans le vifage: & dans 
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le corps, & de douleurs univerfelles, 


\ 


Il éroir altéré , & difoit qu'il mourroit 
certainement. Son pouls éroit égal, 
modérément vite & fort. Il refpiroit 
aifément ; &. eut encore une felle ce 
jour-ci. Je lui ordonnai le julep fui- 
vant. 


Prenez du fel de prunelle , un 
fcrupule ; du fel d’abfinthe , dix 
grains ; de l’eau alexitere de lait , 
trois onces; du firop de limons , fix 
dragmes; du SAT balfamique , deux 
dragmes : mêlez le tout pour un ju- 
lep fécrifuge , dont on prendra trois 
ou quatre cuillerces de quatre en 
quatre heures, | . 
$. 351. Le 26. qui étoit le dix-neuz 


Viéme jour de la maladie , je lui trou- 
Vai le pouls égal , modérément fort, 
& pas beaucoup plus vite qu'en fanté. 
Sa langue étoit nette & humide fon 
urine d’une couleur de vin des Cana- 
ries pale, avecun très-léger fédiment 
blanc. Le defféchement continuoit à 
fe bien faire. Il eut ce jour-ci une felle 
naturelle ,: & il changea de linge. Je 
lui ordonnai de continuer le julep 
fébrifuge (6. 350. ), & je le purgeai 
plufieurs fois avec l'apozéme fuivant , 
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fe fortifia de jour en jour ; &recou- 
vra une fanté païfaite. 

Prenez de la régliffe, & du féné , 
de chacun deux dragmes ; de la fe- 
mence d’anis , une dragme; de la 
crème de tartre , quatre fcrupules ce 
de Pélectuaire lénitif, une once & 
demie : faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'eau alexitere de lait 
pour qu'il en tefte fix onces ; ajou- 
tez à la colature une once de firop 
de nerprun , & autant de celui de 
chicorée compcfé. Le malade pren- 
dra le matin, de deux en deux, ou 
de trois en trois jours, quatre, Cinq » 
ou fix cuillerées de cet apozéme plus 
ou moins felon le dégré de fon OpÉ= 
ration. | 
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HISTOIRE XX VI. 


“Perite Férole difcrete ; puftules fort nom 
breufes. | 


$. die 26. du mois d'Oétobre 

1723. je fus appellé fur les 
cinq heures du foir , pour l'enfant du 
nommé Mundeford Boucher de W1- 
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tham , âgé d'environ fept ans. C’étoit 
le onziérne jour desfa petite vérole. 
Les puftules du vifage étoient déja fé- 
ches; mais celles des bras & des mains 
reftoient pleines de pus. Le pouls éroit 
égal , fort & fréquent , le ventre & 
tout le corps étoient prodigieufement 
enflés , accident qui détermina les pa- 
rens à m'appeller. Ai 

$. 353. J'ordonnai les remèdes fui- 
‘ans. | 

Prenez du fel de prunelle 3, un 
fcrupule ; de l’eau alexitere de lait ; 
trois onces ; du firop balfamique ; 
une once ; de l’efprit volatil. de fel 
ammoniac , quinze gouttes ; de la 
teinture de fafran , trente gouttes : 
mélez le tout pour en faire un. ju- 
lep , dont le malade prendra une 
grande cuillerée de deux en deux 
heures. 

Prenez des feuilles de mauve ; 
une poignée ; des fleurs de camo- 
mille , deux pincées ; de la femence 
de cumin , une dragrne : faites bouil- 
li le tout dans-ce qu’il faut de dé- 
cottion d'avoine pour qu’ilen refte 
quatre onces. Ajoutez à la colatu- 
ge ; demi-oncé de beurre frais, & 


Le - 
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- ane once de fucre rouge : mêlez Le 


E « 


tout pour un lavement qu’on don- 
nera fur le champ. 

Prenez des feuilles de mauve , 
deux poignées ; des fleurs de camo- 
mille , quatre pincées ; des femences 
d’anis & de cumin , de chacune 
demi-once ; du fel de nitre, quatre 
fcrupules : faites bouillir le tout 
dans ce qu'il faut d’eau de fontaine 
pour quil en refte douze onces ; 
ajoutez à la colature quatre onces 
d'efprit de vin rectifié , on appli- 
quera fur le bas-ventre des linges 
trempés dans cette fomentation 
tiéde. . 
$. 354. Le 27. je trouvai qu'on avoit 
ivi mes ordonnances , & que l’en- 


flûre du ventre étoit beaucoup dimi- 
nuée. J'ordonnai de répéter le lave- 
ment & la fomentation , & de conti- 
nuer l’ufage du mème julep. Je con- 
feillai aufli ce qui fuir. | 


Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fié , une dr2gm> ; donnez-en de tems 
en tems fix ou fept gouttes au mala- 
de dans un verte dé biere. 
$. 335. Le 28, je le trouvai beaucoup 


mieux , & l’enflüre étoic confidérable- 
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ment diminuée. Je recommandai de 
continuer l'ufage de la fomentation , 
& jordonnai j'apozeme purgauif fui- 
vant. 

Prenez de la réghffe , une drag- 
me ; de la rhubarbe , dix grains ; 
des feuilles de féné , deux {crupu- 
les ; de la femence d’anis , un fcru- 
pule; de léleétuaire léniuf , demi- 
once : faites bouillir, le tout dans 
ce qu'il faut d’eau alexitere de lait 
pour qu'il en refte trois onces : ajoù- 
tez enluite à la colature demi-once 
de firop de rofes folutif , & au- 
tant de celui de chicorée compofé ; 
faites prendre au malade de deux en 
deux , ou de trois en trois matins , 
deux ou trois cuillerées de cet apo- 
zéme. 
$. 356. Le jeune malade recouvra 

bien-rôt fes forces & fa fanté par le 
fecours des remèdes décrits $. 353; 
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PPS RNT RE. XUXV I L 
Petite Vérole confluente. 


CRE NT S E 20. d'Otobre 1723. je 
fi fus appellé le foir , à un 
demi-mille de Wicham, pour voir M. 
Everert agé d'environ quarante-quatre 
ans. Je le trouvai attaqué depuis neuf 
jours de la petite vérole confluence. 
Les puftules étoient extrèmement nom- 
breufes : celles du vifage , qui for- 
moient des pelotons par-ci par-ià , pa- 
roifloient d’un rouge foncé , & d’une 
couleur luifance. Celles du col , de la 
oitrine , des bras, du corps , des jam- 
Ru &c. étoient fort épailfes , & fort 
ferrées. La plüpart d’elles étoient d’un 
rouge foncé , & paroifloient féches. 
Plufñeurs <toient plates , & noires. 
Quelques-unes s’étoient ouvertes, & 
changées en croûtes féches & noires. 
Enfin, plufeurs fe trouvoient enfon- 
cées dans leur centre. La tête n’écoit 
point enflée, Le pouls étroit égal, vite 
& foible, Le malade crachoit un peu; 
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al étoit en délire, & n'avoit que peu 

dormi depuis fa maladie. 
$.358. Après avoir réglé le régime, 

j'ordonnai les remèdes fuivans. 

| Prenez de la conferve de Kynor- 
rhodon ; demi-once ; du firop de 
baïes.de fureau , & de l'huile -d’a- 
mandes douces ,-de chacun une on- 
ce : mêlez le tout pour en faire un 
looch ; dont le malade ufera fou- 
-vent, 

Prenez du fel de prunelle , demi- 
dragme; des fleurs de foufre , deux 
fcrupules ; de lantimoine-diaphoré- 
tique , un fcrupule; de la coche- 
mille & du fafran , de chacun fix 
grains ; du fel volatil de fuccin , 
fept grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vous parta- 
gerez en quatre prifes égales ;, dont 
lé malade prendra une , toutes les 
quatre ou fix heures , dans une cuil- 
lerée de firop balfamique ; büvant 
par deffus un verre de petit lait 
préparé avec le vin des Canaries. 

Prenez de l’eau alexitere de lait, 
une once ; du firop de diacode , fix 
drigmes ; de la teinture de fafran , 
un {crupule ; de l'efprit volaril ä 

{e 
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el ammoniac, fept gouttes : mêler 


le tout pour un julep parégorique 
qu'on prendra , fi l’infomnie & les 
inquiétudes continuent. 

$- 359. Le 2r. j'allai voir le malade 


vers le midi , & je trouvai que La fup- 

uration fe faifoit bién. Les puftules 
étoient aflez bien remplies , & fup- 
puroient par tout. Il crachoit libre 
ment. Il avoit la tète fort enflée ; le 
pouls étoit égal & plus fort , mais 


Lpas tout-à-fait fi vire que la première 
…iois que je le touchai. Il prit fon ju- 
“lep calmant , & dormit fort bien la 
"nuit. Je le trouvai dans fon bon fens. 


Je lui confeillai de fuivre la mème 


méthode. 


$. 360. Le foir, j'ordonnai la mé- 


-me quantité de poudre pour être prife 
. de la même manière que la première. 
“Je confeillai aufi de réitérer le fom- 
“nifere , file malade ne pouvoit pas 


dormir fans fon fecours , & j'ordon- 


mai ce julep cordial. 


Prenez de l’eau de canelle orgée , 


* trois onces ; de l’eau thériacale & de 


celle de pivoine compofée de cha- 
cune deux dragmes ; de l'efprit de 
lavande compofé , de la teinture de 


Tome IT, 


F 
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_fafran , de la confection alkermès 
* fans mufc, & du firop balfamique, 
de chacun une dragme : mêlez le 
-tout pour en faire un julep cordial , 
dont on prendra une grande cuille- 
rée , fi les puftules s’applatiffent. 
$. 361. Le 22. qui étoit le onziéme 
jour de la maladie ; je vifitai le malade 
fur le midi , & j'appris qu'il avoit pañlé 
Ja plus grande partie de la nuit fans 
dormir ; ce que la garde attribua aux 
cris continuels d’un enfant malade 
dans la même chambre. Sa femme avoit 
avorté le matin , & le danger oùelle 
fe trouvoit, l’avoit rempli de crainte, 
de douleur , & d’accablement. Je trou- 
yai l'enflüre de la crête fort diminuée, 
& les puftules des bras affaiflées : 
celles des jambes étoient plates , fé-. 
ches & vuides. Le crachement s’étoit 
refqu’entièrement arrêté ; & le ma- 
ER refpiroit avec difficulté. Il avoit 
le pouls égal , très-fréquent , & modé- 
rément fort, Les grands & foudains . 
changemens , arrivés dans fes fymprô- 
mes font très-remarquables : le neuvié- 
me jour de fa maladie , tout fembloit 
annoncer une mort inévitable ; le di- 
xiéme , l'amendement qui y furvint ; 
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donna quelque efpérance de guéri 
fon ; mais le onziéme , le mal fit de 
terribles progrès, & la nature fouffrit 
le plus violent affaut : c’eft pour la fe- 
courir que j ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va ; un fcrupule ; de la poudre Erhio- 
pique ; trente grains : mêlez-les pour 
en faire une poudre que vous parta- 
gerez en deux prifes égales , & que 
le malade avalera à quatre heures 
de diftance , dans une cuillerée de 
firop balfamique , büvant par deflus 
un vérre de petit lait préparé avec 
le vin des Canaries. 

Prenez deux emplâtres véficatoi- 
res , & les appliquez d’abord aux 
parties internes des bras. 

Réïtérez le looch pettoral , & le 
julep calmant à l'heure ordinaire. 
16, 362. Je retournai voir le malade 
fur les fix heures du foir , & je trou- 
vai que les puftules étoient plus rem- 
phies ; qu'il crachoit un peu plus, & 
que la matière étoit fort épaule. Son 
pouls étoit égal » fréquent & paflable- 
ment fort. Il avoit pris une dofe de fa 
poudre fur les quaire es : je lui 

1] 
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ordonnai de prendre l’autre à neuf, .& 
enfuite le fomnifere ; fuppofe qu'il ne 
üt pas dormir fans fon fecours. … 

$. 263. Le 23. je le vifitai fur le mi- 
di. Jappris qu'il avoit affez bien dor- 
mi fans julep , mais qu’il avoit négligé 
de prendre fa feconde prife de, pou- 
dre, & qu’il avoit très-peu bù depuis 
ma dernière vilite. Il avoit eu une 
{elle la nuit. Les puftules des bras , du 
corps & des jambes paroifloient un peu 
plus groffes , mais les mains étoient 
fans enflüre. Le crachement avoit beau- 
coup diminué ; la falive étoit extrème- 
ment vifqueufe , & la langue fort fé- 
che. Je lui confeillai de prendre une 
. dofe de la poudre décrite , $. 358. & 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va, un fcrupule; de la poudre Ethio- 
pique ; trente grains ; du fafran 
quatre grains : mêlez le tout pour 
en faire une poudre que vous parta- 
gerez en deux prifes égales , que le 
malade prendra de fix en fix heures 
dans une cuillerée de firop balfa- 
mique. | 

Prenez du fel de prunelle un 
fçrupule ; du fel d’abfinthe ; dix 


+ 
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grains ; de l’eau alexitere de laits 
trois onces ; du firop balfamique ; 
une once $ de l’éfprit volatil de fek 
ammoniac ; trente gouttes : mê- 
lez le tout pour en fire un julep 
béchique , dont on prendra une 
cuillerée de quatre en quatre heu- 
res. 

Préparez deux emplatres véfica- 
toires , & les appliquez aux parties 
internes des jambes. 

6. 364. Je trouvai fur les cinq heu- 
res du foir, les puftules un peu plus 
remplies ; mais la refpiration étoit dif- 
ficile. Le crachement avoit ceflé , & 

«ie malade paroifloit prefque fuffoqué 

pes un flegme gluant & vifqueux. Sa 

angue étoit extrèmement féche ; &c 

fon pouls très-fréquent. Il avoit né- 

gligé de prendre les remèdes confeil- 
lés ; j’ordonnai à ceux qui prenoient 
foin de lui , de lui faire fuivre les inf- 
tructions données dans ma dernière 

vifite.. | S 
365. Versles neuf heures du foir, 

un mefager vint me dire que le ma- 

lade étoit beaucoup plus mal ; & les. 

puftules fort applaries : qu'il avoit la. 

refpiration très-courte ; à ne vouloit: 
Kuj, 
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prendre aucun remède , ni boire d’au- 
cuue de fes boiflons. 

6. 3664 Le 24. au matin , une autre 
perfonne vint me dire que les puftules 
s’applatifloient de plus en. plus; que le 
pouls étoit tremblant & irrégulier ; la 
refpiration fréquente & dci 5 &c 
que la femme du malade me fupplioit 
de l'aller voir. Je me rendis à k priè- 
re , & trouvai fon époux mourant. Les 
véficatoires n'avoient produit aucun 
effet. IL avoit beaucoup dormi les deux 
dernières nuits , & les deux derniers 
jours. Enfin , 1l mourut vers les trois 
heures de l'après-midi. 


Eee ee Se nn que à | 


HISTOIRE XXVIIL. 


Petite Wérole difcrete ; puftules fort nom- 
breufes. 


$. 367. E 20. d'Octobre 1723. Ar- 

thut Thomfon mon Do- 
meftique , âgé de feize ans , fut faifi 
{ur les trois heures du foir , de dou- 
leurs dans la tête & dans le dos , avec 
tous les fymptômes ordinaires de la 
fiévre varioleufe ; mais les douleurs 
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nétoient pas violentes ; ni l’eftomac 
affecté. Je me conrentai de lui ordon- 
her d'abord: Finfufñon de fauge, pré 
parée à la manière du thé; une dc- 
coction de rapüre de corne de cerf, 
& une nourriture légère. 

4. 368: Le 2r. fes douleurs dimi- 
nuerent , mais fon eftomac n’éroit pas 
fi bien. Je voulus lui faire prendre un 
vomitif, mais n'ayant jamais pü l'y 
obliger, je lui enjoignis de boire plus. 
£ouvent de l’infufñon de fauge. 

$. 369. Le 22. les fymptômes furent 
plus violens, & il reflentit de grandes 
douleurs dans la tête , le dos , & les 
membres. Il avoit un grand mal def- : 
tomac , & desenvies de vomir. Son 
pes étoit égal , vire & modérément 


ort. Il s'égaroit de tems en tems dans 
fes difcours. IL parut le foir quelques 
puftules au vifage & aux mains. Je 
lui ordonnai de boire beaucoup d’eau 
chaude dans le rems de fes naufces. 

$. 370. Le 23. les puftules parurent 
affez épaifles au vifage ; aux bras , aux 
mains , aux jambes & fur Le corps.; 
mais elles n’étoient pas ft rouges ni fi 
enflammées qu'à l'ordinaire. Il avoit 
affez bien dormi la nuit précedente » 

* K1v 
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& bù de fes boiflons. Il étoit dans 
fon bon fens , il avoit l’appetit:paf- 
fable , & fe fentoit affez tranquille ; 
il avoit aufli été à la felle. | 

$. 371. Le 24. j'obfervai qu'il étoit 
forti un plus grand nombre de puftu- 
les, & que les premières continuoient 
à croître. Le pouls étoit plus fréquent 
que le naturel , mais très-égal & mo- 
dérément fort. Je fis faire une ptifane 
d'orge , & j’ordonnai au malade de boi- 
re beaucoup, tantôt de cette ptifane 
tantôt de {a décoction de corne + cerf, 
de l’infufion de fauge, &c. 

$. 372. Le 25. il parut encore quel- 
ques puftules ; elles continuoient tou- 
tes à croître par dégrés ; mais elles ne 
furent jamais bien rouges à leurs poin- 
tes, n1 à leurs bafes. Le pouls étroit 
égal & fréquent. Le malade fe plai- 
gnoit beaucoup du mal de gorge, & 
de fenfibilité dans la chair. Sa nour- 
riture & fes boiflons étoient du gruau 
à l’eau , du gruau au lait , des roties 
au beurre ; du petit lait féparé avec 
la pomme de reinete , ou avec le vin 
des Canaries ; de la petite biere , & 
l'infufion de fauge avec un peu de 
vin blanc & de fucre. J'ordonnai le 
Jooch fuivant, 
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Prenez. de la conferve de Kynor-- 
rhodon , deux dragmes ; du firop: 
de baïes. de fureau ; une once ; du 
firop de limons, & de l'huile d’a-- 
mandes douces ; de chacun trois: 
dragmes :: mêlez le tout pour en. 
faire unlooch dontonufera de tems: 
énitemssl 02 mp. 
$..373. Le26: la fuppuration con-- 
tinua à fe bien faire, mais le malade: 
#& plaignit du mal de gorge , & de: 
battemens doulourenx dans les puf- 
rules. Il avoit fort peu dormi la nuit 3: 
& comme il étoir encore inquiet, je: 
» Ini ordonnai le julep fuivant, | 
Prenez de l'eau alexitere dé lait». 
fix dragmes ; de la teinture. de fa-- 
fran , quinze gouttes; du firop’ de: 
_ diacode, trois dragmes : mélez le: 
pouren faire un julep calmant.. 
à. 374 Le 27. le malade avoit bien: 
| dormi la nuit , au moyen de fon: julép:. 
. Les puftules étoiént plus grofles , mais: 
elles paroifloient: contenir une-hqueur: 
aqueufe , & leurs-bafes : éroient d’une: 
. couleur rougeâtre for pale : il fe plai-- 
gnoit encore de douleurs-violentes fur 
roure la furface du corps.. | 
$, 375. Le 28. le 29. & le: 30: la fupa- 
K.v 
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puration fe fit fort bien , quoique la | 
fuperficie des puftules parüt aqueufe : 
& bien que leurs bafes ne fuflent point 
enflammées , durant le cours dela fup- 
puration , le malade reflentit cepen- | 
dant de vives douleurs dans les bras , 
dans lés jambes, &c. 

376. Le 31. qui étoit le douzième 
jour de la maladie , la violence des 
douleurs, & des cris du malade le jet- 
tetent, fur le midi, dansun léger dé- 
dire ; à l’occafion duquel j'envoyai 
chercher le julep décrit $. 373. dont 
je lus fis d’abord prendre la plus oran- 
de partie. Peu de tems après 1l re- 
couvra fa tranquillité , & fon ben 
fens. Les puftules devinrent d’une 
couleur blanchâtre fort obfcure avant 
‘leur defléchement. 

$. 377. À mefure que celui-ci: fe 
faifoit , Les douleurs devenoient moins 
vives ; mais la fiévre avec la foif & la 
chaleur continuerent pendant les pé- 
riodes de l’éruption & de la fuppura- 
tion. À la fin du defléchement , qui 
fe ft par degrés , je commençai à pur- 
get le malade. 

6. 378. Il fut affez altéré pendan 
tout le cours de fa maladie, & 1l bu 
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une quantité confidérable de liqueurs: 
émollientes , rafraîchiffantes , atté- 
nuantes ,.&.délayantes : c'eft principa= 
lement par leur fecours, &.fans celui 
debeaucoup de remèdes , qu'il guérit 
de fa petite vérole , quoiqu'accompa- 
gnée de douleurs extraordinairés , & 
que les puftules fuffent de cette mau- 
vaife efpéce que certains Auteurs nom-- 
ment criflalline. 

379. Qu'il me foit permisd’ajoûter: 
ici que Madame T***. ma voifine: 
® comba malade de la petite vérole , le: 
mème jour que mon Domeftique ; & 
» ent la même efpéce de puftules , mais: 
beaucoup moins nombreufes. Elle ne: 
… fut conduite que par une.garde ; qui >: 
remplie de fon fçavoir , ne voulut laif- 
fer appeller aucun medécin , que quand 
Ja nature fut entièrement épuifée. Elle 
avoit donné à la malade-une grande: 
quantité de chofes échauffantes & cor-" 
diales, pour chaffer, difoit-elle , la: 
malignité loin du cœur, &c. mais la: 
malade mourut Le treiziéme jour de: 


fa. maladie. 
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PR TO TRE "XP DEEE 
Petite Verole confluente. * 


8380: E 17. Novembre 1723. la 
femme de M. Robert Pat- 
tifon de Witham, âgée de trente-un 
ans, & grofle de quatorze ou quinze 
femaines , fut faifie le foir , de dou- 
leurs violentes dans la tête , le dos , & 
les membres , lefquelles continuerent 
avec les fymprômes d’une fiévre vio- 
Jente. , 
$. 381. Le 20. l’éruption fe déclara, 
& il parut plufñeurs puftules au vifa- 
ge , au col , aux bras, &c. la malade 
{e plaignit que fes douleurs s’étoient 
tranfportées dans l’eftomac & le bas- 
ventre ; ce qui fit craindre à fes pa- 
rens qu’elle n’avortat , & les détermi- 
na à me faire appeller. Je la trouvai 
dans l’état que je viens de décrire. Son 
pouls éroit égal, foible & fréquent. 
Je réglaile régime , & j’ordonnai les 
remèdes fuivans. 
Prenez de l'eau de canelle orgée , 
deux onces ; de l’eau de canelle for- 
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te, une once & demie ; de la.teins 
ture de fafran , & du firop de li- 
mons, de chacun deux dragmes; de: 
l’efprit de nitre dulcifié, vingt gout-. 
tes : mêlez le tout pour en faire un 
- julep cordial , dont la malade pren- 
draune cuillerée ; lorfqu’elle fe trou-- 
verapreffée par la douleur d’eftomac.. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née, fix. dragmes; de la canelle, 
deux dragmes ; de l’écorce d'oran- 
ges.améres , trois. dragmes ;.de la 
cochenille en poudre & du fafran ;. 
de chacun dix grains; faites bouil- 
lir le tout dans. ce qu'il faut d’eau 
d'orge pour qu'il en refte quator- 
ze onces ;-ajoutez à la colature ,. 
deux onces de firop de limons..On 
prendra fix cuillerées de cet apo- 
zéme ticde , de fix en fix heures. 
$. 382 Le 21. j'appris dans ma vi- 
fite du matin queles douleurs de l’ef- 


-tomac & du bas-ventre s’étoient.bien- 
A . 1 \ ee A L2 

tôt difipées après avoir fair ufage des 

remedes ordonnés ($. 381.) je trou- 


vai le nombre des puftules fort aug- 
menté. Le pouls étoit à peu près le 
mème que le jour précédent , excepté 
qu'il ne fembloit pas tout à fair fi fré- 
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quent. Je confeillai à la malade de 
fuivre la même méthode. 
$. 383. Sur les fix heures du foir ;. 
je trouva les puftules beaucoup plus: 
nombreufes , & les premieres plus: 
grofles que le matin. Elle fe plaignoit. 
d'une douleur & d’une fenfibilité con- 
fiderables dans la région de l’eftomac 
& du bas-ventre , où fa fœur me dit 
avoir vü un grand nombre de puftules. 
varioleufes. Elle me dit aufli que la 
malade avoit une hemorrhagie par 
luterus depuis les quatre heures du 
foir ; que à quantité n’en étoit pas 
confidérable , mais que le fang pa- 
roifloit noir. 
$. 384. J'ordonnai les. remedes fui- 
vans, | 
Prenez de la pierre hæmatite 
préparée , cinq grains; du.cachou , 
trois grains ; de la racine de tor- 
mentille, fept grains; de la canelle 
fine , quatre grains , du. diafcor- 
dium fans miel & de la confection 
alkermés fans mufc , de chacun un 
fcrupule ; de la conferve de rofes 
rouges , demi-dragme ; du firop de 
coings, ce qu'il en faut pour don- 


\ 


ner à ces matieres la forme d’un 
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bol, qu’on prendra fur le champ’, 
avalant par deflus une grande-cuil- 
lerée du julep fuivant. Ce bol fera 
repeté quatre fois de 8 en 8 heures, 

Prenez de l’eau de canelle orgée ; 
deux onces; de l’eau de canelle for- 
te , une once ; du fuc de limons & 
du firop decoings, de chacun demi- 
once ; du bol d'Arménie , demi- 
dragme : mêlez le tout pour en faire 
un je dont la malade prendra 
une cuillerée , lorfqu’elle aura be- 
foin de quelque cordial. 

&. 385. Le 22. j'obfervai un plus 
grand nombre de puftules fur la peau ; 
& celles qui étoient forties aupara- 
vant continuoient à croître. J'appris 
auf que l’hémorragie , ($. 382.) 
qui avoit fait craindre l'avortement , 
étoit arrètée. C’eft pourquoi je n'or- 
donnai que le julep fuivant. 

Prenez de l’eau de canelle orgée , 

& du firop de diacode , de chacun 

fix dragmes : mêlez les pour en fai- 

re un julep calmant, quon pren- 
dra fur les huit heures du foir. 

$. 386. Le 23. les puftules éroient 
extrèmement nombreufes : elles éroient 
confluentes au vifage, mais principa- 
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lement fur tout le nez & la lévre- fuz- 
périeure. Le pouls étoit égal, mode 
rément vite , & fuffifamment fort. Les: 
opérations de la nature fe faifoient: 
avec régularité ,. & la malade n’éroit: 
affigée d'aucun fymptôme menaçant. 
En conféquence ;. je me contentai: de: 
régler fa nourriture & fa-boiflon. 
$. 387. Le 24. qui étoit le feptiéme: 
jour de la maladie , les puftules con-- 
tinuoient.à croître ,; & paroifloient: 
vives & en bon état. La malade fe: 
plaignoit de chaleur & de douleur dans: 
les endroits où elles étoient. Elle-n’a- 
voit que peu dormi la nuit dernière. 
Elle crachoit aflez. librement: , mais: 
elle fe plaignoit du mal de gorge. Je: 
lui ordonnai les remèdes fuivans.. 
Prenez de la conferve de Kinor-. 
rhodon, deux dragmes; des firopsde 
limons: & de baies de fureau , de: 
chacun une once -& demie ; de l’hui-- 
le d’amandes.douces, fix dragmes :: 
mêlez le tout pour en faire unlooch,. 
dont on ufera fouvent.. | 
Prenez de l’eau alexitere de lait: 
& de celle de canelle orgée., de cha-- 
-cune demi-once ; du firop de diaco- 
de ,.fept dragmes ; de la teinture de 


PE 
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 fafran , quinze gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un julep fomni- 
fere qu'on boira fur les huit ou: 
neuf heures. 

&. 388. Le 25. La fuppuration fe 


faifoit bien , mais la malade étoit fort 


échauffée & alterée. Son pouls paroiïf- 
foit égal ; fort & fréquent. Elle fe plai- 
gnoit beaucoup de battemens doulou- 
reux dans la furface du corps. Son go: 


fier lui faifoit moins de mal . & elle: 
continuoit à cracher aflez librement. 


Comme je craignois- que la fiévre ne: 


fût portée trop loin ; j'ordonnai les; 


remèdes fuivans, 


Prenez du. fel de prunelle, qua- 
torze grains ; de la poudre Ethiopi- 
que , trente grains; de la pierre de: 
contrayerva ; douze grains: : mêèlez- 
le tout pour en faire une poudre: 
que vous partagerez en deux prifes: 
égales, dont:on prendra une de fix: 
en fix heures., dahs.une cuillerée de: 
la liqueur fuivante. 

Prenez de l’eau de pouliot , demi-. 
once ; du firop. balfamique , une. 
once & demie : mêlez-les. 

Prenez. de: l’efprit de nitre dulci- 
fé , une dragme ; dont. on prendra: 
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vingt gouttes , deux ou trois fois 
par jour , dans un verre de décoc- 
tion de rapüre de corne de cerf. 

.$. 389. Le 26. qui étoit le neuvième 
jour de la maladie , la fuppuration con- 
tinua à fe faire héureufement. La ma- 
lade urina beaucoup, & cracha libre- 
ment. Sa tête & fon vifage commen- 
cérent à s’enfler. La foif étroit dimi- 
nue ; le pouls égal & fufhifamment 
fort, mais pas tout-à-fait fi vite que 
le jour précédent. Elle fe plaignoit en- 
core de battemens douloureux. Je lui 
confeillai de prendre deux prifes par 
-jour , de la poudre ci-deflus., dans une 
cuillerée de la même liqueur , & je lus 

ordonnaile julep fuivant. 
Prenez de joue de canelle for- 
te, une dragme ; de l’eau de canelle 
orgée, & du firop de diacode; de 
chacun une once ; de la teinture de 
fafran, quinze gouttes : mêlez le 
tout pour un julep fomnafere qu'on 

prendra à huit heures du foir…. . 

&. 390. Le 27. La fuppuration fe fit 
encore heureufement ; de mème: que 
l'évacuation par les:urines, & le cra- 
chement. J'ordonnai à la malade de 
prendre encore aujourd’hui deux prifes. 


… 
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de poudre;d’avaler de rems en tems une 
cuillerée du julepcordial ($. 381. ), fi 
elle fe fentoit foible , ou abbatue ; & 

de reprendre à l'heure marquée , le 
julep calmant ordonné la veille. 
$. 591. Le 28. je trouvai l’enflüre 
de la tête & du ne augmentée. La 
{uppuration continuoit à fe biens faire. 
L'évacuarion des urines, & le crache- 
ment étoient à peu près les. mèmes ae 
le jour précéden:, Le pouls paroïfloit 
égal, modérément vire , & fufhfam- 
ment fort. Je lui ordonnai de conti- 
nuer de prendre deux prifes de fa pou. 
sl Et jour , une die de fon julep. 
cordial dans le befoin , & le fomni- 
fere à l'heure ordinaire. 
$. 392. Le 29. qui étroit le douziéme 
jour de la maladie , la fupparation fe 
LR encore felon nos defirs, & les éva- 
cuations mentionnées ; ($. 391.) con- 
tinuerent à fe faire, Les mains & les. 
doigts.éroient enflés , & il ne paroif- 
foit aucun fymptôme facheux : J'or- 
donnai de continuer les. remèdes dans. 
l'ordre marqué, $. 391. 
$. 393. Le 30. Lx fuppuration, le 
crachement, & les. urines continuerent 


à bien aller. Le pouls éroit régulier ; 


Li 
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la foif moderée , & l’appetit paffable : 
quelques-unes des puftules du vifage 
commencerent à fe fécher. Je donnat 
les mêmes confeils que le jour préce- 
dent , & j'ordonnai le liniment fui- 
vant, pour oindre les croûtes des puf- 
tules féches 
Prenez du blanc de baleine , une 
dragme & demie; de l’huile d’a- 
mandes douces , une once ; de l’huï- 
le de bois de rofe , fix gouttes : mê- 
lez le tout pour en faire un liniment. 
$. 394. Le 1. le 2. & lé 3. de De- 
cembre , la fuppuration continua à fe. 
faire dans les puftules où elle n’étoit 
pas parfaite ,. & le deffechement con- 
tinua dans les autres. J'ordonnai de 
fuivre lufage de la poudre. ; du ju- 
lep cordial , & du fomnifere lorfque la 
malade ne pourroit pas bien dornur 
fans ce dernier fecours.. 
$. 595. Le 4. qui éroit le dix-fep- 
tiéme jour de la maladie , le defleche- 
ment continua à: fe faire avec modéra- 
tion , & tout alla bien , excepté que la 
peau ayant crevé autour du nez , & de: 
la lévre fupérieure ;. ilen couloit une: 
matière fort âcre ; qui caufoit beau- 
coup de douleur & d'inquiétude à la. 
malade. Je lui ordonnai à cette occa-- 
fion le liniment fuivant, 
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Prenez de l’onguent de nicotiane, 
!  & de l'huile de fuccin , de chacun 
une dragme; des fleurs de foufre ; 
dix grains ; du bol d’Armenie, cinq 
grains : mêlez le tout pour en faire 
un liniment, dont on oindra les 
parties affectées deux fois Ne jour. 
$.. 396. Le deflechement finit avec 
régularité, & la maladie fe termina 
fans avortement , ni aucun fymprôme 
menaçant ; quoique la petite vérole füt 
: de l’efpéce confluente , & les puftules 
) extrèmement nombreufes. La chûte 
des croûtes ne fut pas parfaite dans un 
mois, & 1l refta encore plufeurs fe- 
maines après, quelques parties ulce- 
rées. Toute la peau du nez s’enleva à 
la fois ; de même que celle des plantes 
des pieds ; & d’autres parties où les 
puftules avoient éré confluentes. 


rer D ETES EEEREN 
HISTOIRE XXX. 


Petite Vérole diftrete ; puflules très- 
nornbreufes. 


é. 397. E 23. Octobre 1723. je 
| 1: fus appellé pour voir deux 
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enfans de M. Guillaume Honchin de 
Witham , attaqués l’un & l’autre de la 
petite vérole. L'ainé n'éroit âgé que 
de deux ans. Je le vis pour la première 
fois , le huitiéme jour de fa maladie. 
Je trouvai les puftules fort nombreu- 
fes , d’une couleur cryftalline , .& leurs 
bafes d’un rouge très-pale, Son pouls 
étoit fréquent & foible, & il paroif- 
{oit peu de chaleur dans la peau. L’en- 
fant étoit fort inquiet & de mauvaife 
humeur. 
$. 398. Je lui ordonnai pour fa nour- 
iture , du gruau au lait , du gruau à 
l’eau , de la panade, & quelquefois 
un peu de petit lait feparé avec le vin 
des Canaries, mêlé avec moitié eau ; 
& une infufñon de feuilles de mauve 
& de pouliot. Je lui confeillai auffi le 
julep fuivant. 
Prenez de la pierre de contrayerva, 
dix grains ; de l’eau de canelle or- 
gée ; trois onces & demue; de la 
teinture de fafran , vingt gouttes; 
dc l'efprit volatil de felammoniac , 
dix gouttes; du firop balfamique , 
!  demi-once : mélez le tout pour en 
faire un julep , dont on donnera une 
cuillerée à l enfant , de fix en fix 
heures. 
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6. 399.Le 24. les puftules qui étoient 
un peu plus groffes que la veille , paru- 
rent avec encore plus d’évidence être 
de l’efpece cryftalline. L'enfant avoit 
grande envie de boire de la biere; ce: 
que je lui permis , mais j'ordonnai d'y 
ajoûter quelquefois de l'efprit de nitre , 
de la manière fuivante. 
Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fé , une dragme , dont vous mêlerez 
trois ou quatre gouttes , deux ou 
trois fois par jour ; dans un petit 
verre de petite biere. 
$. 400. Le 25. le 26. & le 27. les 
puftules continuerent à fe remplir len- 
tement d’une humeur aqueufe-claire, 


& quelques-unes d'elles s’ouvrirent , 


& fe fécherent , fans qu'il s’y füt for- 
mé aucun pus. | 
. 401. Le 28. le 29. & le 30. les 


puftules fe changerent peu à Nid en 
des croûtes fort minces. L'enfant eut 


_ les yeux fermés pendant $ ou 6 jours. 


* 


_ $. 402. Le 1. Novembre qui étoit 
le feiziéme jour de la maladie , je pur- 
geai l'enfant avec le remède fuivant , 
qui fut repeté quelquefois , & il re- 
couvra fa fantc. 

Prenez de l’eaif alexitere de lait 
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une dragme & demie ; du firop de 
chicorée compofé , deux dragmes; 
du firop de nerprun , demi-dragme; 
de la teinture de fafran , fept gout- 
tes : mêlez le tout. 


HISTOIRE XXXI 
Petite Vérole diftrete. 

$. 403. F E 23. Oétobre, 1723. je 
| vis aufli pour la première 

fois Marie Houchin ägée de fix mois, 
& fœur du jeune enfant dont je viens 
de rapporter la cure. Les puftules 
étoient par tout extrémement notn- 
breufes , principalement aux jambes , 
aux cuifles , aux fefles & au ventre : 
une infinité étoient enfoncées à leurs 
pointes , & très-peu rouges autour de 
Eu bafes.Plufieurs paroiffoient bleues 
& quelques-unes de couleur pourpre. 
Elles étoient de Fefpéce cryftalline. 
Cette petite vérole eut le même cours 
que celle du frere. Les puftules fe rem- 
lirent fort lentement , & cela d’une 
pe aqueufe claire , qui ne fe chan- 
gea jamais en pus. Elles fe deffechérent 
peu à peu en croûtes plates & minces , 
| dont 
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* dont la chüre fut fort lente. La jeune 
malade eut les yeux fermés pendant 
vingt jours. Elle tetta durant toute fa 
maladie; & le lait de fa mère fit fa 
principale nourriture : on lui donna 
feulement quelquefois du gruau an 
lait , ou à l’eau. Enfin elle recouvra 
» fa fanté , n'ayant fait ufage que du 
» feul julep fuivant, 
» Prenez des perles préparées, & 
… des yeux d’écrevifles aufli préparés , 
… dechacun quinze grains; de l’eau de 
canelle orgée , trois onces; du firop 
balfamique , une once: mêlez le tout 
| He en faire un julep, dont. on 
era prendre une cuillerée , de quatre 
enquatre , ou de fix en fix heures. 


BOHISTOIRE XXXIL 


k 


À : . 
Dperiee vérole difcrète ; puftules fort nom- 
F _ breufes , & de l’efpéce verrucale. 

4. 404: E 2. Decembre, 1723. M, 
À Jacques Brown, de Wit. 
“ham, âgé de trente deux-ans; fut fai- 
“fi fur les fix heures du foir , de friflons 
“& de douléur de tête. Ri 

Tome TT. L : 
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&. 405 Le 3. La fiévre, &.lesau-hl 
tres fymptômes varioleux furent aflez | 
moderés , felon ce que J’appris. 

$. 406. Le 4. ayant été appellé, je” 
trouvai la fievre & les douleurs plus 
violentes. Le malade fe plaignoit auf « 


4 
. 


A1 


d’une inquiétude d’eftomac. Je lui or- « 
donnai les remèdes fuivans, ; 
Prenez de la racine d’ipecacuanha 

en poudre , vingt-fix grains; de law 
conferve de Kinorrhodon,une drag- 
me ; du firop d'œillets , ce quilens 
faut pour donner à ces ingrediensM 
la confiftence d’un bol ; après lopé-" 
ration duquel, le malade prendra le 
julep calmant fuivant , & fera en-w 
fuite ufage de l’apozéme ci-deflous. # 
Prenez de l’eau de canelle orgée ; 
une once ; de l’eau de canelle forte ,4 
une dragme ; du firop de diaicode ,4 
demi-once ; de lateinture de fafran ,! 
quinze gouttes : mêlez le tout pour. 
en faire un julep calmant, L 
Prenez de la canelle , une dragme ;! 

de la noix mufcade, un fcrupule # 
de la corne de cerf calcinée , une on< 
ge ; faites bouillir le tout dans ce 
qu'il faut d’eau d'orge pour qu'il 
en refte quatorze onces; ajoûtez-y 
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für la fin de l'Ebullition, un fcrupu- 
le de fafran ; mêlez à Ja colature , 
une once & demie d’eau de canelle 
forte , fix dragmes de firop balfami.. 
que , & autant de firop de limons. Le 
malade prendra de fix en fix heures , 

- fix cuillerées de cer apozéme chaud, 
.$+ 407: Le bol émerique opera fort 
bien , & le malade eut deux {elles après 
fon opération. 
$. 408. Le 5. au matin je trouvai le 
pouls égal , mais fréquent. Le malade 
avoit le cours de ventre , il {e plaignoit 
de tranchées, & avoit des naufées de 
tems en tems. Je lui ordonnai d'ufer 
de fon apozème , comme il a éré dit , 
& de boire beaucoup d'une décottion 
de rapure de corne de cerf , faite avec 
deux onces de cette dernière ; bouillie 
dans deux pintes d’eau , réduites À une. 
J'ordonnai aufli Le julep fuivant. 
Prenez de l’eau de canelle orgée , 
une once & demie; de l’eau de ca 
- nelle forte, & de l’eau admirable 
_dechacune demi-once; de l'eau de 
menthe , une once; du diafcordium 
‘fans muel , une dragme & demie; 
du firop de limons , deux dragmes 
& demie; mêlez le tout pour en 
Li, 


Ja. SACS 
En 
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faire un bass ; dont on prendra deux 
cuillerées de tems en tems, tant 
que la diarrhée durera, 
$. 409. J’appris dans ma vifite du 
foir ; qu'il avoit été plufeurs fois à la 
felle , dans la journée , mais moins 
fouvent vers le foir ; & que les tran- 
chées étoient diminuées. Je trouvai l’é- 
ruption commencée , & j'appercus un 
aflez grand nombre de puftules au vifa- : 
ge, aux bras & aux mains, mais fort 
diftinctes. Je lui ordonnai de continuer : 
de fuivre les ordres donnés lé matin. 
$. 410. Le 6. Je trouvat un.plus 
grand nombre de puftules formées , 
mais celles qui avoient paru la veille 
avoient fort peu groili. Il eut trois ou 
quatre felles ce jour-c1 ; il fe plaignit 
d’anxiétés dans l’eftomac , & de nau= 
{Ces de tems en tems. Je lui confeil- 
lai d’obferver toujours la mème métho. « 
de ($. 408.) & j'ordonnai le julep 4 
cordial fuivant. , 
Prenez des eaux de menthe & de “ 
ouliot , de chacune une once ; de “ 
Pa admirable ; & de celle de pi- 
. voine compofée , de chacune demi- 
once ; de l'eau de canelle orgée , fix 
dragimes ; de l'efprit de nitre dulcis 4 
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fé, trénre goutes; du firop de lie 
mons , deux dragmes : mélez le tout 
pour en faire un julep cordial, dont 
on prendra une grande cuillerée , 
dans les angoiffes d’eftomac. 
$, 411. Le 7. qui éroit le cinquiéme 
jour de la maladie, j'appris que le 
cours de ventre s'étoit arrêté, & que 
l'eftomac avoit reçû un foulagement 
“fenfible depuis l’ufage du julep ordon 
né la veille. Je trouvai le nombre des 
| Ten fort augmenté au vifage, aux 
ras , au dos , aux cuifles, & aux jam- 
bes : elles éroient fort confluentes aux 
cuifles , & un peu à la poitrine. Ee 
malade fe plaignoit du mal de gorge 3 
mais 1l n’avoit encore aucune évacua- 
tion par le crachement. Je lui confeil- 
lai de hoire abondamment du petit lait 
preparé avec les pommes de reinéte ; 
: d’une décoétion ke mêmes pommes 3 
de celle de corne de cerf ; de l’infufion 
de fauge , &c. je lui ordonnai aufli le 
Jooch fuivant. | 
: Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , & du Sucre-candi en pou- 
dre , de chacun deux dragfnes ; du 
firop de baies de fureau ; une once 
& demie ; du firop balfamique, & 
Li) 
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de celui de limons, de chacun de- 
mi-once ; de l’huile d'amandes dou- 
ces, une once : mêlez le tout pour 
en faire un looch , dont on ufera fré- 
quemment. 
$ 412. Le 8. Les puftules augmente- 

rent en grofleur, quoique lentement, & 

al s’en As de nouvelles;mais elles ne 


paroifloient point d’une couleur vive : 


ni fort enflammées autour de leurs ba- 
fes. Le malade fe plaignit de tranchées 
de tems en tems. Je lui confeillai de 
fuivre le même régime , & j'ordonnai 
le julep fuivant. 
Prenez de l’eau de canelle orgée , 
une once ; de l’eau de caneile forte, 


une dragme ; de la teinture de fa- 


fran , vingt gouttes ; du firop de 
diacode , feptr dragmes : melez le 
toût pour en Fe un julep fomnifere 
qu’on prendra à neuf heures du foir. 


$. 413. Le 9. il étoit à peu près dans | 
le mème état que la veille, fi ce n’eft 


que les puftules avoient un peu groffi, 
& que le gofier étroit un peu moins 
douloureux ; mais il n’étoit point en- 


core furvenu de crachement. Je lui or- 


donnai de continuer l’ufage de fon 
Jooch, &c, 
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$.414. Le 10. fur les deux heures du 
» matin , la garde vint me dire qu'il étoit 
rourmenté de douleurs violentes dans 
l'eftomac & lesinceftins ; malgré une 
décoétion de quelques femences carmi- 
natives qu’elle lui avoit fait prendre : 
| j'ordonnai la potion fuivante pour ré- 
medier à ce fymptome. 
_ Prenez de l'huile d’amandes dou- 
ces ,; demi-once ? de l'huile chymi- 
_ que de gémiévre, quatre goutes ; de 
- l'huile so noix mulcade, trois gout- 
À tes : mèlez-les exactement enfem- 
ble, & y ajoutez enfuite fix drag- 
mes de firop de diacode , & autant 
de celui de guimauve. Donnez d’a- 
bord une grande cuillerée de certe 
potion. . 
6, 415. J'allai voir le malade dans [a 
matinée , & j'appris que la premiere 
dofe de fa potion huileufe avoit d’a- 
bord difipé fes douleurs. 
$. 416. J'obfervai dans ma vilite du 
foir que les puftules continuoient à 
croître quoique lentement , & qu'el- 
les paroïfloient dures comme des ver- 
._ rues. Il furvint ce jour-ci un crache- 
- ment abondant , mais la matiere eva- 
cuce par cette voye ; étoit un peu vif- 
\4 Liv 
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queufe. Je confeillai au malade d’ufet 
fouvent de fon looch , de boïre beau- 
coup de fes liqueurs attenuantes & dé- 
layantes , & lui ordonnai un julep. 
calmant. 

$. 417. Le 1 1. qui étoit le neuvième 
_jour de la maladie, je trouvai que les 
uftules croifloient encore , quoique 
ROUE Le pouls étoit égal & vite ; 
la falive épaifle & vifqueufe. Le malade 
eut quelques accès de friflons, & il fe 
fentoit froid comme fi on l’avoit jetté 
dans l’eau , & pour me fervir de fon 
<expreflion comme fi on lui avoit verfé 

de l’eau froide dans le cœur. 
6. 418. Je lui recommandai de con- 
unuer le même régime , & je lui or- 

donnai les remèdes fuivans. 
Prenez de l’eau alexitere de lait, 
& de celle de canelle orgée , de cha- 
cune une once ; de l’eau de pivoine 
compofée , & de l’eau epidemique À 
de chacune demi-once , de lefprit 
de nitre dulcifié , trente goutes ; de 
l’efprit de lavande compoñe, & de 
la teinture de fafran , de chacun 
deux dragmes ; de la confection al- 
Kermés fans mufc , & du firop de 
limons , de chacun une dragme : 
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mêlez le tout pour en faire un ju- 
*-kep cordial , dont on prendra une 
grande cuillerée felon le befoin. 
Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fié , & de la teinture de fafran , de 
chacun une dragme : mêlez-les , & 
faites prendre au malade trois fois 
par jour, trente gouttes de ce mêlan- 
ge dans un verre de décottion de 
corne de cerf , ou de celle de pom- 
mes , ou de biere. 
Reiterez le julep calmant ordon- 
mé . 412. & le faites prendre à 
l'heure ordinaire. 
$. 419. Le 12. qui étoit Le dixième 
jour de la maladie, je trouvait , le matin 
les puftules plus grofles , mais elles é- 
toient dures comime des verrues , & 
fans rougeur. Il y avoit dans quelques 
endroits du vifage un peu d'humeur 
. claire fous la peau , mais point de pus 
formé ; & les bafes des puftules n'a- 
volent point encore paru rouges de- 
puis le commencement. La falive étoit 
lus épaifle, & le crachement avoit 
LOU Le pouls paroifloit égal & 
fréquent. Je confeillai au malade d’u- 
fer fouvent de fon looch, de prendre 
ponctuellement fes gouttes ; comme 
4 L y 
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il a été dit $. 418. & de boire beau- 
coup. Je lui ordonnai auf les remè- 
des fuivans. 
Prenez de la pierre de contra- 
yerva & du fel de prunelle , de 
chacun quatorze grains; de la pou- 


dre Ethiopique trente grains; de la : 


cochenille , quatre grains : mélez le 
tout pour en faire une poudre atté- 
nuante que vous partagerez en deux 
prifes égales , dont le malade pren- 
dra d'abord’ une dans une cuillerée 
de la liqueur fuivante. 

Prenez de l'Eau de pouliot ; de- 
mi-once ; du firop balfamique , une 
once & demie : mêlez les, 
$. 420. Environ quatre heures après , 

je retournai voir le malade , & trou- 
vai le crachement fort augmenté & la 
falive moins épaifle : je lui ordonnai 


de continuer l’ufage de fon looch:, de. 


fes gouttes, & de fes ptifanes , dans : 
l'ordre marqué. Je lui confeillai auf 


de prendre , de quatre en quatre heu- 
res , tantôt une dofe de la poudre or- 
donnée le matin , & rantôt une prife de 
la fuivante , dans une cuillerée de la 


mème liqueur ( $. 419.) 


Prenez de la poudre Ethiopique , | 
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trente grains; de la pierre de con: 
trayerva, douze grains ; du fafran, 
trois grains : mélez le tout pour en 
faire une poudre, que vous parta- 
gerez en deux prifes égales pour l’u- 
fage marqué. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née , deux onces ; de la canelle, 
deux dragmes : faites les bouillir 
dans trois livres d’eau de fontaine , 

jufqu'a la diminution du tiers , ajou- 

tez à la colature un peu de jus de 
Himons & de fucre bien blanc, & 
faites ufer de temsen rems , decette 
Hiqueur au malade. 

Prenez dela rapüre de corne de 
cerf , une once ; quatre figues grafles 
coupées par lemilieu , & deux onces 
de Railns fecs de Corinthe ; faites 
bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d’eau d'orge pour qu'ilen refte deux 
livres, pallez enfuirecerte ptifane ; 
dont le malade boira à volonté. 
$ 421. Le foir , je trouvai que le 


grachement avoit beaucoup augmenté. 
Les perfonnes qui fervoient ie malade , 
_m'affurerenr qu'il crachoit demi-feprier 


L 


ar heure. La matière paroïfloit d’a- 
ord claire comune de l'eau ; mais elle 
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acquéroit bientôt dans le crachoir , fa 


coufiftence d'une gélée molle de corne 
de cerf. Je lui ordonnai de fuivre la 


méthode déjà confeillée. 

16. 422. Le 13. je trouvai que tes pus- 
tules srofliffoient encore, maisqu'elles 
écolent auf dures qu'auparavant. Leurs 
bafés paroifloient d'une couleur pâle. 
Éeuxqui foignoient le malade,;m’appri- 
rentqu'il avoit été fort péfant & aflou- 
pi , toute la nuit derniere ; mais queles 
glandes falivaires avoient fourni une 
décharge fi confidérable, qu'ils avoient 
été obligés de l’éveiller tous les quarts 
d'heure , & quelquefois plus fouvent , 
pour empicher qu'il n'étouffat. Ils me 
dirent auf que dès qu'il étoit éveillé 
il crachoit copieufement , & qu'enfuite 
il fe rendormoit , jufqu’à ce que Le vo- 
yant en danger de fuffloquer, on l’eveil- 
loit de nouveau. La matiere evacuée 
la nuit par le crachement , étoit tâche- 


‘tée de fang ; & plus épaiffe que celle \ 


quk étoit évacuée le jour , par: cette 
voye. Le malade trouvoit du gôut à fa 
nourriture , qui étoit quelquefois du 
gruau fort clair, préparé comme ila 
éré.dit Part 16.96. N. ro. quelque 
ois de la panade; quelquefois à 
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i 
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au fait, &ec. fa liqueur favorite étroit 


dans la nuit , du petit lait feparé avec la: 
pomme de reinete , dontilbüvoit pref- 
que toutes les. demi-heures , un demi-- 
{eptier fort chaud. 

$.423. Je lui enjoignis de continuer 
d’obferver le mème régime , & lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez.de la poudre Echiopique s 
deux fcrupules ; dela cochenille,fepr 
grains; du fafran , trois grains : mê- 
lez le tout pour en faire une poudre, 
que vous partagerez en trois prifes 
égales, dont le malade avalera une ; 
de fix en fix heures ; dans une cuil-- 
lerée du mélange fuivant, 

Prenez de l’eau de pouliot demi- 
once, du firop balfamique , une once: 
mêlez les pour l’ufage marqué. 

Prenez de l’eau alexirere de lait. 
& dé celle de canelle orgée , de cha- 
cune demi-once ; du firop de diaco- 
de , une once; de la teinture de fa- 
fran, vingt gouttes ; de lefprit de: 
nitre dulcifé , dix gouttes : melez le: 

fout pour en faire un julep fomni- 
fere , qui fera pris à l'heure ordi- 
naire. | th 
& 424. Le 14. qui étoit Le douziéme 


Le 


M4 ‘Nu | 

jour de la maladie , j'appris que les 
circonftances , quant au crachement & 
au fommeil , avoient été à peu près les 
mêmes la nuit derniere, que celle qui 
lavoit précédée. Le crachement com- 
mença à diminuer ce jout-ci; mais la 
falive refta claire, & le malade conti- 
nua de cracher affés abondamment. Les 
puitules du vifage devinrent fenfibie- 


ment plus féches, & celles des autres 


parties plus dures. Je lui ordonnai de 
continuer l’ufage de la derniere pou- 
dre, & de prendre le julep calmant 
confeillé &. 323. 

$. 425. Le 15. je trouvailes fympro- 
mes calmés. Son pouls etoit fort régu- 
her , & le crachement moindre. Ilrefta 
levé pendant demi-heure ; & ne s'en 
trouva point incommodé. 

$. 426. Le’ 16. je le trouvai à peu près 
dans le même état que la veille, & j'ob- 
fervai qu'il étoit déjà tombé quelques 
croûtes. 

$.427. Le 17. qui étoit le quinzième 
jour de la maladie , je rrouvai que 
tout alloit bien , & j'ordonnai l'apo- 
zéme fuivant. 


Prenez de la réoliffe , une dragmes 


de la noix mufcade , cinq grains; du 


Le : 
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féné , une dragme & demie; de la 
pulpe de caile récente , une once ; de 
la manne, fix dragmes ; de la crème 
de tartre , denu-dragme ; faites 
bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d’eau de pouliot pour qu'il en refte 
. quatre onces; pañlez enfuite la li- 
queur pour un apozéme purgatif. 
$. 428. Je le repurgeai enfuite avec 
une once de fel admirable de glauber , 
& il récouvra bientôt après fes forces 
& fa fanté. 


HISTOIRE XX XIII, 
Petite Vérole difcréte. 


6.459. % 7 Ersle mème tems, la fille 

V du mème M. Brown , âgée 
d'environ dix-huit mois ,; eut la petite 
vérole. Les puftules érorent aflés nom- 
breufes , mais bien féparées. Elles pa- 
roifloient rouges autour de leurs bafes, 
& la fuppuration fe pafla bien dans 
toutes celles quine furent pas ouvertes 
par le frottement. Le gruau à l’eau, 
au lait, la panade , & autres alimens 
femblables furent fa nourrituie. Le ju- 
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lep fuivant fut employé , & la maladie 
fe termina fans aucun fymprôme fi- 
cheux. On tenoit la petite fille dans un: 
berceau ,; mais la gardé la prenoit 
fouvent dans fes bras , ou fur fes gc- 
noux ;, envelopée dans fes langes. 
Prenez des perles préparces , dix 
grains ; de la pierre de contrayerva , 
cinq grains ; de l'eau de canelle or- 
gée , une once ; de l’eau de menthe, 
fix dragmes;de la teinture de fafran , 
quinze gouttes ; du firop balfamique, 
& de celui de limons , de chacun une 
dragme : mêlezle tout pour en faire 
un julep', dont on donnera une cuil- 
 lerée de fix en fix heures. 
$. 430. Quand les puftules furent en: 
croûtes , je purgeaï l'enfant avec le re- 
mèdefuivant , & elle recouvra fa fanté, 
Prenez de la rhubarbe en pou- 
dre , fept grains ; de l’eau de pou- 
hot , une once; du firop de chico- 
rée compofc , fix dragmes ; du fi- 
rop de nerprun, deux dragmes : 
faites du tout un melange purgarif, 
dont vous. donnerez uñe grande 
cuillerée à l’enfant, detrois , ow 
de quatre en quatre matins.  ! 
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HISTOIRE XXXIV. 


Petite V’érole confluente. 


6:431. M R- Benjamin Brown,fre- 
re de Jacques Brown, 
dont j’ai parlé ci-deflus , âgé d'environ 
vingt-neuf ans,étoit dans l'habitude de 
prendre fouvent de la thériaque de Ve- 
nife , & de boire dela biere où il avoit 
fait infufer de la rue;& tout cela dans la 
vüe de fe préferver de la petite vérole; 
qui regnoit beaucoup cet hiver à Wit- 
ham : néanmoins, le 4. janvier ; 1724: 
3l fut faifi fur les fix heures du foir, de 
frions , fuivis de douleurs dans la tête 
& dansle dos, &c. | 
$. 432. Le ç: je fus appellé , & 
trouvai le malade lévé. Il fe plaignoit 
des douleurs mentionnées 3; 1l difoit 
qu'il étoit fort mal , & qu'il avoit 
‘par tems , des angoifles d’eftomac. Son 
pouls éroit fréquent, & fort inégal . 
quant au tems , & à la force. Je lut 
ordonnai de fe procurer le vomifle- 
menten büvant beaucoup d’eau chau 
de ; & d’ufer enfuite du julep fuivant 
{elon le befoin. 
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Prenez de l’eau de canelle orgée, 
& de l’eau alexitere de lait , de cha- 
cune une once & demie 3; de l’eau 
thériacale , fix dragmes ; de l’efprit 
de nitre dulcifié ; vingt gouttes; du 
 firop de limons , deux dragmes : 
mèêlez le tout pour en faire un ju- 
lep , dont on prendra une grande 
cuillerée,toures les fois qu’on éprou- 
vera des anxiétés dans l’eftomac. 
$. 433. Le 6. au matin, je trou- 
vai le pouls fréquent , foible , & iné- 
gal. Les fymptrômes étoient à peu près 
les mêmes que le jour Me A Les 
anxiétés de l’eftomac étoient un peu 
calmées par l’ufage du julep ci-deflus , 
mais elles revenoient par intervalles. 
Je confellaiau malade deboire beaucoup 
d’infufion de fauge , { faite quelquefois 
‘avec l'addition de quelques tranches 
de limon) d’eau de gruau , de li- 
-monade , de petite biere , &c. & lui 
ordonnai le julep fuivant , pour s’en 
fervir comme du précédent. 

Prenez des oc Es , tren- 
te grains ; de l’eau de canelle orgée, 
deux onces ; de l’eau de menthe , 
une once; de l’eau épidemique , fix 


dragmes ; de l’efprit de nitre dulci- 
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fé, vingt gouttes ; du firop de li- 
fhons., deux dragmes : mèélez le tout 
pour en faireun julep,dont on pren- 
dra uñe cuillerée , dans le befoin, 
$. 434. Le foir , qui éroit le com- 
| fnencement du troifiéme jour de la 
maladie, je retournai voir b malade , 
& j'apperçus pluñeurs puftules fur la 
poitrine. Je lui ordonnai de fuivre à 
tous égards , les avis déja donnés. 
6. 435. Le 7. les puftules parurent 
en grand nombre , & les douleurs & 
les anxictés fe difliperent. Le malade 
fe fentoit plus vif, & fon pouls étoit 
en meilleur état. Je lui ordonnai feu- 
lement de continuer le mème régime. 
$. 436. Le 8. quatriéme jour de la 

| maladie, j'appris qu’il avoit bien dor- 
mi la nuit. Le nombre des puftules 
continua à beaucoup augmenter ce 
jour-là. Le foir le pouls étoit modé- 
rément vite , mais fort petit » & le 
malade devint inquiet. Je lui ordon- 
" mai en conféquence le julep fuivant , 
pour prendre au défaut de ‘fommeil. 
Prenez de l’eau de canelle orgée » 

une once & demie ; du firop de dia- 
code , demi-once; de la teinture de 
fafran, vingt gouttes ; de l'efprit 
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volatil de fel ammoniac , fept gouts 
tes : mêlez le tout. 


$. 437. Le 9. j'appris qu'il avoit 


dormi paffablement bien la nuit , au 


moyen du julep ci-deffus. Les puftules# 
devinrent encore plus nombreufes , 4 
ce jour-ci. Elles fe trouvoient dans la 
plüpart des endroits , aufli épaiffes ! 
qu'eiles pouvoient l'être , & étoient! 
confluentes au vifage, & dans diver-w 
fes autres parties. Le pouls paroifloit M 


petit, & le malade inquiet. Je lui or- 
donnai le julep fuivant. | 


Prenez de l’eau de canelle orgée , | 
une once; du firop de diacode , fix ! 
dragmes ; de la teinture de fafran, | 


vingt gouttes ; de l’efprit volatil de 


{el ammoniac , dix gouttes : mêlez le » 
tout pour en faire un julep calmant. w 
$. 438. Le ro. j'appris le maun , 
qu'il n’avoit que très peu dormi la ! 


nuit, & sie avoit éte de tems en 
tems en dé 


cire. Les puftules grofif- 
‘foient , quoique fort lentement. Il 


étoit fort brülant & alteré ; fon pouls # 


très-fréquent , paflablement fort , & fa 
fiévre plus are Jordonnai les re- 
- mèdes fuivans. | > 

Prenez de l’huile de fouffre tirée 
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par la campane de verre , une dra- 
gme dont le malade prendra qua- 
tre ou cinq gouttes deux fois par 
jour ; dans demi-livre de petite bic- 
re , lorfque la {oif le A 

Prenez de l’efprir de nitre dulci- 
fié ,deux dragmes ; dont on prendra 
dix gouttes de rems en Tems dans un 
verre d’eau alexitere de lait. 

. Prenez du fel de prunelle » qua- 
torze grains; de la poudre Ethiopi- 
que , trente grains ; de la pierre de 
Contrayerva , un fcrupule ; de la 
cochenille, du fafran , & de la myt- 
rhe, de chacun trois grains : MÈ= 
lez le rout pour en faire une pou- 
dre arténuante , que vous partage 
rez en deux prifes égales , dont on 

rendra d’abord une dans une cuil- 
ge la potion fuivante. 

Prenez de l'eau de Pouliot & du 
fisop de diacode , de chacun deux 
dragimes ; du firop balfamique , de- 
mi-once : mêlez-les. | 
$, 439. Le foir je trouvai la fiévre 


+ 1 ailla; 
. extrèmement FOrte. Je confeillai au ma- 


Jade de fuivre encore la mème méthode: 
($.438.). Je lui fs faire une ptifane 
avec l'orge monde , la rapure de corne 
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de cerf, & la racine de réglifle, pour. 
une autre efpece de boiflon ; & je lui. 

ordonnai le julep fuivant. | 
Prenez de l’eau de canelle orgée, 

deux onces; du firop de diacode , 

une once ; de l’efprit de vitriol, 

jufqu’à une agréable acidité : mêlez 
le tout pour en faire un julep,qu'on 
prendra fur le champ. Fan: 

6. 440. Le 11. j'appris que le délire 
avoit été fort confidérable le jour pré- : 
cédent , mais que le malade avoit un 
peu dormi de rems en tems après avoir 
pris le julep calmant ; que depuis qua- 
tre heures du matin jufqu’à fept,la fie- 
vre avoit paru fort diminuée, & le 
malade dans fon bon fens. Il avoit bù 
de la petite biere, de la limonade, & 
d'une infufion faite en jettant de l’eau 
bouillante fur des tranches de pommes 
de reinette ; liqueurs qui lui procu- 
roient un prompt rafraichifflement ; 
mais les puftules croifloient très-lente- 
ment, & il ne fe faifoit encore aucu- 
ne décharge par le crachement. Il avoit 
les yeux & les conjonétives fort rouges 
& enflamés. Son pouls étoit RQ 7 (} 
quent & fort ; je lui fis donner quatre 
gnces de fuc de limons dans un grand 
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verre de petite biere ; j'ordonnai que 
toutes fes ptifanes fuflent rendues ai- 
grelettes avec le même fuc , ou celui 
d’oranges de Seville ; & je confeillai 
la poudre fuivante. 

Prenez du fel de Prunelle , qua- 
torze grains ; de la poudre Echiopi- 
ue , demi-dragme ÿ de la myrrhe, 
lis grains : mèlez-les pour en faire 
une poudre que vous partagerez en 
deux prifes égales , qui feront don- 
nées £ {ix'en fix heures. 
6. 44r. Sur les trois heures du foir, 
il perdit fi fort la raifon , qu’il ne con- 
noifloit perfonne, & ne vouloit rien 
prendre. Lorfqu’on lui portoit quelque 
chofe dans la bouche avec une cuille- 
re , il le crachoit. Je lui ordonnai les 
remèdes fuivans, 

Prenez de l’emplâtre véficatoire , 
ce qu’il en faut ; érendez-la fur de 
Ja peau , & partagez enfuite celle-ci 
en quatre emplâtres , dont deux {e- 
ront {d’abord appliquées aux parties 
internes des bras ,‘& les deux autres 
aux deux parties internes des jambes, 

Prenez de l’eau alexitere de lait , 
deux onces & demie ; de l’eau thé- 
riacale , fix dragmes ; de la teintu- 
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* re de caftor, une dragme ; de l’ef- 
prit de fuccin & de la teinture de 
mytrhe, de chacun un fcrupule ; 
du firop balfamique, deux dragmes; 

_ mêlez le tout pour en faire un julep 

cordial ; dont le malade prendra 

une demi-cuillerée , de quatre en 
quatre heures. 

6.442. Les véfcatoires furent ap- 
pliqués fur les fept heures du foir: vers 
les neuf heures , 1l prit deux ou trois … 
cuillerées d’une de fes ptifanes , & une. 
dofe du julep cordial , & continua à 
boire de tems en tems une cuillerée de 
fes boiffons jufqu'à minuit. 

$.443. Le 12.1l ne voulut rien pren- 
dre depuis minuit jufqu’à trois heures 
du matin. Les puftules s’applattirent , 
& 1l parut fi mal , que ceux qui le veil- 
loient crurent qu'il alloit mourir. Ils 
le forcerent à avaler une dofe de fon 
julep ($. 441.) & un peu de vin d'Ef 
pagne brülé, avec du fucre. Bientot 
après 1] parut revivre , & dans peu de 
tems les puftules fe releverent , & grof- 
firent plus fenfiblement qu’elles n’euf- 
fent jamais fait auparavant. 

$. 444. J'appris qu'il avoit été la 
veille dans une grande fueur depuis 

trois 
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trois heures de l’après midi jufqu’à fix 
heures du matin avec les yeux fixes, & 
fans prononcer une parole pendant 
tout ce tems-là ; mais que fur les huit 
ou neuf heures , il avoit recommencé 
à parler , quoique pas toujours fenfe- 
ment. Sa fiévre parut alors un peu di- 
minuée , mais elle revint bientôt à fa 
première violence, & il reromba dass 
Le même afloupiffement qu'auparavant, 
Les puftules diféretes paroifloient lui- 
:fantes & criftallines à leurs pointes, 8c 
un peu rouges dans leurs bafes. Le 
“hr écoit fréquent & allez fort, & 
£ peau chaude. Il ne fe faifoit encore 
aucune évacuation par le crachement, 
J'ordonnai les remèdes qui fuivenr. 
Prenez du {el de prunelle , qua- 
-: torze grains ; de la poudre Ethiopi: 
que , trente grains ; de la pierre de 
: contrayerva , douze grains; du fac - 
fran & de la myrrhe, de chacun 
trois grains : mèlez le tout pour en 
faire une poudre atténuante, que 
vous partagerez en deux prifes éga- 
les, qu'on prendra de fix en fix heu. 
d res, dans une cuillerée de la potion 
prefcrite ($. 438.) 
Prenez de l'eau alexitere de lac, 
Tome IT, M 
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. fix onces ; de l’eau admirable , & de: 
l’eau thériacale , de chacune demi- 
-once ; de l'huile de fouffre tirée par 
la campane de verre , quinze gout- 
tes; du firop balfamique & de ce : 
“Jui de limons , de chacun trois dra- 
mes: mêlez le cout pour en faire 
un julep fébrifuge ; dont on prendra 
deux cuillerées , felon le befoin. 
Preparez une emplatre véficatoi- 
re, & l’appliquez à la nuque. 
$. 445. Sur les fepr heures du foir ; 
on leva les quatre véficatoires qu’on 
avoit appliqués le foir précédent vers 
la mème heure. Ils avoient élevé des 
veflies confidérables : les endroits ul- 
cérés furent panfés avec l’emplâtre de 
méllor; mais le malade ne fit aucune * 
attention au panfement, étant tou-. 
jours plongé dans le même afloupiffe- 
ment. Ceux qui étoient auprès de lui , 
étoient très-attentifs à lui mettre fou-" 
vent dans la bouche quelques cuillerées | 
de fes boiflons , qu'il avaloit quelque 
fois, & qu'il crachoit d’autres. Onlui M 
donnoit aufli fa poudre , & de fon ju-w 
kp fébrifuge, ($. 444.) dans l'ordre 
confeillé. 
$. 446. Le 13. il refta toute la jour 
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née dans le même afloupiffément , 
uoique fans dormir. Il n’avoit point 
dore non plus la nuit dernière. Les 
puftules grollirent un peu, quoique 
très-lentement. Sa peau étoit brulan- 
te , fon pouls fréquent & aflez fort. 
Les perfonnes qui le férvoient lui don- 
noient fouvent de fes boiffons ; mais 
c'étoit en trés-petite quantité , eù 
égard à celle que fon état auroit de- 
mande. J'ordonnai de lui faire obfer- 
ver toujours le même régime, & je fs 
réiterer la poudre décrite, €. 444. 
$. 447. Le 14. dixième jour de la 
maladie , il s’endormit à une heure 
après minuit, & repofa quelques heu- 
res fans s’éveiller. Après fon réveil , 
il parut plus fenfé qu'il ne l’eût été de- 
puis plufieurs jours, & il demanda 
quelle étroit fa maladie. On lui répon- 
dit que c'étoit la fiévre , fans lui par- 
ler de la petite Vérole, qu'il ne fça- 
voit point avoir. Il but beaucoup d'eau 
de gruau, d'infufon de pommes de 
reinette , de petite biere, de décoc- 
tion de rapure de corne de cerf, & de 
ptifane d'orge. Il buvoit alternative 
ment , & fouvent un demi feptier à la 
fois, de quelqu’une de ces liqueurs, 
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11 fe rendormoit bientôt, mais ceux 
qui en prenoient foin avoient celui de 
l'éverller toutes les demi-heures , pour 
lui donner un denu-feprier de quelqu’- 
une de fes boiflons, qu'il prenoit ls 
bien , de mème que fes remèdes. Il 
dormoit fi profondément qu'on avoit 
de la peine à l'éveiller, Les puftules 
continuerent à croître tant foit peu, 
mais il ne parut de pus bien formé dans 
aucune : il ne furvint non plus aucun 
crachement pour foulager le malade, 
mais 1} urinoit en aflez grande quan- 
tité, | | 
6. 448. Environ une heure après mi- 
di fa parole s'altéra , & quoiqu'il ef- 
fayât {ouvent de parler , {a voix étoit 
fi baffe, & fa prononciation fi confu- 


fe , que perfonne ne pouvyoit compren- 


dre ce qu'il vouloit exprimer. Il avoit 
des foubrefauts dans les tendons & des 
mouvemens convulffs dans les bras. 
Son pouls étoit fréquent & modéré- 
ment fort, 
$. 449. J'ordonnai de continuer l’u- 
fage du juiep cordial confeillé, $. 44r. 
& j'y joignis les remèdes fuivans. 
Prenez de la racine de Serpen- 
faire de Virgimie, & de la pierre 
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de Contrayerva, de chacune , fépt 
grains; du fel de Prunelle, quator- 
ze grains; de la poudre Ethiopi- 
que, deux fcrupules ; de la Coche- 
nille , du Safran & de la Myrrhe, 
de chacun quatre grains : mêlez le 
tout pour en faire une poudre que 
vous partagerez en deux prifes éga- 
les, qui feront données à fix heures 
de diftance. 

Appliquez encore deux véficatoi< 
tes aux bras & deux aux jambes. 
Prenez de l’eau Alexirere de Hit, 
deux onces ; de l’eau de Pivoine 
compofée, & de l’esu adimrable ; 
de chacune demi-once ; de la tein- 
ture de fafran, du ffrop Balfami- 
que, & de la confection Alkermés 
fans mufc, de chacun deux drag- 
mes; de l’efprit de nitre dulcifié , 
| quinze gouttes : mêlez le tout pouf 
en faire an julep cordial, dont on 
prendra une cuillerée felon le be= 
foin. | 
_ Prenez des champignons de fu- 
eau , demi-poignée ; des feuilles 
de mauve , deux poignées : faites 
bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d’eau d'orge pour qu'il en refte 
 Muj 
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douze onces ; ajoutez-y fur la fin 
de l’ébullition, deux dragmes de fel 
de prunelle , mèêlez à la colature , 
deux onces d’efprit de vin reétüfié, 
& trois onces de miel rofar. Le 
malade ufera fouvent de ce garga- 
rifme tiéde. rai 

Prenez de l’efprit de lavande 
compolé ; & de l'efprit volatil de 
{el ammoniac , *de chacun deux 
dragmes ; faites fentir ce mélañge 
au malade felon le befoin. 
$. 450. Le foir j’appris que mes 

confeils avoient été f{uivis, & qu'il 
avoit eu par tems des convulfions fi 
violentes que le lit trembloit fous lui. 

On lui donnoit fouvent dans ces ac- 

cès, du julep cordial décrit 6.441. qui 

le foulageoit fenfiblement; mais du- 
rant ces attaques convulfives , il fem- 
bloit être dans l’agonie la plus vio- 

lente. Il pifloit beaucoup , mais il n’y 

avoir aucun crachement ; & les puftu- 

les paroifloient féches & vuides. Il 

avoit la peau chaude , le pouls fré- 

quent & modérément fort : fa refpi- 
ration étoit aflez aifée , mais les fou- 
brefauts des tendons perfiftoient eu- 
core. J'ordonnai de continuer le mê- 
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 mérégime, & de donner fouvent au 
malade du, gruau où on auroit fait 

bouillir des Éxilles de mauve. 
$. 451. Les. quiétoit le onztéme 
| jour de la maladie ; il recouvra fon bon 
fens fur les quatre heures du matin , 
mais il fe crut mourant, fans paroi- 
tre cependant aucunement troublé par. 
cette appréhenfion, Son pouls étroit à 
-peu près comme la veille. IF paroif- 
Æoix un peu de pus dans les puftules 
. du vifage; & dans quelques-unes de 
rcelles des maïns ; mais elles n’éroient 
pour la plüpart que des peaux vuides': 
quelques endroits des bras paroifloient 
-noirs. Les convulfons & les tremble. 
mens revinrent encore, Mails pas tout 
à fait fi fréquemment, nf avec tant 
‘de violence qu'auparavant. Il uriñoit 
encore beaucoup, & buvoit abondam- 
ment du gruau où avoient bouilli des 
feuilles de mauve. Je lui confeillai de 
fuivre la mème méthode & lui or- 
donnai les remèdes fuivans. | 
.… Réiterezla poudre décriteS, 444. 
& celle de $. 449. & donnez une 
prife, tantôt de l’une & tantôt de 

l'autre, de fix-en fix heures. 
Prenez du camphre, deux fcru- 
M iv 
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puless; de la teinture de myrrhe; 
demi-once ; mêlez-les , & fomen- 
rez de tems en tems avec cette. li- 
queur , les parties noires. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , deux dragmes ; du firop de 
baies de fureau , une once; du fi- 
rop de limons, & de lhuile d’a- 
mandes douces, de chacun trois 
dragrnes : mêlez le tout pour en fai- 
re un looch, dont on prendra une 
cuillerée de tems en tems. 
$. 452. Le foir, je le trouvai à peu 
près dans le même état que le matin, 
excepté que fes convulfons avoient 
beaucoup diminué, & qu'il étoit heu- 
reufement furvenu un cours de ventre. 

Je lui ordonnai de continuer à fe con 
duire felon les dernières inftructions. 

$. 453. Le 16. j'appris qu’il avoit un 
peu dormi la nuit dernière. Je le trou- 
vai dans fon bon fens , & fans con- 
vulfions. Le cours de ventre conti- 
nuoit à fon grand avantage , & la fic- 
vre étoit plus moderée. J’ordonnai la 
continuation du même régime. | 

$. 454. Le 17. au matin, je le trou- 
vai dans tout fon bon fens, & déli- 
ré de fes convulfions. Le cours de 
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ventre continuoit , & le pouls étoit 
fréquent , mais foible. J'ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez du fel de prunelle , un 

fcrupule ; de la poudre Ethiopique , 

deux fcrupules ; de la racine de fer 
entairé de virginie , douze grains; 
de la cochemille, du fafran, & du 
caftor , de chacun trois grains : mè- 
lez le tout pour en faire une pou- 
dre , que vous partagerez en trois 
prifes égales , dont on prendra une, 
de quatre en quatre heures. 
Prenez de l’eau alexitere de lait, 
vingt-une onces, du vin blanc , huit 
onces ; du firop balfamique , & de 
celui de limons , de chacun une 
” once & demie ; de l'huile de foufre 
tirée par la campane de verre, vingt- 
cinq goutes: melez le tout pour une 
liqueur cordiale , dont le malade 
boira à fa volonté. 

$. 455. Je le vifirasencore le foir , 
& le trouvai à peu-près.dans le même 
état que le matin. Je lui ordonnai de 
fuivre mes derniers avis. 

6.456. Le 18 j'appris que le cours 
de ventre s'étoit arrèté dans la nuit ÿ 
la fiévre avoit augmenté , le délire 

M y 
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étoit furvenu , & la plupart des puf- 
tules paroïfloient féches. J’ordonnai 
les remèdes fuivans, 

Prenez de l’emplâtre pour la nu-, 
que, ce qu'il en faut , étendez-le 
fur un morceau de peau aflés gran- 
de, & l’appliquez à la nuque. 

Prenez de l'emplatre cephalique , 
ce qu'ilen faut, étendez-le fur de la 
peau , & faites en deux emplâtres 
d’une forme convenable pour appli- 
quer aux plantes des piés. 

Prenez du fei de prunelle , qua- 
torze grains; de la poudre Ethiopi- 
que , un fcrupule ; de la pierre de 
contrayerva, douze grains ; du fa- 
fran, & de la cochenille , de cha- 
cun quatre grains; mèlez le tout ! 
pour en faire une poudre , que vous 
partagerez en deux prifes égales , 
qui feront données à quatre heures 
de diftance. 
$. 457. J'appris dans ma vifite du : 

foir, qu'il avoit peu bûù en comparai- 
fon de ce qu'il avoit fait les jours pré- 
cédens ; mais que cependant , il urinoit 
beaucoup. La ficvre & le délire conti- 
nuoient , mais fans fureur , il avoit 
si cet après-midi, jufqu’au point de." 
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faretrembler le lit fous lui. Je recom- 
mañndai de lui donner fouvent du 
Gruau où on auroit fait boüillir 
des feuillés de mauve; de lui faire 
beaucoup boire de fes ptifanes, &c, 
& j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez du fel de prunelle , un 
fcrupule ; du fel d'abfnche ; dix 
grains ; de l'eau alexirere de die 
trois onces ; du firop de lions, fix 
dragmes ; du firop balfamique , deux 
dragmes :mèlezie tout pour en faire 
un juiep febrifuge , donton prendra 
deux grandes menant es de: trois en 
trois heures. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va & de la poudre Erhiopique , de 
chacune trente vraiss:mèlez les pour 
en faire une poudre que vous par- 
tagerez en deux priles égales , dont 
on prendra une demain matin cinq 
heures dans une cuilierée du pee 
fuivant. 

Prenez de l’eau alexitere de Li ÿ 
une once ; de l’eau thériacale , & de 
celle de pivoine compofée dé cha- 
cune trois dragmessde la confection 
alkermés fans able 5 ine diagime : : 
mélez le tout Ponses faire un juiep. 

M Y} 
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$. 458. Le 19 qui étroit le quinziéme 
jour qu la maladie, la fiévre & le délire 
continuerent , maisils parurent un peu 
diminués Le pouls étoit affés égal & 
vite, mais pas tout-à fair fi fréquent 
que. la veille : le malade urinoit beau- 
coup & refpiroit aifément. J'ordon- 
nai pres remèdes qui fuivent. 

Prenez du nitre , & des fleurs de 
foufre , de chacun trente grains ; de: 
la cochenille, & du fafran , de cha- 
cun fept grains ; de la mirrhe, qua- 
tre grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vouspartage- 
rez en trois prifes cgales qui feront 
données de trois en becs heures dans 
une cuillerée du julep fuivant. : 

Prenez de l’eau de pouliot , du fi- 
top des cinq racines apéritives ; & 
de celui de Himons, de chacun demi- 
once : mèlez le tout. 

Réiterez le jul2 cordial , ordon- 
n€ $. 449. dont le malade ‘prendra 
une cuillerée fon le befoin. 

Réiterez la boiffon cordiale , dé- 
crite $. 454. dont le malade ufeva à 
volonté. : 
$. 459: Fappris dans ma vifite du 

Loi, qu'il avoir eu des accès derrire 
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femblables à ceux du. jour précédent. 
I paroifloit fort foible , & tomba dans: 
une fueur générale. Son. pouls étoit à. 
peu-près. comme le matin , & fa refpi- 
ration aifée. On avoit été très-exact à. 
lui faire prendre des liquides nourrif- 
fans & délayans., & à lui adminiftrer 
fes: remèdes. dans l’ordre confeillé. 
J'ordonnai de continuer la mème mé- 
thode. 

6. 460. Le 20, ceux qui l’avoient 
veillé , me dirent qu’ilsavoient erûrà 
une heure après minuit qu'il alloit 
mourir zils avoient obferve , qu'ayant: 
été plufeurs heures fans remuer les: 
-mains. ni les. jambes, il les avoit alors 
étendues tout à coup jufquà une 
longueur extraordinaire , fans qu'il 

art y avoir aucune force ; qu ilavoit: 
19 refpiration courte , difficile & inter- 
mittentes qu'il fembloit quelquefois: 
vouloir parler ; mais qu'il n'en avoit: 
pas la force ; qu'il écumoit de la bou-- 
che , & que la machoire inférieure 
tomboit ; dans cette extrémité , 1ls lui 
.donnerent fouvent de fes cordiaux 
pour lui humecter la bouche , & lu 
rendre, difoient-ils, la mort moins 
: pénible ; il parut revivre peu à peu pa 
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Tufage de ces remèdes, & commencz 
fur les fept heures du matin à remuer 
les bras &les jambes; à refpirer avec 
plus d’aifance , & à parler fenfément. 
Lorfqu'on lui demanda comment il fe 
trouvoit , 1l répondit qu'il ne fentoit 
point de mal. Je lui trouvai la chaleur 
plus modérée , le pouls plus régulier 
& plus calme , mais il éroit fort foi- 
ble. Il urinoit beaucoup , je lui or- 
donnai des chofes nourtiflantes & les 
remèdes fuivans. 

Réirerez le julep cordial ; ordon- 
né $. 441. dont le malade prendra 
une cuillerée de tems en tems. 

Prenez du mithridate , une drag- 
me ; de l’eau alexitere de lait , une 
once ; de l’eau admirable, & de celle 
de pivoine compofée, de chacune 
deux dragmes ; du firopbalfamique , 
& de celui de limons , de chacun 

une dragme : mélez le tout pouren 
faire un julep , dont le malade pren- 
draune demi-cuillerée dans leslan- 
gueurs. | 
$. 461. Le 21 qui éroit le dix-fep- 
tiéme jour de la maladie , j'appris qu'il 
avoit dormi d'un fort bon fommeil 
depuis une heure du matin jufqu’à dix; 
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excepté quil s'étoit éveillé quelque- 
fois , & qu'on avoit profité de ce tems 
pour lui faire prendre les chofes que 
javois ordonnées ; après quoi il fe 
rendormoit d’abord. Il eut une douce 
fueurpendans tout le rems de fon fom- 
meil, & il s’éveilla à dix heures du 
matin , dans tout fon bon fens, & fe 
fentant calme & difpos comme en fan- 
té, Jele rrouvai prefque fans ficvre » 
& fans foif : fa refpiration étoit aifée ; 
fox pouls égal , modérément vite, & 
fufifamment fort. 11 ne croyoit pas 
avoir été malade plus de deux ou trois 
jours. Je lui ordonnai de continuer fa 
nourriture , & de prendre quelquefois 
une dofe de quelqu'un de fes cordiaux. 

$. 462. Le 22 je trouvai qu'il alloit 
de mieux en mieux. Je lui recomman- 
dai de continuer à fuivre la même con- 
duite, & lui ordonnai ce liniment. 
Prenez du blanc de baleine , 
deux dragmes ; de l'huile d'amandes 
douces , une once; de l'huile de bois 
de rofe , fept gouttes : mêèlez le tout 
pour en faire un liniment, dont on 
oindra les croûres du vifage. 
$. 463. Le13 & le 24 il continua 
d’être fans fiévre , & de recouvrer fes. 
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forces , maïs il fe plaignit de quelques: 
petites tranchées , & étoit un peu en- 
roué. Je lui ordonnai à cesoccafions la 
potion fuivante. | | | 
Prenez de l’huile d’amandes 
douces, une once ; des htles de 
géniévre & de noix mufcade, de 
chacune quatre gouttes ; du firop de 
diacode, & de celui de guimauve » 
de chacun demi-once : mélez le tour 
& faites prendre de tems en temsauw 
malade une cuillerée de cette po- 
tion ,en fa gardant quelque tems 
dans la bouche. 
$. 464. Le25 , le 26 & le 27 ilcon- 
tinua de recouvrer fes forces; & fes 
tranchées fe diffiperent bientôt par 
Pufage de la potion anodyne. 

$. 465. Le 28 qui étoit le vinot- 
quatriéme jour de la maladie, je le 
trouvai en très-bon état , & lui ordon- 
nai lPapozime fuivant. 

Prenez de la régliffe coupée par 
morceaux , trois dragmes ; du féné . 
demi-once ; de la femence d’anis 
deux fcrupules ; de fa crème de tar- 
tre, deux dragmess de l’électuaire 
lenitif, deux onces: faites bouillir 
le cour dansce qu'il faut d’eau de 
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pouliot pour qu'il en refte huit 
onces ; pallez enfuite la liqueur pour 
en faire un apozème purgauif, dont 
on prendra deux ou trois onces , le 
matin , de deux en deux jours. 
$. 466. Cet apozéme opéra fort 
bien , & j'en ordonnai la répétition le 
2 de Févyfier. 

$. 467. Après la chûte descroütes, 
Je vifage du malade fe couvrit d’une 
_galle féche , qui fut difiipée par le li- 
niment fuivant. 

Prenez de l'huile d'amandes 
amères , trois. dragmes ; de l'huile 
detartre par défaillance , une drag- 
me ; de l’huile de bois de rofe , fept 
gouttes : mêlez lerout pour en faire 

un liniment , dont on oindra tous. 

les foirs. , les parties affectées. 

$. 468. Voilà comme par la bonté 
divine, Mr Benjamin Brown échapa. 
du danger le plus imminent , & guérit 
de la petite vérole confluente fans le: 
fecours du crachement nide la fup+ 
puration des puftules. 
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HISTOIRE XXX V. 
Petite Vérole confluente. 


$. 469. E 24 Août 1725. je fus 
L appellé pour voir Mr, 
Daniel King de Sibble Hedingham en 
Effex , âgé d'environ cinquante ans. 
$. 470. Je luifis ma premiere vite 
le dixiéme jour de fa petite vérole. Les 
puftuies étoient confluentes prefque 
par tout le vifage. Elles étoient aufli 
extrèmement nombreufes & épaiiles ! 
dans le corps & les membres ; & con-. 
fluentes en plufeurs endroits. Elles 
‘étoient toutes fans pus , & enfoncées | 
dans leurs pointes ; mais elles paroif- 
foient rouges & enflamméesau-tour de 
leurs bafes. Il ne fe faifoit encore au- 
cune évacuation par le crachement. 
La fiévre étoit forte , la peau chaude , 
-le pouls fréquent , & le délire conti- 
nuoit depuis quelque tems. | 
$. 471. Je réglai la diéte & les boif- 
fons felon ma méthode ordinaire en 
areils cas : je recommandai furtout la 
ou fréquente d’une eau de gruau, 
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où on auroit fair bouillir des feuilles de 
mauve. Je tâchai de perfuader la garde 
& les autres perfonnes qui prenoient 
foin du malade , du grand avantage 
dont lui feroit un cours de ventre.fur- 
venant vers le douziéme ou le treizié- 
me jour de la maladie. Je leur dis que 
cette raifon m'engageroit à faire tous 
mes efforts pour l'obtenir par les fe- 
cours convenables , & que par confé= 
quent s’il venoit à paroïître , on ne de- 
voit point en être épouvanté ; ni rien 
donner qui püt le Late Je m’é- 
tendis beaucoup fur cet article , parce 
que je fçai que le général du peuple 

“croit qu'un dévoiement dans la perite 
‘vérole , doit néceflairement tuer le 
malade , s’il n’eft d’abord arrèté. J'ot- 
donnai enfuite Les remèdes fuivans. 

s Appliquez fur le champ un grand 
yéficaroire entre les épaules. 

Prenez de l'huile de vitriol dul- 
cifiée , deux dragmes , dont on 
prendra de tems en tems ; dix ou 
quinze gouttes dans un verre de pti- 
fane ou de petite biere. 

. Prenez de la poudre Ethiopiqne » 
deux dragmes ; de l'Antimoine Dia= 


phoretique , du fel de prunelle & 
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de la cochenille , de chacun demi-w 
dragme ; de la myrrhe, un fcrupule :k 
mêlez le tout pour en faire une pou-m 
dre atténuante , que vous partage- 
rez en fix prifes égales, dont le:ma- à 
lade prendra une de quatre en qua-* 
tre, ou de fix en fix heures, dansu 
une cuillerée du julep fuivant ; du-# 
quel il boira une autre cuillerée par- 
deffus. 

Prenez de FEau alexitere de“ 
lait , quatre onces ; de l'Eau des 
pouliot, & du firop de Guimauve ," 
de chacun denx onces ; de l’efprit 
de nitre dulcifié & de la teinturew 
de myrrhe , de chacun quarante 
gouttes : mêlez le tout pour en faire! 
un julep. ue Tel 
6. 472. Le 25 je trouvai les puftules. 

plus groffes, & la fuppuration paroifloit« 

fe faire affés promptement.La tête étoit 
plus enflée , la fiévre & le délire con-. 

tinuoient , & il ne fe faifoit encore au- l 

cune évacuation par le erachement ; 

mais la quantité des urines étoit un 
peu augmentée. Je confeillai la con-. 
tinuation de lamême méthode quant 

à la nourriture & aux boiflons , & j'or-. 

-donnai les remèdes fuivans. 
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Prenez de la poudre Ethiopique, 
une dragme , de la cochenille, du 
fafran & de la myrrhe, de chacun 
douze grains ; des fleurs de foufre, 
deux fcrupules ; mèlez le tout pour 
en faire une poudre , que vous par- 
ragerez en fix prifes égales , dont 
on prendra une, de quatte en qua- 
tre oude fix en fix heures dans une 
cuillerée du julep fuivant. 

Prenez du fel de Mars , trois 
grains ; du fel de prunelle , deux 
{crupules ; de l’eau alexitere de lait, 
cinq onces ; du firop balfamique , 
de ceux de limons & de Guimauve, 
de chacun une once ; mèlez le tout 
pour en faire un julep, dont on 

rendra de tems en tems une cuil- 
PE pour fe procurer le crache- 
ment, 

Prenez de la conferve deKinorrho- 
don & du firop de limons, decha- 
cun demi-once ; du firop de baïes 
de fureau , deux onces ; de l’huile 
d'amandes douces une once ; mêlez 
le tout pour un Looch, dont ,on 
ufera fouvent. 

Prenez du Nitre, quatre fcru- 
pules; de l'Eau alexitere de lait, 
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cinq onces ; des firops de baïes del 
fureau & de Guimauve, de chacun 
une once & demie ; a le tout” 
pour en faire un gargarime, dont. 
on ciendra de tems en tems une 
cuillerée dans la bouche pour fe 
procurer le crachement. ; 
$. 473. Le 26 je le trouvai encore 
en meilleur état. La fuppuration con- 
tinuoit à fe bien faire. Plufeurs des” 
puftules contenoient un pus bien for- 
mé , & les autres continuoiïent à croi-" 
tre. L'enflüre de la rète avoit augmen-# 
té , les mains s’étoient aufi enflées. IL4 À 
utinoit beaucoup ; ; mais 1l n’avoit au- 
cune évacuation par le crachement :M 
je lui ordonnai de continuer les remè- | 
des confeillés la veille , & j’ordonnai | 
la boiffon fuivante. 

Prenez de l’eau de fontaine une. 
livre & demie; du vin blanc, huit” 
onces ; du fuc de limons , une once; J 
du firop de limons & af firop bal-f 
famique , de chacun deux onces : : 
mêlez le tout pour en faire une boif= 
{on , dont le malade boira à volonté. | 
$. 474. Le 27.qui étoit le treiziémem 

jour dela maladie, je trouvai les puf- | 
gules remplies d’un pus bien formé. 
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L'enflüre de la tère & des mains fe 
foûtenoit : le flegme incommodoit 
beaucoup le malade; mais il crachoit 
fort peu. La fiévre & le délire conti- 
nuoient. La refpiration étoit aifée , & 
les urines abondantes. Il prenoit aflés 
bien fa nourriture & fes boiffons ,: & 
büvoit beaucoup de fon eau de gruau 
avec la mauve. Je lui confeillai de fui- 
vre la même méthode quant à fa nour- 
riture & à fes boiflons ; & j'ordonnai 
les remèdes fuivans. 

Prenez du fei de prunelle & dela 

.. poudre Ethigpique ; de chacun une 
dragme ; de laracine de ferpentaire 
de virginie & du fafran, de cha- 
cun dix grains ; des fleurs de foufre, 
demi-dragme ; de la cochenille, & 
de la myrrhe,de chacun cinq grains: 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre que vous partagerez en fix pri- 
fes égales , dont on prendra une, 
de quatre en quatre heures ; dans 
_une cuillerée Es: julep fuivant. 
Prenez de l’eau alexitere de lait, 
deux onces ;, de l’eau de pouliot, une 
once ; du firop de Limons , & de 
celui de Guimauve , de chacun de 

- mu-once; de l’Efprit de nitre dul- 
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cifié , trente gouttes : mêlez le tout 
“pour un julep. | 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , demi-once ; de l'Oxymel 
{cilhtic, & du firop de baies de fu- 
reau , de chacun une once ; du firop 
de Limons , demi-once ; de l'huile 
d'amandes douces, une once : mè- 
lez le tout pour en faire un Looch, 
donton prendra {une dragme de 
tems en tems. | 

Prenez de l’eau alexitere de lait , 
trois onces ; de l'Efprit de nitre dul- 
cifié, & dela teinture de myrrhe, 
de chacun vingt gouttes ; de la con- 
fetian alkermés fans mufc & du 
firop balfamique , de chacun deux 
dragmes : mêlez le tout pour en faire 
un julep cordial, dont on prendra 
une cuillerée, felon le befoin. 


Prenez de l’eau alexitere de lait, 


une once ; de l’Efprit de nitre dulci- 
fié , dix gouttes; du firop de Diaco- 
de , fix dragmes : mêlez le tout pour 
un julep anodin ; que le malade 
prendra, au défaut de fommeil. Il 
continuera aufli l’ufage de la boiffon 
ordonnée.$. 473. ; | 

$. 475. Li fut décidé que je ne re- 
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tournerois point voir le malade, que 
je ne fufle mande ; mais que fon Apos 
ticaire m’enverroit, s’il étoit neceflaire, 
l'état de la maladie, En conféquence, 
je geçüs le lendemain la Lettre fuivante 
de l’Apoticaire de Mr King. 


$. 476. » MONSIEUR , 


» J'ai l'honneur de vous écrire pour 
»vous informer que votre malade King 
» a eu une afléz bonne nuit fans le fe. 

_» cours du julep calmant. Sa fiévre eft 
 naflés forte, & 1ila fouvent des frif- 
» fons. Il à la cète dérangée, &'a eû 
» aujourd’hui trois felles. Ses urines 
-» font dans le mème état. Les puftules 
» du vifage , & celles de tout le corps, 
“excepté fur la région de l'Eftomac, 
» (où elles fe trouvent plates & aflés 
» vuides } font en bon ordre, & plei- 
» nes de pus. Il paroït avoir de légè- 
res convulfions. Je lui ai donné la 
“> poudre fuivante dans un peu du ju- 
» lep que vus avez ordonné, & nous 
» continuons la méthode que vous avez 
» conferllée, je vous prie de m'envoyer 
> votre avis, ou de venir voit le ma- 
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» lade, fi vous le jugez à propos. Je 
æ fuis, Monfieur ,. &cc. 

J. C. ce 28 Aout. 

» Prenez du fouffre en poudre un 

» fcrupule; du caftor & du fafran, de 

» chacun huit grains : mêlez le tout 

» pour deux prifes de poudre , dont 

» le malade prendra une fur le champ 

» & l’autre fix heures après , s'il a 

» encore des convulfions. 

» N. B. Il refpire avec quelque dif. 

» ficulté. 

6. 477. Mes affaires ne m’ayant pas 
permis d'aller voir Mr King, éloigné 
d'environ quatorze milles de chez moi, 
je fis la réponfe fuivante, 


MONSIEUR; 


Comme la fiévre, le délire & les 
autres fymptômes de Mr King , 
dépendent du reflux deshumeurs va- « 
rioleufes dans le fang , nous devons « 
avoir en vüe d'en procurer l’évacua- 
tion. Si la fiévre eft trop grande , les # 
excrerions neceffaires ne#çauroient {e ! 
faire convenablement : par conféquent 
il eft effentiel de modérer cette fiévre 
par les remèdes propres à attenuer la“ 
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» matière varioleufe , & à prévenir la 

trop grande vitefle & élevation du 

pouls; à quoi mes vües ont toujours 
tendu. 

Je fuis bien aife que les puftules du 
vifage & des autres parties, excepté fur 
la région de l’Eftomac ; foient dans 
l'état que vous me marquez. Les {elles 
du malade me fonc plaifir; mais je n’ai- 
me point fes fréquens friflons, n1 fa dif- 

 ficulté de refpirer , n1 fes légères con- 
vulfons. 

Je trouve à propos que Mr King 

» prenne d’abord fa moitié de fon julep 
calmant , & l’autre moitié, fix ou huit 
heures après. Si la première prife ne Le 
difpofe pas au fommeil , & ne difipe 

point le délire , faires boüillir des feüil« 
les de mauve dans de l’eau de Gruau, 
paflez enfuite cette eau ; & après y 

» avoir ajoûté un peu de beurre & un 

» peu de fucre , faites en boire au mala- 

. de. 

… Quand il aura fini fa troifiéme pou- 

“dre (S. 474.), vous le mettrez à l'ufage 

- des remèdes fuivans. 

Prenez de la poudre Ethiopique 

& de la pierre de contrayerva, de * 

chacune trerite grains : mélez Les 
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pour en faire une poudre que vous 
partagerez en deux prifes égales , 
qui feront données de huit en huit 
heures dans une cuillerée du julep 
$. 471. & file pouls eft fort & fré- 
quent , le malade boira dans les in- 
rervalles, deux cuillerées du julep 
fuivant. 

Prenez du fel de prunelle , un 
fcrupule ; du fel d’abfinthe , dix 
grains ; de l’eau alexitere de lait, 
trois onces ; du firop de limons, 
fix dragmes ; du firop balfamique , 
deux dragmes : mêlez le tout pour 
en faire un julep. | 
Siles friflons , ou les convulfions 

revenoient; on donneroit au malade 
une demi - cuillerée du julep cordial 
dans un petit verre de petit lait fépa- 
ré avec le vin des canaries , & dans 
lequel on auroit fait bouillir un peu de 
ruc, On appliquera un véficatoire à 
chaque bras , & on répétera demain 
au foir , le julep calmant de la ma- 
nière qu'il a déja été dit dans cette 
Lettre. Si les puftules étoient toutes 
féches, & que le pouls le permit; on 
semployeroit la purgation fuivante, 
dont on donneroit d'abord les deux 


# 
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hors, & le refte quatre heures après s 


fi la première dofe n’opéroit pas. Si le 
malade avoit des foiblelles spa l'ac- 
tion du purgatif , il prendroit un peu 
de fon cordial après chaque felle. 
Prenez de La décoétion de féné , 
deux onces & demie, diffolvez y une 
once de manne , autant de firop de 
rofe folutif, & deux dragmes d'eau 
de pivoine compofée. 
Je fuis , Monfieur , Votre ; EC: 
| T. Los. 


A Witham , le 28 Août 1723» 


6. 478. Le 29 Un exprès vint Me 


direle foir que le malade éroit moït. 


6. 479. Quelque téms après , je Ten- 
contrai Mr. Brown beau-trere du dé- 
funt , qui me raconta qu'il avoit 


"été chez Mr King le vendredi au foir; 


o D . FAN PR 
que le lendemain matin 18 Août , 1l 


lui étoit furvenu un coufs de ventre» 
après lequel , le délire & les con- 
vulfions s’éroient bien-tôt diflipés ; que 


{a fiévre avoit beaucoup diminué , & 


qu'il avoit bien dormi pendant trois 
où quatre heures : que l’enflûre de la 
tête , des bras , des mains & des doigts 
fe foütenoit malgré la diarrhée, & 
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qu'il fe plaignoit d’une grande fenfibi- 
lité par tout le corps. Mr Brown ajoù- 
ta que nonobftant tout ce que j’avois 
dit de l'avantage du cours de ventre 
dans le déclin de la petite vérole , la 
garde & les amis qui fe trouvoient au- 
tour de fonbeau-frere, crürent qu'il 
étoit neceflaire d'arrêter ce dévoye- 
ment. En conféquence , 1ls envoye- 
rent chercher l’Apoticaire , qui fut ! 
d'avis que fi cette diarrhée n étoit pas 
arrêtée ,; le mort étoit inévitable. Dans 
cette pernicieufe idée , 1l fit fuppri- 
mer le gruau avec la mauve , &c. & 
eut recours aux aftringens. Le cours 
de ventre cefla vers les quatre heures 
du foir. Mais bien-tôt après , comme 
me dit M. Brown , les puftules s'ap- 
platurent , l'enflüre de la rète , des bras 
& des mains diminua ; le malade tom- 
ba dans le délire & les convulfons, 
& 1l mourut fur les onze heures du 
{oir. Cette Hiftoire fait voir combien 
il eft dangéreux d’arrêter le cours de 
ventre dans le déclin de la petite ve- 
role , & fur-tout lorfque l'évacuation 
de la matière varioleufe n’a pas été 
abondante par le crachement, & par 
da voye des puftules, Elle montre com- 
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_ ment une perfonne retirée du dangef 


5 e 

le plus extrème, & mife en voye de 
Bi VOB 
guérifon peut perdre bien-tôt la vie 
par une mauvaife conduite. 


HISTOIRE XAXXNL 
Petite Vérole difcrete. 


$. 480. . 14. Mars, 1729. Ma- 
rie Beckoe de Witham , 


âgée de feize ans , d'une difpofition 


cachedique , fur faifie fur les huit heu- 
res du matin , de friflons , & de trem- 
blement ; fymptômes qui furent fuivis 


_ de chaleur & de foif ; de douleurs 


violentes dans la tère & dans le dos; 
de naufées , & de vomiffemens fré- 
quens.. 

$. 481. Le 15 Ses fymptômes furent 
à peu-près les mêmes , excepté qu'elle 


fit quelques gouttes de fang parlenez, 


& qu'elle alla crois fois à la felle. 
$. 482. Le 16. j'appris qu'elle avoit 
été agitée la plus grande partie de la 
nuit dernière, mais qu’elle avoit Ce 
pendant un peu dormi de tems an tems, 
Elle étoit d’ailleurs à peu-près dans le 
N iv 
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mème état que la veille. Elle eut deux 
{elles ce jour-c1. Elle avoit un léger 
cours de vehtre depuis quelques jours 
avant fa maladie. | 
$. 483. Le 17. l’éruption de la petite 
vérole fe fit aflez vite. Il parut plu- 
fieurs puftules au vifage , au col, aux 
bras, &c. maiselles éroient très-dif- 
tinétes & ne paroifloient pas fort rou- 
ges. Le mal de tête , & les douleurs du 
dos , le vomiffement & les naufées 
fe diffiperent ce jour -ci, & la foif 
devint plus modérée. La malade faigna 
beaucoup du nez, mais le fang étoit 
d'une couleur fort pale. 
$. 484. Ayant été appellé le foir , je 
trouvai la petite vérole dans l’état de- 
crit$. 483. & je fus informé pe la 
mère de la malade , des particularités 
rapportées ci-deffus. Elle m'apprit que 
la nourriture de fa fille avoit été du 
gruau au lait, ou du gruau préparé com- 
me ila été dit T.1.$.96. n.10. & qu’elle 
avoit mangé aujourd'hui une rotie au 
beurre & bùü un peu de petite biere. 
Je lui trouvai le pouls fort régulier, la 
refpiration aifée , la foif & la chaleur 
modérées. Je lui permis de continuer 
de manger & de boire de la maniere 
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Fqu'elle avoit déja fait, & je teCOM- 


mandai à {a mere de lui donner quel- 
quefois de l'infufion de fauge préparée 
comme le thé ; de l’eau de gruau, du 


bouillon de mouton , &c. mais je n'or- 


donnai aucun remède. 
$. 385. Le 18. j'obfervai qu'il étoit 


-forti un plus grand nombre de puftu- 


les , & que celles qui avoient paru au- 


"paravant , étoient plus groffes ; mais 


qu’elles paroiffoient d’un rouge pâle,ë& 
tranfparentes à leurs pointes ; érant de 
l’efpèce ctiftalline. Élle avoit le pouls 
égal, & femblable à celui d'une per- 
fonne en fanté. Son appétit étroit paf- 
{ablement bon , mais elle fe plaignoit 
de douleur & de fécherefle dans le go- 
fisr. Jordonnai à fa mere de la faire 


| gargarifer avec une décoction de feuil- 


les de mauve faire dans le lait & 
l'eau. 

$. 486. Je continuai à la vifiter de 

tems en tems, & je trouva que la malas 

die avoit un cours régulier. Le mal de 

gorge fe diffipa bien tôt, &c la fuppura- 

| tion fe fit heureufement. À mefure que 

les puftules fuppuroient ; elles deve- 

noient affés grandes & paroiffoient d’un 

- blanc fale & obfcur.La couleur de leurs 

Ney 
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-bafes n’alla jamais au de-là du rouge 
pâle. Le defléchement commença le 
treiziéme jour de la maladie, & il fe 
fit par dégrez. Quoique les puftules 
CAL affez nombreufes , la petite vé- 
role fe termina néanmoins heureufe- 
ment fans le fecours d'aucun remède. 
Après le defléchement des puftules ; je 
purgeai la malade trois ou quatre fois 
avec le fel cathartique amer, & elle 
recouvia bien-tôt fes forces & {a fan- 
| 
té. 


HISTOIRE XXXVII. 


Perite Vérole confluente. 


6.487, E 17, Mai 1729. qui étoit, 
-. je crois, le cinquiéme jour 
de la maladie , je fus appellé pour voir 


Mademoifelle Sara-Goodman , d'UL: 


ting en Effex , âgée d'environ vingt 
ans. Je trouvai les puftules exrrème- 
ment nombreufes à la rère & aux piés: 
elle en avoir plufieurs fur le corps; 
mais 11 y avoit d’aflés grands efpaces 
entre celles des bras & des jambes. 
Elles étoient féparées au vifage, ex- 
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cepté dans un où @eux endrois dt 
font. J'appris de ceux qui foivoient 
la maläde , qu'elle avoit eù pluñsurs 
accès de vapeurs dans un mème jour, 
& que lorfqu'ils paroifloient;les puftu- 
les devenoient blanches , & s'appla- | 
tiffoient., Après avoir reglé la nourri- 
ture & les boiffons , j’ordonnai les re- 
mèdes fuivans. 

Prenez de l’eau alexitere de laits 
de celles de ruë & decerifes noires. 
de chacune une once ; de l’eau de 
pivoine compofée , demi-once ; de 
la teinture de caftor , une dragme s 
de la teinture de myrrhe, & de l’ef- 
prit de fuccin, de chacun un fcru- 
pule ; de l’efprit de nirre dulcifié 
dix gouttes ; du firop balfamique » 
une dragme : mèêlez le tout pour 
faire un julep cordial, dont la ma- 
lade prendra une cuillerée de fix en 
fix heures, & toures les fois que 
fes accès hyfteriques reviendront. 

Prenez de l’efprir de lavande com- 
polé , de l’efprit de nitre dulcifé ; 
8: de la teinture de caftor, de cha- 
cun deux fcrupules : mélez le rout. 
La malade prendra dans le befoin ; 
vingt gouttes de ce mélange anti- 
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hyfterique , dans un verre d’infufon 
de petite fauge , préparée à la ma- 
nicre du thé. 


Prenez de l’huile de fuccin une : 


dragme. 
- J'ordonnai de lui frotter les plan- 
ces des piés avec quelques gouttes de 
cetre huile, & de lui tenir la phiole 
contre le nez, lorfqu'il furviendroit 
quelque accès hyfterique. 

$. 488. Le 22. qui étoit environ le 
dixiéme jour de la maladie, je vifitai 
encore la malade , & trouvai que la 
_fuppuration fe faifoit ; mais un peu 
trop lentement. Les puftules étoienr 
fi épaifles fur toute la tête , qu’elles fe 
touchoient par-cout & ne faifoient 
qu’une feule croûte fur le front. Il 
étoit furvenu vers la fin du fixiéme 
jour un crachement abondant , qui 


continuoit encore, Sa tête enfla audi, 
&c elle fe fenrit le corps extrèémement. 


tendre & douioureux. Le julep COr- 


dial la foulageoit roujours , il abre- 


geoit fes accès hyfteriques , & faifoit 
-que les puftules recouvroient plutôt 
leur état propre. Ces accès étoient à 
prefent moins fréquens , mais lorf- 
qu'ils revenoient , la groffeur des-puf- 


de la perite Vérole. ÉCL] 
tales diminuoit., & leurs bafes deve- 
noient blanchâtres. Je la vis dans une: 
de fes attaques. Elle y perdit la raifon : 
tantôt elle rioit , tantôt elle avoit des : 
mouvemens convulffs, & tantôt elle 
éroit tranquille. J'obfervai qu'elle de- 
venoit pâle ; que les puftules chan- 
geoient de couleur , & qu’elles s’ap- 
platiffoient un peu. Pour prévenir les 
ficheufes fuites & le retour de ces 
accès, & aider en même tems à la fup- 


puration,; je recommandai de conti- 


nuer l'ufage du julep cordial, & j'or- 


‘donnai les remèdes fuivans. 


Prenez de la poudre Ethiopique; 
une dragme; de la pierre de con- 
trayerva , denu-dragme ; du caftor ;, 
de la cochenille , & du fafran, de 
chacun fept grains ; mêlez le tout 
pour en faire une poudre que vous 
partagerez en fix prifes égales , dont 
on prendra une de fix en fix heures, 
dans une cuillerée de la potion fui- 
vante. 

Prenez du firop balfamique , deux 
onces; du firop de pivoine mâle , 
deux dragmes ; de l'eau de pouliot ; 
fix dragmes, mêlez le tout. 


. … Prenez de. l’efprit de nitre ; deux 
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dragmes, dont on prendra dix gout 
tes, deux fois par Jour, dans un 
verre de prifane pectorale.. | 
$. 482. L’infomnie dont la malade 
fe plaignoit , me porta à lui ordonner 

le julep fuivant. 

Prenez de l’eau alexirere de lait, 
dix dragmes, de la teinture de caf- 
tor , dix gouttes; du firop de diaco- 
de , fix dragmes : mêlez 1e tout pour 
deux dofes, dout elle prendra une 
ce foir & l'autre demain, au défaut 
de fommeil. RULES 
$. 450. Le 25. le defféchement avoit 
commencé dans certaines puiluies , & 
la fuppuration continuoit a {e bien faire 
dans les auires. Les accès hyfteriques 
s'étoient diflipes. Le crachement con- 
tinuoit , &ilétoit fort abondant. La 
malade avoit le corps fort tendre & 
douloureux , & à mefure que les puftu- 
les approchoient de leur parfaire ma- 
turité . elle fe plaignoit de tems.en 
tems d’une démangeaifon , & il.lui 
fembloit quelquefois qu'elle étoit pi- 
quée dans rout le corps , comme par 
des épines ou des épingles. Ses régles 
parurent vers ce tems-c1, & coule- 
. gent modérement pendant trois ou 


bé. 
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quatre jours. Elle prit fes remèdes ré= 
gulierement , & de fes boiflons en: 
abondance. L’enflüre de la tère, qui: 
avoit été très-confidérabie , étroit di- 
minuée. Quoique la malade eût eû à 
peine aucune puftule à fes paupiéres ;. 
fes yeux éroient refté fermés environ 
quatre jours. Elle dormoit aflés bien 
lorfqu'elle prenoit fon julep calmant , 
mais elle ne pouvoir point repoler fans 
ce fecours. Elle avoit la bouche dou: 
loureufe. Je lui confeillai la continua- 
tion du fomnifere , & lui ordonnaï les 
remèdes fuivans, 

Prenez de la poudre Ethiopique ;. 
deux fcrupules ; de la pierre de: 
contrayerva ; un fcrupule; du fel de 

 prunelle , dix grains ; du çaftor , du 
fafran , de la cochenille & de la 
myrihe , de chacun quatre grains 2. 
mêlez le tout pour en faire une 
pouc ré que vous partagerez en qua- 
tre prifes égales, dont on prendra 
une, de fix en fix heures. 

Prenez des feuilles de mauve & 
de ronce, de chacunes une poignée 3 
faites les bouiilir davs ce qu'il faut 
d’eau d'orge pour qu'il en relte une 
livre ; ajoûtez-y. fur La fin de l'ébul- 
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 Htion, deux fcrupules de fel de prus 
nelle ; & m°lez dans la colature: 
deux onces de firop de baies de fu- 
reau : a malade ufera de tems en 
tems de ce gargarifme. 
$. 491. Elle fut exacte dans l’exé- 
cution dzs remèdes confeillés, & ob- 
‘üint une guérifon parfaire. Elle alla 
rarement à la felle pendant tour le 
cours de fa maladie , & cela avec beau- 
coup de peine. Le defféchement fe fit 
‘lentement, &ne fut parfait que vers 
le vinot-huiriéme jour. 


HISTOIRE XXE NSRUES 


Perite Verole confluerte. 


6. 492. E 21. Août r729. qui 
; étoit le treiziéme jour de 
“Ja maladie , je fus mandé peur voir 
Mr Thomas Warfon de Dengy en Eflex, 
âgé d'environ trente-quatre ans, Il ty 
avoit trois jours qu'il étoit dans une 
fièvre violente & dans le délire. Le 
jour qui précéda ma première vifite, 
3l s’étoir lsvé du lit pour defcendre 
“dans la cave ; où il avoit. bi près de 
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quatre pintes de forte biére avant que 
fes gardes puflent le ramener dans fa 
chambre. Dès qu’on leur remis dans 
le lit , il tomba dans un profond fom- 
meil , mais il s’'éveilla quelque rems 
après en délire. Il étoit ordinairement 
lus mal, & fa fiévre éroit plus force 
Pa après-midis & les foirs. Je lui trou- 
vai la langue fort féche, le pouls très- 
fréquent mais égal, & la refpiration 
aifée. Les puftules du vifage éroient 
féches, mais non pas celles des bras, 
des mains, des jambes , êc. Il étoit 
extrèmement alreré , büvoit beaucoup, 

* urinoit abondamment , & avoit un 
cours de ventre depuis deux ou trois 


: 


À 


| 
L1 


1 jours ; mais le erachement , qui avoit 
été fort abondant, s’étoit arrèté depuis 
‘environ quatre jours. Après avoir rés 
i 


‘glé la nourriture & les boiffons , j'or- 
+ donnai les remèdes fuivans. 

| Prenez du fel d’abfnthe, & du 
} {el de prunelle , de chacun demi- 
“  dragme ; de l’antimoine diaphoreti- 
| tique deux fcrupules ; de la pierre 
de contrayerva , un fcrupule; du 
fafran , fept grains ; de l’eau alexi- 
tere de lait, & de celle de pouliot, 


de chacune trois onces; de l’eau ad- 
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mirable , une once; du firop des cinq 
racines apéritives , & de celui de 

_guimauve, de chacun demi - once: 
mêlez le tout pour en faire un julep, 
dont on prendra deux grandes cuil- 
lerées , de trois heures en troisheu- 
res , après avoir agité la phiole. 

Prenez de l’efprit de nitre dulci- 
fié ; deux dragmes ; dont on avalera 
vingt gouttes , de tems en tems ;, 
dans un verre de décoction de ra- 

üre de corne de cerf. 

Prenez de l’eau alexirere de lait, 
deux onces & demie ; de l’eau de ca- 
nelle forte , une once ; dela tein- 
ture de caftor , quarante gouttes ; de 
la confection alkermès fans mufc, 
deux dragmes : mêlez le tout pour 

. en faire un julep cordial , dont on 
prendra une cuillerée dans les lan- 
gueurs. à 

Appliquez un véficatoire à Îa 
partie interne de chaque jambe. 
$. 493. Le 24. qui étoit le feiziéme 

jour de la maladie , un Exprès vint 
me dire que la fiévre avoit quitté le 
malade ; qu'il avoit de l’apérit , mais 
que le cours de ventre étoit toujours 
confidérable ; que le deffléchement con- 
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tinuoit à fe faire avec modération , & 
qu'on ne pouvoit pas empêcher le ma- 
laide de boire de la biere. Je lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'huile de foufre tirée 
par la campane de verre , deux 
dragmes ; de l’eau de canelle forte, 
fix dragmes : mêlez les enfemble , 
& A6 dans chaque demi-livre 
de biere , dix gouttes de ce mèêlan- 

.ge, ouce qu'il en faut pour donner 
à cette boiflon une agréable acidité. 

Prenez de la racine de tormen- 
tille , demi-once; de l'écorce de ca- 
nelle, deux dragmes; de la poudre 
de corne de cerf calcinée , deux 
onces : faites bouillir le tout dans 
trois chopines d’eau , qui feront ré- 
duites à deux; pañfez enfuite la li 

ueur , & l’adoucillez avec ce qu'il 
ne de fucre fin. On prendra de 
tems en tems un verre de cette dé- 
coction chaude , fi le cours de ven- 
tre eft exceflif & accompagné de 
défaillances. 
$. 494. Ces remèdes réüfirent fort 
bien : la fiévre ne revint pas, mais le 
cours de ventre continua encore quel= 
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ques jours,& la chûüre des croûtes ne fur 
pas parfaite dans un mois. Le malade 
fut purgé quelquefois avec la potion 
uivante, & 1l recouvra fa fanté. 
Prenez de la teinture facrée, trois 
onces; du firop de nerprunñ , une on- 
ce : mêlez-les pour deux dofes. 


HISTOMRE) XX ER 


Fiévre varioleufe. 


$.495.# E 27. Août 1729. je fus en- 
| core appellé à Dengy pour 
voir la femme du fuf-nommé Mr Wat- : 
fon , âgée d'environ vingt-neuf ans. 
Je la trouvai afiligée d’une fiévre va- 
rioleufe, accompagnée des plus fächeux 
fymprômes. Elle avoit plufieurs taches 
de pourpre profondes , avec diverfes 
autres de couleur d'azur , fort larges 
& fort longues, & de figure irrégulié- 
re. Elles étoient placées près des cou- 
des & au vifage, fur-tout aux côtés du 
nez. Les conjon@ives paroiffloient du 
pourpre le plus foncé, ou plutôt noi- 
res, Elle avoit aufli des hémorragies 
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confidérables par l'urethre , le vagin , 
* & le fondement. (4) 

Elle étoit parfaitement dans fon bon 
fens. Son pouls paroïffoit fréquent &c 
foible, & fa peau plutôt fraîche que 
chaude. J'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de la racine de tormen- 
tille , deux dragmes ; de la pierre de 
contrayerva ; & du fel de prunelle , 
de chacun une dragme; du fel vola- 
til de fuccin , de la cochenille, & 
du fafran , de chacun douze grains : 
mèlez le tout pour en faire une 
poudre que vous partagerez en fix 
prifes égales, dont on prendra une 
de deux en deux heures, dans une 


(a) 11 y a apparence que M. Lobb jugea 
par la confticurion de la malade , par la foi- 
blefle du pouls, la fraîcheur de la peau , &c. 
que ces taches & ces ARR TE ne venoient 
point de l'abondance ni de la fougue du fang, 
mais plutôt de la diflolution de ce fluide & du 
relâchement des capillaires ; cas où la faignée 
auroit été nuifible ; au lieu qu'elle feroit deve- 
nue utile, fices fymptômes avoient eu pour 
caufes la violence de la cireulation ; où la ple= 
thore. Voyez la note inferée ci-apres , à la fin 
de l'Hiftoire XLI, 
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cuillerée de la potion fuivante, 

Prenez de l’eau de menthe, une 
once; des firops de coings, & de 
guimauve , de chacun une once & 
demie : mêlez le tout. 

Prenez de l'huile de vitriol dul- 
cifiée deux dragmes; dont on mêlera 
dans chaque verre de boiffon ce qu'il 
en faut pour lui donner une agréa- 
ble acidité. 

Prenez du camphre , deux fcrupu- 
les ; de la teinture de myrrhe, une 
once : mêlez-les , & fomentez de 
tems en tems avec cette liqueur , les 
tâches bleues , & celles de couleur 
de pourpre. 

Appliquez des véficatores aux 
bras, & aux jambes.Tous ces remè- 
des furent inutiles; car la malade 
mourut le lendemain fans aucune 
apparence de boutons varioleux, 


A 
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POST ONL'RE, XL, 


Petite Vérole di Crete, 


$. 496. LE 25 .Août 1729. qui étoit 
À le huitiéme jour de la ma- 
ladie , je fus appellé le matin pour voir 
Madame Sara Polly ,; de Witham ; 
âgée de vingt-neuf ans , & attaquée 
de la petite vérole difcrete. Les puftu- 
les étoient fort nombreufes au vifage , 
au col , à la poitrine , aux bras , &c. 
mais moins aux jambes. Celles du vifa+ 
_ ge,qui éroitenflé, paroifloient très-en- 
flâimées & luifantes ; mais celles du col, 
de la poitrine , des bras & des jambes, 
étoient d’un rouge obfcur. Les paupié- 
res étoient fi enflées,qu’elle ne pouvoit 
pas les ouvrir. Ses régles Nos le 
cinquiéme jour de la maladie , & elles 
coulerent modérément.Son pouls étoit 
fort & fréquent. Elle avoit Le corps fort 
chaud & elle étoit dans une douce 
fueur. Le délire ne l’avoit guère quit= 
tée depuis deux jours, & lorfqu'il læ 
quittoit , elle avoit beaucoup de vas 
peurs. Après avoir réglé la nourriture 
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& les boiflons , j'ordonnai les remè- 
“des fuivans. Ë lets 
Prenez de la poudre d’écrevices 
fimple & de l’antimoine diaphoreti- 
que, de chacun dix grains ; de la 
racine de tormentille , fept grains ; 
de la racine de contrayerva , trois 
grains ; du fel volatil de fuccin ; un 
grain ; de l’eau alexitere de lait, 
une once & demie; de l’efprit de 
nitre dulcifié , & de la teinture de 
myrrhe de chacun vingt gouttes; 
du firop des cinq racines apéritives, 
& de celui de guimauve , de cha- 
cun deux dragmes : mêlez le tout 
pour en faire un julep que la mala- 

de boira fur le champ. | 
Prenez de l'efprit de nitre dulci- 
fié, & de la teinture de fafran , de 
chacunune dragme : mêlez les, & 
faite$ prendre de tems en tems à la 
malade vingt gouttes de ce mélange, 
dans un verre de décoction peétora- 
le , ou de décottion de corne de 
cerf. | 
Vers les huit heures du foir , un 
meffager vint me dire qu’elle avoit 
pris le julep, & qu'elle fe rrouvoit 
| | MIEUX ; 
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| Mieux ; j'ordonnai dele lui faire répe- 
_ ter dès-qu'il feroit préparé. 

$: 497. Le 26. qui étoirt le neuvième 

_ jour de la maladie, j’obfervai que la 
fuppuration :continuoit à fe faire. La 
garde me dit que la malade avoir été 
de temsentems dans fon bon fens ; 
mais qu’elle ‘étoit fort affligée de va- 

_ peurs ;.& lafle de fa boiffon pectorale, 
Je lui ordonnai de boire de l’eau de 
gruau ,: duigrüau au lait’, &c, & lui 

, confeillai les remèdes fuivans. 

— Prenez düfel de prunelle , deux 
{crupules ; de l’antimoine diaphore- 
tique ; demi-dfagme ; du fel'volaril 

de fuccin & du fafran ; dè “chacun 

huit grains ; de la cochenille » qua- 
tre grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vous partage- 
rez en quatre prifes égales, dont on 
prendraune;,de Quatre en quatre heu- 
res, dans une cuillerée de la potion 
fuivante, bûüvant par deffus une taf 

{e d’infufion de petite fauge. 

1 Prenez de l’eau de pouliot , demi- 

once ; du firop balfamique , une on- 
ce & demie : mêlez les enfemble. 

Prenez de l’eau aléxitere de lait À 


deux onces & demie’; de l’eau de 
Tome II, 
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_. pivoine compofée , demi-once ; dis 
fel volatil de fuccin, quatre grains 
de la teinture de caftor carminative* 
deux dragmes ; de l’efprit de nitre 
duluifié ; quarante gouttes ; du firop 
balfamique , & de celui de guimau- 
ve, de chacun trois dragmes : mêè- 
lez le tout pour en fawe un julep 
cordial , dont onprendra.deux cuil- 
lerées dans le befoin, : 
$. 498. Le foir , un exprès vint me 
dire qu’elle fe trouvoit de mieux en 
mieux. J’ordonnai de lui faire repren- 
dre la poudre ci-deflus , mais de ne lui 
en donner qu’une prife de fixen fix 
heures. T'ordonnai auffi le julep calmant 
ci-deflous , avec ordre de lux en faire 
prendre la moitié fi elle ne pouvoit 
pas dormir fans € fecours. Je confeil- 
lai en même tems de faire ufer à la ma- 
lade pour une autre efpéce de boiffon 
ordinaire , d’une légére décoétion de 
rapüre de corne de cerf, mêlée avec 
un peu de vin. | 
Prenez du fel de fuccin , deux 
grains ; de l’eau alexitere de lait, & 
du firop de diacode , de chacun une 
once ; de Fefprit de nitre dulcifié , 
_# Voyez en la-delcription à la fin du livre, 


ee 
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“ept gouttes : mêlez le tout pour 
en faire un julep calmant. 
$. 499. Le 27. la fuppuration pro- 
æéda bien. La malade cracha par fois 
en aflez grande quantité. Elle avoit 
bien dormi la nuit derniere moyen- 
hant la moitié de fon julep calmant, 
& n’avoit plus eu n1 vapeurs n1 délire 
après la feconde ou troifiéme prife de 
fa poudre. J'en ordonnai la répetition , 
‘& je recommandai de lui en donner 
ane prife de fix en fix heures, dans 
une cuillerée de la même potion. 
$. $0o. Le 28. la fuppuration conti- 
nuoït à fe bien faire. Je trouvai les puf- 
tules du vifage fort pleines de pus. 
‘Celles du col , de la poitrine , des bras 
& des mains l’étoient aufli paflable- 
menticelles des jambes l'étoient moins, 
mais ellés paroifloient rouges autour 
de leurs bafes. La malade fe plaignit 
beaucoup hier & aujourd'hui d’avoir 
le corps-, & fur-tout les jambes ten- 
dres & douloureufes.Elle avoit actuel- 
lement les bras & les mains fort enflés. 
Elle crachoit encore affez bien de tems 
Ææn tems, & urinoit en abondance. 
Elle avoit afflez bien dormi la nuit, 


après avoir pris l’autre moitié de fon 


Oij 


6. Traité 
julep calmant. Elle but beaucoup de 
gruau au lait , & prit fa poudre régu- 
lierement. J’ordonnai qu'on la reite- 
rât, & qu'on lui en fit prendre une 
dofe de huit en huit heures , dans la 
mème potion. J'ordonnai aufli le même 
julep calmant, dont elle devoit pren- 
dre la moitié le foir, fielle ne pou- 
voit pas dormir fans ce fecours. 

$&. sor. Le foir , la garde vint me 
dire que la malade alloit bien. 
 $:so2. Le 29. tout continuoit de 
bien aller, & les fymptômes étoient à 
peu près dans le même état que la veil- 
le ; mais pour continuer à foutenir 
l'évacuation de la matière varioleufe , 
& prevenir la fiévre fecondaire, j'or- 
donnai la continuation de la mème 
méthode. | 

$. 503. Le 30. qui étoit le treiziéme 
jour de la maladie , Le defféchement fe 
faifoit bien , & tout promettoit une 
heureufe 1ffue ; mais pour prevenir 
tout accident fâchenx, & procurer 
plus furement le rérabliffement de la 
malade , je lui ordonnai de prendre 
matin & foir , une dofe de fa mème à 
poudre dans la même potion , &d’ufer : 
comme auparavant du julep calmant., | 
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$. $04. Le 3. feptembre qui étoit 
fe dix-feptiéme jour de la maladie, le 
defféchement continuoit à fe bien fai 
re & tout étoit en bon état. 

J'ordonnai le purgatif fuivant, qui 
fut repété quelquefois ; & la malade 
recouvra une fanté parfaite. 

Prenez de ia décoction de fenné ; 
trois onces ; de bonne manne , une 
once; faites du tout une potion pur- 
gative. 


æ 


HISTOIRE XII 
Fièvre varioleufe. 


€. 505. E mercredi 13. Août 1729. 
L je fus appellé pour voir le 
fieur Guillaume Clark, Epicier de 
Bockin en Eflex , âgé d'environ vingt- 
trois ans. Il m'apprit que le Dimanche 
récédent il avoit été. faifi d’une dou 
Lu violente dans une épaule. & les, 
deux bras; qu’elle avoit continué quel-, 
que-tems dans ces parties, & s'étoit 
. enfuite transportée dansle dos ; oùelle 
fe faifoit fentir avec la derniere vio 
Oij 
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lence lorfque j'arrivai chez lui. IF me 
dit, jecrois, qu’il s’'éroit mieux trou< 
vé une partie du lundi , & plus: mal le 
mardi ; que fes douleurs fe modeé- 
roient quelque fois pendant un peu de 
tems , pour recommencer enfuite avec 
la même force. Il ne fe plaignit point , 
que je me fouvienne , du mal de tête, 
hi d’angoifle d’eftomac , ni d’avoir eu 
des friffons. Il n’avoit point éprouvé 
non plus de chaleur n1 de foif confide- 
rables le Dimanche , le lundi, ni. le 
mardi. Sa maladie fut prife, fi je ne me 
trompe , pour une Nephrerique , & le: 
Chirurgien qui lavoit vü, lui avoit 
donné , je penfe, quelques pilules. 
de ftarkay. Ses douleurs diminuoient 
fouvent , mais elles revenoient bien 
tôt après avec beaucoup de violences 
Elles étoient , difoit-il, /ancinantes ; 
convulfives & déchirantes.J'obfervai une 
efpéce de rougeur particuliere fur la 
peau , fur-rout aux bras & aux mains; 
mais les parens du malade me dirent 
que cette rougeur lui étroit ordinaire. 
Je la faifois difparoitre par la pref- 
fion de mes doigts, mais elle revenoit 
bien tôr après. L'examen le plus exact 
du corps.du malade ne put m’y faire. 


ré 
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découvrir aucun veftige de petite véi 
tole , ni de pourpre. Le pouls éroit un 
peu plus vire que le naturel, mais il 
n'étoit pas bien fort. Je foupçonnets 
beaucoup que c’étoit une fiévre vario- 
leufe , & je regardois les rongeurs des 
bras & des mains comme d’un mauvais 
augure ; mais l’affurance qu'on me 
donna que le malade les avoit toujours 
eues ; Aserdis mon jugement fur la 


mature de cetre maladie. Ainft , je me 


contentai de prefcrire la diére convena- 
ble, d'ordonnier une émulfon émol- 
liente & anodine, & vingt gouttes 
d’efprit de nitre dulcifié, prifes de 
tems en tems dans un verte d’une 
Hégére decottion de rapère de corne de 
Cerf: 

6. 566. Le lendemain r4. Aout , 
j'obfervai que les rougeurs($. 505.) 
s'étoient repandues par tout le corps 
& que la couleur en étoit très-foncée 
dans certaines parties. Je preffai avec 
mon doigt différens endroits de la 
peau , mais ils ne blanchirent point 
par cette preflion comme le jour pré- 
cédent. Je découvris aufli pluféurs 
taches de pourpre. Tous ces mauvais 
fymptômes éroient accompagnés’ du 

O iv 
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:crachement de fang. J'avertis les pa: 
rens du malade du danger extrème où il 
fe trouvoit , & lui prefcrivis les remè- 
des fuivans. à che C 

Prenez de l’antimoine diaphore- 
tique , deux fcrupules; dela pierre 
de contrayerva , demi-dragme ; du 
{el de prunelle , un fcrupule ; de la 
cochenille , huit grains : mélez le. 

tout pour en faire une poudre, que 
vous partagerez en quatre prifes 
égales ; dont on prendra une de 

quarre en quatre heures dans un peu 
de firop balfamique, büvant par 
deffus deux cuillerées. du julep Fi 
vant. 

Prenez de l’eau alexitere delait; 
deux onces ; de l’eau de menthe, 
une once ; de l’eau de Bryone com- 
pofée , demi-once ; du fel. volatil 
de fuccin, quatre grains; du firop 
Balfamique , & de celui de guimau- 
ve, de chacun deux dragmes : mêè- 
lez le tout pour en faire un julep.. 

Prenez de la racine de tormentil- 
le , trois dragmes; de la racine de. 
contrayerva , deux fcrupules ; de la 
poudre de corne de cerf calcinée , 
demi-once ; de la cochenille , dix 


‘yne confultagon avec 
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grains : faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d’eau de fontaine pour 

qu'il en refte une livre : ajoutez à 

la colature , de l’eau de canelle forte 

&-du firop balfamique , de chacun 

. une once ; de l'huile de foufre par 
la campane de verre, jufqu'à une 
agréable acidité. Le malade prendra 
de tems en tems cinq cuillerées de 
cet apozéme. 

Prenez de l'huile de vitriol, une 
dragme; de l’eau.de canelle forte , 
fept dragmes : mêlez. Le malade 

rendra , dans chaque verre de fes 

Éciffons , autant de gouttes de ce 

mêlange qu'ilen faudra , pour ren- 

dre la liqueur piquante: 

J'ordonnai aulli qu’on lui appliquât 
un vefcatoire à chaque bras, & un 
troifiéme à la nuque. Enfin je confeil- 
lai de fomenter de tems en tems les 
taches de pourpre ävec le remède fu1- 
vant. 

Prenez du camphre, deux fcru- 
pules ; de la teinture de myrrhe, 
une once : mèlez. 
$. so7. Les parens, avertis du dan- 

ger où étoit le malade , me paopoferent 

e Docteur 
O y 
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Thorpe: J'approuvai fort leur propofi- 
tion ;. & en confequence. on depècha: 
un exprès. ce Medecin , qui arriva: 
fur le foir. Nous nous accordimes fur 
la nature de la maladie , fur les indi-- 
gations curatives ,. & les-remèdes pro- 
res à les:remplir ; & noustordonnames- 

JA poudre & l’apozéme qui fuivent. 
Prenez: du fel de prunelle , une 
dragme ; du tartre vitriolé , demi- 
dragme ; du cachou.& du bol d’Ar- 
menie , de-chacun deux: ferupules :: 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre qui fera partagée en fix parties: 
égales, dont'on prendra une; de: 
trois en trois heures dans-un petit: 
verre de l’apozéme prefcrit , ( $. 
$06. ). 
Le malade boira aufli de tems en: 
‘tems , quatre cuillerées de lapozéme: 
qui fuit. 

Prenez: de la racine:de. tormentil.- 
le , une once ; des racines.d'Angeli-. 
que & de Biftorte , de chacune une: 
. dragme ; de la cochenille:,. dix. 
grains ; du vin blane de montagne 
& du fort vinaigre , de chacun de 
mi-livre : faites un peu. bouillir ces: 
ingrédiens dans un pot dé orais ; 
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+ Riflez les enfuire en digeftion fur les 

cendres chaudes pendant une heure ; 

paflez la liqueur pour un apozéme: 

$. 508. Le Docteur Thorpe propofa 
la faignée comme un moyen de preve- 
nir le progrès Le l'hemorragie, & jy 
confentis avec cette précaution ; que f1 
le pouls devenoit plus fort après qu'il 
{eroit forti deux ou trois cuillerées de 
fang, on continueroit de le laiffer cou- 
ler felon que le pouls paroïtroit fou. 
tenir cette évacuation ; mais qu'on 
fermeroit d’abord le vaifleau fr on 
s'appercevoit en tenañt le doigt fur 
Varrere, que la force du pouls dimi- 
nuât tant foir peu. La veine fur ou- 
verte en conféquence , & le malade 
fupporta affez bien une faignée ‘de 
ntétlés onces de fang. L’hémorragié 
ne revint.plus, mais 1 mourut le len- 
demain matin, fans l'apparence d’au- 
cune puftule. varioleufe. 


HISTOIRE XLIT 
Petice Vérole confluente. 


G.ç09.7 Efamedi r1.Oëtobre 172194 
| L Mademoifelle Mille - Fran 
O y; 
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cis,. de Hatfeld Peverel en Eflex , âgée. 


d'environ vingt deux ans, fe trouva: 
mal fur. le midi. 

6. 510. Le 12. Il lui furvint, le 
foir , une évacuation. par haut & par 
bass: 

6.511. Le 13. vers.la fin du fecond 
jour de la maladie, les puftules de la 


petite vérole commencerent à paroïtre | 


en grande quantité , nonobftant la con- 
tinuation du vomiflement & de la 
diarrhée. | 1 

$.. 512. Le 14. qui étoit versle mi- 
di le troifiéme jour de la maladie , 
éruption continua à fe faire, & les 
évacuations énoncées ci-deffus: allerent 
leur train. | 

$.513.Le 15.Elles s’arrèterent.dans 
la matinée. Outre ces particularités , la 
garde me dir que la malade avoir eu 
fes régles en leur tems , la femaine 
avant qu'elle tombat malade. 

6. 514. Le 16. Je fus appellé le foir 
pour la première fois. Je trouvai les puf 
tulesextrèmement nombreufes, fort rou- 


70) 


ges & enflâmées ; mais elles étoient . 


plates dans leurs: pointes. On pouvoit 
appercevoir celles des jambes ,; mais 
glles n'étoient pas aflés élevées pour 
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qu'on: pür les bien fentir en les tou-- 


chant. Le pouls étoit fi petit qu'ilétoit- 
à peine fenfble. Je le trouvai inégal 
aufli quant au tems & à la force. La 
malade avoit été fort inquiéte la nuit 
& le. jour précédent. Sa langue: éroit 
fale fans être féche: Je donnai: à la 
garde les inftructions convenables fur 
la diéte & la boiffon , & j’ordonnailes- 
remèdes fuivans. | 

Prenez. de l’antimoine diaphoré- 
tique, &z-de:la pierre de contrayerva, 
de chacun demi-dragme ; du fel de. 
prunelle , un fcrupule ; du fel vola- 
til de fuccin , douze grains ; de la: 
cochenille & du fafran, de chacun 
huit grains: mêlez le tout pour 
en faire une poudre , que: vous par- 
tagerez en quatre prifes égales > 
dont on prendra une: , de quatre 
en quatre heures dans une cuillerée 
du mélange fuivant. 

Prenez de l’eau de pouliot , une 
once ;.du firop balfamique ,-& de 
celui des cinq: racines aperitives » 
de chacun demi-once : mêlez. 

Prenez de l'efprit de nitre dulci- 
fé; deux: dragmes ; de: l’efprit de 
livande compofé & de la teinture de 
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… fafian de chacun une dragme ; mê+ 
lez-les. Fordonnai à la malade de: 
prendre de tems:en tems vingt gout 
tes de ce mélange dans un verre de: 
décoétion pectorale, & d’avaler le 
foir , la moitié du julep fuivant , &: 
autre moitié le lendemain au foire 
fi elle ne pouvoit pas dormir. 
Prenez de l’eau alexitere.de laït .. 
deux onces & demie ; de:l’eau de: 
Bryone compofée , demi-once ; du. 
£el volatil de fuccin , quatre grains ; 
du firop de diacode. ,-une once; de 
l'efprit de: nitre dulcifié &: de la 
teinture de caftor ,; de chacun dix: 
gouttes: mêlez les pour l'ufage:mar-- 
qué. - 
$..s15. Le 17. qui. étroit le fixiéme: 
jour de la maladie, un exprès: vint 
me dire’ le-matin que la malade avoit 
commencé fa poudre le foir précédent 
à cinq heures , & qu’elle Favoit prife. 
réguliérement : que la fiévre avoit 
fenfiblement diminué fix: heuresiaprès- 
avoir pris la premiere dofe:; qu'elle: 
avoit dormi.la nuit fans le fecoûrs: 
du julep calmant ; que les puftules 
avoient confidérablement grofi pour 
le rems ; qu'elle. avoit craché afés: 
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abondamment , & que fa falive étoit 
claire. Je dissau meflager qu'on con- 
tinuât de fuivre lamème méthode, & 
j'ordonnai la répétition de la poudre: 
ci-deffus , dont on devoit donner feu 
lement une prife de huit en huit heu-- 
res dans une cuillerée. du mème mé=- 
lange. (6. sr4) 

$. 516. Le 18. je vifirai la malade: 
le foir , & j'appris qne fa fièvre avoit: 
fort augmenté le foir d’auparavant.- 
On me dit qu'elle étroit devenue. fort: 
inquiére ,. & qu'on lui avoit donné à: 
cette occafion, la moitié du julep cal- 
mant, ($ 514.) vers les dix heures: 
du foir , & l’autre moitié fur les fix: 
heures du matin ; après quoi fa fiévre: 
avoit fort diminué, & qu'elle avoit” 
fort bien dormi par intervalles. La: 
garde qüi étoir une vieille femme fort 
expérimentée ,.me dit que la malade 
avoit eu une-grande felle de matières. 
moles & jaunes, qu'elle appelloit Le: 
felle de la mort ; me difant qu'elle avoit: 
obfervé que les perfonnes qui avoient 
de pareilles felles, mouroient toujours 
Je trouvai que les puftulesavoient COfe- 
fidérablément groii, & que la fuppu- 
sation fe faifoit très-fenfiblement dans: 
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celles du vifage, qui étoit un peuenflé.. 
Les intervalles d’entre les puftules é- 
toient fort enflimés & la couleur très- 
foncée. Les bafes de celles du col , de 
la poitrine & des bras étoient fort 
rouges & enflimées. La malade con- 
tinuoit à cracher aflès abondamment , 
mais fa falive étoit épaifle , écumeufe 
& gluante. Son pouls étoit vire & fort, 
& fa langue féche. Elle fe plaignoit 
beaucoup de démangeaifon , & d’avoir 
le corps tendre & douloureux. J'ordon- 
nai la répétition du julep calmant , (. 
$14.) pour être pris de la même maniè- 

re , & prefcrivis les remèdes fuivans. 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique , une dragme; du fel de pru- 
nelle , quatre fcrupules ; du fel vola- 
til de fuccin , du fafran:& de la co- 


chenille, de. chacun feize. grains 3. 


mêlez le tout pour en faire une 
poudre que vous-partagerez en huat 


prifes égales , dont la malade pren- 


dra une dans une cuillerée du mé- 


lange fuivant , toutes les quatre, ou. 


toutes les fix ou huit heures, {elon 
que la fiévre fera plus ou moins vio- 


lente; büvant par-deflus chaque do- 


fe un verre de décottion peétorale. 


cu 
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Prenez des eaux alexiteres. de lait 
& de pouliot , de chacune une once3 
du firop balfamique, deux onces 
mêlez les pour l’ufage marqué. 
J'ordonnai aufli de prendre une 
illerée du julep cordial ane , tous 


tes les fois que le befoin paroïtroit 
- l'exiger. 


Prenez de l’eau alexitere de lait 
deux onces:; de l’eau de Bryone com- 
pofée , une once ; de l’efprit de la- 
vande compofé & de la teinture de 


‘fafran , de chacun deux dragmes; du 


diafcordium fans miel , deux fcrupu- 
les ; de l’efprit de nitre dulcifié 
vingt gouttes , du fuc de baïes de 
kermès & du firop balfamique , de 
chacun deux dragmes : mêlez le tout 
pour lufage marqué. 

6. 517: Le 19. un meffager vint me- 


dire le matin, que la malade avoit 
bien dormi ; fans le fecours du julep: 
calmant; que les puftules fe foutenoient 
fort bien dans leur élevation ; que:la 
fiévre étroit très-modérée ; que la dé- 


m 


angeaifon avoit ceflé la nuit d’aupa- 


ravant; mais que le corps étoit tou- 
jours fort tendre & douloureux, La 


m 


alade avoit eu une autre felle fem 
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blable à la précédente , & elle navoit | 
pris que deux prifes de la derniere pou | 
dre prefctite, à huit heures de diftan- 
ce l’une de l’autre. J'ordonnai de fui- 
vre mes dernières inftruétions ; & de: 
prendre une tafle de décoétion blanche 
après chaque felle. 

$. 517. Le 20. qui étoit le neuvième 
jour de la maladie , je vifitai la mala- 
de dans la matinée & je trouvai que 
les puftules du vifage , du col & des: 
bras avoient fuppuré au-delà de mon 
attente. Le corps continuoit d’être: 
fort tendre & douloureux. Le pouls: 
étroit égal ;: fort & modérément vite; 
la langue nerte & humide ; la refpira- 
tion difée. La malade avoit bien dor- 
mit & fort bien pris fes alimeris & fes: 
boiflons. J’ordonnai l’obfervation du: 
mème régime, & la répetition de la: 
poudre & du mélange ; $: 616. 

$. 619. Le 21. au foir , je trouva 
que la fuppuration continuoit à fe bien: 
faire, & que tous les fymprômesétoient 
favorables. T’ordonnaila continuation 
de ia même méthode. 634 

6. 520. Le 22. vers une heure après: 
midis qui étoit le commencement du: 
douziéme jour de la maladie , je trou 


= 
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vai que les puftules fuppuroient encore: 
Celles du vifage, qui paroiffoient blan= 
ches, commengotent à fe changer en: à 
une couleur brune. Le pouls étoit té 
gulier , la refpiration aifée , la langue: 
nette & humide ; enfin tout promet= 
toit une héureufe iffue. J'ordonnai læ 
répétition de la poudre & du mélange 
prefcrits , $. 616. pour ètre pris: de la 
mème manière. 

$. ç21. Le 23. je vifitai encore l& 
. malade vers une heure après-midi ; & 
trouvai que les puftules du vifage fe: 
defléchoient par degrés. Celles du 
menton, ducol, de A poitrine » des 
bras & des jambes étoient aufli pleines: 
au’elles pouvoient l'être , d’un pus biens 
Be ,1l diftendoit fi fort leurs mettiz- 
branes , qu’elles en paroifloient luifan-- 
tes. Le pouls étoit régulier , la refpi- 
ration aifée , la foif modérée , l'appé- 
tit bon , & tous les fymptômes appa- 
rens promettoient une guérifon heu- 
reufe. 

€. 522. Le 25. un meflager me fuc: 
dépèché dans la matinée. Il nrapprit 
que la malade s'étoit très-bien trou- 
vée tout le jour précédent ; qu'elle: 
gétoit couchée à En ordinaire » 0 
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avoit dormi fort tranquillement pen 
dant quelques heures ; mais qu’elle s'é- 
toit éveillée vers une heure après mi- 
nuit dans une frayeur terrible , difant 
qu’elle avoit fait un vilain rève ; & 
qu'enfin elle mourroit. La garde, &r. 
uneautre perfonne qui fe trouvoit au 
près.de la malade ,. l'exhorterent à ne 
pas faire attention à cerève, mais de 
tâcher de fe rendormir. Elle le fit peu 
de tems après; mais elle fe réveillæ 
bien-tôt dans une quinte de toux ; 
dont les efforts firent venir une gran- 
de quantité de fang & de matière fan- 
guinolente ; dans. l'évacuation de la 
quelle 1x malade expira. Le. meflager 
qui me fur dépèché , éroit auprès 
d'elle lorfqu'’elle mourut. Il me dit 
qu'il n’avoit paru aucun affaiflement 


dans les puftules ; mais qu’elles s'é- . 


toient toutes foutenues. dans leur éle- 
vation jufqu’au. moment de la mort. 
Cet exemple nous. fait voir que quel- 
que bien que les remèdes réuflifflent & 


quelque heureufe. iffue.que les fymp-- 


tomes promettent , les malades ne 


font cependant pas toujours à couvert 
de la-mort. | 
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RIDER OX LIIL 
Petite Vérole confluente. 


16. 523. F Ryar Crifp ; âgé de dix 
ans ; en penfion chez Mr. 
Greene de Chalmsferd en Effex , tom- 
ba malade le Dimanche à midi, 26: 
Oétobre 1719. il fe plaignoit de dou- 
: eur dans la tète & dans le dos, & il 
avoit des mouvemens convulfifs dan£ 
les tendons: La tête , les bras , les 
mains & les doigts étoient dans des 
convulfions prefque continuelles. Il 
ne fentoit ni douieur ni angoiffes dans 
l’eftomac & n’avoit aucune envie de 
vomir. ‘ | 
$.. 524. Le 27. Oétobre , je le vifi- 
tai dans la matinée , & trouvai que les 
fymptômes éroient les mèmes que le 
jour précédent, les mouvemens con- 
vulffs continuoietit encore. Le mala- 
de étoit brûlant & fort alteré, Il avoit 
le pouls vice & fort ; & il paroifloit 
* deja quelques puftules. Je reftai quel- 
ques heures dans la maifon & le jeune 
garçon s'endormit pendant ce tems-là, 
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Il fe leva du lit en s’éveillant , & noue 

dit que fes douleurs s'étoient diffipées. 

‘Cependant fa fiévre étoit dans le mè-" 
me érat , & les mouvemens convulfifs 

n'avoient point diminué. Je réglai la 

-diéte, & j'ordonnai un lavement com- 


pofé avec le lait & le fucre ; & le julep : 


4uivant , dont le malade devoit pren- 
dre une grande cuillerée toutes les 


trois. , les quatre ou les fix heures ; | 


plus ou moins fouvent felon que la 
Continuation -de la fiévre & des mou- 
vemens convulfifs l’exigeroient, 
Prenez de l’antimoine diapho- 
rétique & du fel de prunelle , de 
chacun quinze grains ; de la pou- 


dre d’écrevifles fimple ;, demi-drag- 


ime ; de l’eau alexitere de lait , trois 

-onces & demie ; du fuc de rue & du 
: firop balfamique , de chacun deux 

dragmes : mélez le tout pour en 

faire un julep, deftiné à l’ufage ci- 

deffus. 

$. 625. Le 28. qui étoit à midi le 
fecond jour complet de la maladie , je 
vifitai le malade fur les neuf heures 
du matin , & j'appris que le lavement 


donné la veille avoit produit une … 


grande felle, On me dit aufli que le 


a 
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jeune garçon avoit étéinquiet au come 
mencement de la nuit , maisqu’il avoit 
dormi pañlablement bien vers le ma 
tin ; que la douleur de tête & du dos 
nétoit point revenue, & que les mou- 
veémens convulfifs s'écoient diflipés. Je 
trouvai un plus grand nombre de puf- 
tules au vifage. La langue étoit nette 
& humide , le pouls vire, égal , plein 
& fort , les yeux étoient mouillés & 
Juifans , j'ordonnai de continuer à fe 
conduire felon les inftructions données 
Ja veille , & ne prefcrivis aucun autre 
remède. 
$. 526. Le 29. étant depuis midi 
le commencement du quatriéme jour 
de la maladie , je viñtai le malade 
-vers les cinq heures du foir. Je tron- 
vai les puftules extrèmement nom 
breufes. La langue éroit nette & hu 
mide , le pouls vite, fort & égal. Le 
jeune malade parloit en s'éveillant 
£omme une perfonne qui eftunpeuen 
délire.-H-prit fort bien fes boiffons , 
_ & dit qu'il avoit faim. J'ordonai le 
julep fuivant. 
Prenez de Ja poudre d’écreviffes 
fimple, deux ferupules; de l’anti- 
moine diaphoretique , un fcrupu- 
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le; de l’eau alexitere de lait , deux . 
onces; de l’eau de poulior , une 
once .& ‘demie ; de l'efprit de la- » 
vande compofé , trente gouttes ; » 
de lefprit de nitre dulcifié , dix 
gouttes ; du firop balfamique , demi- 
once : mêlez le tout pour en faire : 
un julep , dont le malade prendra 
une cuillerée -de fix en fix heures. 
$. 527. Le 30. un meflager vint me: 
dire que les fymptômes étoient à peu 
près les mêmes que le jour précédent, 
& qu'il avoit paru un plus grand nom- 
bre de puftules. J'ordonnai de fuivre 
Îles inftruétions déja données. | 
$. 628. Le 31. fur les quatre heu- 
tes du foir;commencement du fixiéme : 
jour de la maladie, jevifitai le mala- 
de , & trouvai les puftules du vifage 
extrèmement nombreufes & cenfluen- 
tes. Celles des bras & des mains é- 
toient aufli épaifles qu’elles pouvoient 
l'être fans fe toucher. Elles n’étoient 
pas fi nombreufes fur le corps: Elles 
paroïfloient d'un rouge pale} & es 
plus grofles fembloient fe remplit 
d’une humeur aqueufe. La langue étoit 
nette & humide; le pouls égal; mo- 
dérément vire,& fufhfamment fort. Le 
malade 
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‘ÿnalade avoit eu une fellela nuit précé- 
dente,& une autre aujourd’hui, 1l pre= 
noïit fort bien-fes alimens.Je lui ordon- 
nai l'apozème fuivant, pour en pren- 
dre quatre cuillerées affés chaudes , toy 
tes les fois que les puftules paroîtroiént 
s'affaifler ; & la mème quantité toutes 
Les fix ou huit heures , fi la fuppura : 
tion ne fe faifoit pas régulierement. 
Prenez de la racine de pivoine 
féche ; & dela cochenille en pou- 
dre de chacune fept grains; de l’é- 
corce de canelle, deux {crupules : 
de la corne de cerf calcinée , demi- 
once ; faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d’eau de fontaine;ajoü- 
tez à demi-livre de colaturé, demi- 
once de firop balfamique & autant 
de fircp de limons, pour faire un 
apozéme. 
$- 529. Le premier Novembre, je 
wifitai le malade le foir, & je trouvai 
les fymprômes à peu près dans le même 
état que la veille ; sep que la rête 
| L' 4, 
laveit commencé à s’enfler, 
$- 530. Le 2. je trouvai que la fup- 
puration fe faifoit fort bien , & que le: 
-malade avoit le corps tendre & dou- 
“loureux. J'ordonnai à la garde de fe 
“ Tom IL. 
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conduire comme auparavant ; & je. 
prefcrivis le julep calmant qui fuit, 
avec ordre d’en donner la moitié à 
minuit, fi le malade ne pouvoit pas 
dormir. 

Prenez de l’eau alexitere de lait , 
une once & demie ; du fel volaril de 
fuccin, deux graïns ; de l’efprit de 
nitre dulcifié , huit gouttes ; de l'ef- 
prit de lavande compofé , quatre 

gouttes ; du firop de diacode, de- 
mi-once : mêlez. 

6. 531. Je continuai de proceder fe- « 
lon cette méthode, & la maladie fe ter- « 
mina heureufement ; maistoutes les 
croûtes n'étoient pas encore tombées. 


dans un mois. 


ENT INTER ETS 


Be  — 
HISTOIRE X£IVS. 0 
Petite Vérole difcrete. 


$. s32. E 20. Novembre 1729. je 

L fus appellé pour voir Mr 
Jean Herd de Cogshal en Eflex , âgé 
d'environ: vingt-quatre ans. Jeletrou- 
vai attaqué de la petite vérole. Les 
puftules étoient aflés nombreufes , mais 
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très-diftinétes. Il avoit la langue bfan- 
che & fale , mais elle étoit humide. I 
Te plaignoit de reffentir de tems er 
tems ,-une douleur violente dans un 
bras & entre les deux épaules, il étoie 
outre cela affligé de convulfions. Les 
puftules étoient devenues pâles, & s’é: 
toient affäiflées. Les parens du malade 
m'apprirent aufli qu'il avoitété affligé 
de convulfions de tems en terms depuis 
fon enfance. Je réglai fa diéte & fes 
boiflons , & j'ordonnai le julep fui- 
vant. À 

Prenez de la poudre de corne de 
cerf calcinée , de Ja poudre d’écre- 
vifles fimple, de la Pierre de con- 
trayerva, & de l’antimoine diapho- 
retique, de chacun uh fcrupule ; de 
l’eau alexitere de lait » trois on- 
ces ; de l’eau de canelle forte ; & du 
firop de diacode , de chacun demi- 
once ; de la teinture de caftor > VINgt 
gouttes: mélez le tout pour en faire 
un julep, dont le malade prendra 
deux cuillerées foir & matin , & 
dans tour autre tems s’il paroït 
neceflaire. | 
$. 533. Quelques femaines après , 


(Paflant par Cogshal , je m’informai 
P ij 


g49 Traité 

comment la petite vérole s’étoit paflée: 
On me dit que le malade avoit fuivi 
mes avis, qu'il avoit ufé du julep- ci: 
deflus , toutes Les fois qu’il avoit fenti 
fes fymptômes approcher , & que ce 
remède n’avoit jamais manqué de lui 
procurer un foulagement fenfble ; qu'a- 
près l’ufage de quelques dofes , il n’a- 
voit reffenti que peu de convulfons ; 
& qu’enfin la maladie s'étoit terminée 
fans aucun fymptôme menaçant. 

&. 534: Les mouvemens convulfifs 
& les convulfions rapportés dans cette 
Hiftoire & dans la précédente , ne ve- 
noient point d’inanition ou de l’infufti- 
fante quantité des fluides; mais de [’a- 
crimonie , & de la vifcofité inégaie du 
fang, qui occafionnoit de tems en tems 
l’obftruction de quelques-unes des der- 
nieres arteres fanguines, Il arrivoit 
de-là que celles-ci, dilatées outre me- 
fure , comprimoient les nerfs voifins, 
qui en conféquence ne recevoient plus 
la quantité fufhfante de fuc nerveux ; 
d’où réfultoir le relâchement des muf- 
cles où 1ls fe terminoient , & par con- 
féquent la contraétion de leurs anta- 

oniftes , de la même maniere que la 


chofe fe pafle dans le cas de l'inani | 
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tion. C'’eft fur cette idée que je pref- 
crivis des alterans attenuans & modé- 
rement irritans, qui répondirent à mes 
efpérances. 


ES 


HISTOIRE XL V. 


Petite Vérole difcrete. 


6.535. : ai 15. Octobre 1729. je fus 

prié de voir la fille de M. 
Thimotée Brewer de Chelmsford en 
Eflex , âgée d'environ fix ans. Elle 
étoit tombée malade le lundi matin 
13. du mème mois. Je la trouvai dans 
une fiévre violente , avec un pouls fort 
& très-fréquent. Elle avoit la peau brü- 
Jante, & étoit fans fentiment. Elle ref- 
toit les yeux ouverts , mais elle ne 
donnoit aucune réponfe aux queftions 
qu'on lui faifoit. Lorfque je portois ma 
main .vers fes yeux, comme fi j'avois 
voulu les frapper ; elle ne les clignoit 
jamais , non plus que lorfque j y paf- 
fois une chandelle allumée ; ce qui me 
fit craindre qu’elle n’eût perdu l’ufage 
de la vûe ; accident que j'ai vù arriver 
dans quelques enfans afiligés de fiévres 

P ii | 
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violentes ; accompagnées d’embarra$ 
dans le cerveau. Avant que la jeune 
malade perdit l’ufage de fes fens , elle 
fe plaignit beaucoup du ventre & de 
l’eftomac ; mais jamais de la tète ni. 
du dos. J’ordonnai de lui donner d’a- 
bord un lavement émollient & laxa- 
tif, & que file fentiment neluireve- 
noit pas après l'opération de ce rémè- 
de , on lui ouvrit la veine ; maisavecla 
précaution , déja fouvent recomman- 
dée , d’obferver le pouls avant la li- 
gature ; après qu'elle eft faite, & après 
qu'on a tiré deux ou troiscuillerées de 
fang. Voyez $. 508. Je prefcrivis aufs 
le julep qui fuit. 

Prenez de la poudre d’écrevifles 
fimple , deux fcrupules ; de l’anti- 
moine diaphoretique & du fel de 
prunelle , de chacun dix grains; de 
l’eau alexitere de lait , trois onces; 
du firop balfamique & de celui de 

_Himons , de chacun demi-once : mè- 
lez le tout pour en faire un julep , 
dont on prendra une grande cuille- 
rée toutes les deux ou trois heu- 
res , plus ou moins fouvent felon la 
violence de la fiévre. 

6. 536. Le 18. au foir qui étoit le 
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cinquiéme jour de la maladie , je vifi- 
tai la jeune malade , & trouvai que les 
puftules étoient très-épaifles au vifage, 
aux bras; aux mains & aux jambes 3 
la langue étoit humide ; le pouls foi= 
ble, mais allée vire, On me dit qu'on 
avoit envoyé chercher un Chirurgien 
pour faire la faignée felon mon ordre, 
mais qu'il avoit piqué les deux bras, 
Lans avoir du fang. J'appris aufli que 
le lavement avoit procuré üñé felies 
quatre où ‘cinq heures après avoir été 
donné ; qu’on avoit été exact dans l’ad- 
miniftration du julep confeillé , & que 
fon ufage avoit diminué la fiévre, & 
rendu le fentimentàla jeune malade ; 
que cependant elle le reperdoit de 
tems en tems , & qu'elleéroit quelque- 
| Fois en délire : érar où elle avoit conti- 
nué d’être la plus grande partie du jour 
précédent , & tout aujourd'hui par in- 
tervalles. Je réglai la diére , & prefcri- 
vis les remèdes fuivans. 

Prenez de l’antimoine diaphore- 
tique ; & de la poudre de contrayer+ 
va, de chacun huit grains ; de Îa 
poudre d’écrevifles fimple , deux 
fcrupules ; de l'eau alexirere de lait ; 
deux onces ; de l’eau de pouliot , 
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une once; de lateintute de fafran à | 
& de l’efprit de nitre dulcifié ; de : 
chacun dix gouttes; du firop balfa- | 
famique ; une once : mêlez le tout … 
pour en faire un julep, dont on 
prendra une cuilierée de fix en fix 
heures. 

Prenez de l'efprit de nitre dulci- 
fié , une dragme & demie ; de la 
teinture de fafran , demi- dragme 
mêlez. La malade prendra de tems 
en tems quatre ou cinq. gouttes. de 
ce mêlange dans un petit verre de 
décoction chaude de rapure de corne 
de cerf. 

Prenez de l’eau alexitere de lait 
fix dragmes ; du firop de diacode, 
deux dragmes : mèlez pour un julep 
calmant , que la ae es prendra fi 
elle ne peut pas dormir la nuit. 

Téus ces remèdes furent donnés 

actement felon mes ordres. | 

$. 557. Le 20. qui étoit le fepric- 
me jour de la maladie , je trouvai que 
les puftules , qui étoient beaucoup 
plus nombreufes que le 17, avoient 
.paffablement groffi. L’enflure de la tète 
commençoit à fe faire appercevoir très- 
fenfiblement. La peau étoit brülante , 
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lé pouls vite ; mais égal & fort. La 
malade avoit Le corps fort douloureux ; 
& étoit en délire par intervalles. Elle 
h’avoit point été à la felle depuis le 15. 
Elle urinoit rarement, mais en aflez 
grande quantité chaque fois. Elle fe 
plaignoit beaucoup de fa gorge, & 
avoit de la peineà avaler. F’ordonnaï 
la répétition du Julep calmant , fi elle 
ne pouvoit pas dormir fans ce fecours , 
& j'y joignis les remèdes qui fuivent. 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique & de la pierre de contrayerva, 
de chacun dix grains; de Feau ale- 
xitere de lait , trois onces ; de lef- 
prit de nitre dulciñé & de la teinture 
de fafran, de chacun vingt gout- 
ces; du firop balfamique & de celut 
de Guimauve , de chacun demi- 
once: mélezle tout pour en faire un 
julep ; dont on prendra une cuille- 

x£e toutes les huit heures. 
” Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon, du firop de müres, de ce- 
lui de baïes de fureau , & de l’huile 
d'amandes douces , de chacun deux 
dragmes : mêlez le tout pour en faire 
un Looch ; dont onufera de temsen 

. sen. 
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$& 538.Le 22. neuviéme jour de là 
maladie , le vifage étoit fort enflé, & 
l'enflüre des mains commençoit à pa- 
zoïre. La fuppuration fe faifoit bien: 
dans les puftules du vifage, des: bras & 
des. mains, La langue étroit humide & 
le poulsrégulier ; mais la jeune mala-. 
de avoit le corps fi douloureux. qu'elle: 
ne pouvoit pas fouffrir qu’on la tou- 
chat. Elle jouifloit prefentement de: 
tous. fes. fens. Elle avoit eu une felle: 
cet après-midi. J’ordonnai. de fuivre- 
la même méthode ; & de répéter le: 

julep preferit $. 5:57: 
6.539: Le 23, jetrouvailatète-ex- 
.. mement groffe & l’enflûre des bras: 
tré, :s mains fort augmentée, la fup- 
&: de, n continuoir à: fe bien faire. 
Puratio € étroit humide: le poulsen: 
a lançon 7 le corps extrèmementiten-- 
bon état. n reux.. L'appetit éroit- bon. 
dre & doulon. lade prenoit mieux, fes: 
: la jeune: M “voit fait les troisou: 

* Ma. 
nrs.. Elle-eut une: 
lui. ordonnai la: 
‘tres prefcrites: 
Continuation. AUOS te 'u julep con-- 
ES po. à. dj ps 
fill la répéri à | eg, 

Meg s.. À N: à F ur de la 


= 


Si 40. 
40%. Le 24. Onziéme Âk 


de la petite Vérole. 347 
maladie, j'appris que la malade avoit 
bien dormi la nuit. La fuppuration 
continuoit à fe bien faire , & les puf- 
tules des environs de la bouche com- 
mençoient à fe fécher. Le pouls, la 
langue & vous les fymptômes éroient 
aufli bien qu’on püt le fouhaiter. L'ap- 
péuir étoit bon, la malade avoit pris 
trois fois du gruau au lait avec du 

ain la nuit dernière ; & deux fois au- 
jourd’hui. Elle mangea aufli ce même 
jour un échaudé, & une rotie au beurre. 
Elle eut une grande felle , Paprès midi, 
Je n’ordonnai rien. | 
6. s4ar. Le 25. le defléchement fe 
fit bien & avec modération, & les 
membranes des puftules qui ne fe deffé- 
choient pas encore ; devinrent plus 
larges & plus lâches. Enfin tous les 
fymptômes étoient dans le meilleur 
état pofible , & la malade guérit heu- 
teufement d’un des plus hauts degrés 
de petite vérole difcrete. J’ordonnai 
le liniment ci-après pour oindre les 
croûtes ; & l’apozéme purgatif fui- 
vant , dont elle devoit prendre deux 
cuillerées le matin , fur les fept heures, 
& une autre cuillerée trois heures 
après, fi les deux premieres n'avoient 
P vj 
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point encore operé , & enfin le reftant 
une heure après, s’il étoit néceffaire. 
Prenez du camphre, quatre grains? 
du blanc de baleine ; deux drag- 
mes.; de l'huile d’amandesdouces . 
fix dragmes : faites du tout un lini- 
ment, pour l’ufage marqué. 
Prenez du fené, & de la femen- 


ce de carvi ;. de chacun demi-drag- 4 


me ; dela manne de calabre , demi- 
once: : faites. bouillir le: tout dans: 
ee qu'il faut d’eaude pouliot, pour: 


qu'il refte deux onces. de colature. 


HEST'OFEIR EP 5 AC RPTERS 


Petite Vérole confluente: 


d'environ. vinot-huit 


6. çi42.. M Adame: Brewer âgée: . 


ans, & mere de la jeune malade qu : 


fait le fujer de l'Hiftoire précédente , 


fut faifie le mercredi 1. Oétobre 17219. | 


fur les onze heures du matin, d’une: 


douleur violente dans le dos, qui-con- | 
tinua jufqu'au vendredi fuivant ;.jour w 


où-elle diminua beaucoup après la for 


rie de quelques puftules qui. parurent 
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fur Le foir. La malade ne reffentit 
point de douleur dans aucune autre 
partie du corps : elle n’eut ni envies-de 
vomir , ni augoifles d'eftomac , ni frif- 
fons.au commencement de fa maladie » 
ni delire dans l’état fébrile. Elle ne: 
prit rien pour chaffer les humeurs va- 
rioleufes au dehors : elle s’en tint par 
mon ordre, à l'ufage des delayans 
tempérés , &c. plutôt rafraichiflans 
qu'échauffans ; & cependant l’'érup- 
tion fe fit dans le commencement du 
troifiéme jour de la maladie. 

6. 543. Le 18. & le 19. les puftukes 
continuerent à fortir… 

_&. 544. Le 20. qui étoir le fixiéme 
jour de la maladie, je trouvait » le 
foir , les puftules exrrèmement nom- 
breufes : la malade avoit la langue 
humide , le pouls égal & modéré quant 
Afa vitefle & à {a force. Elle fe plai- 
gnoit beaucoup du gofier ; fe fentoit 
quelquefois foible & glacée, & avoit 
par rems-des fueurs froides : fes régles: 
ayoient parû la veille & couloient mo- 
dérément. Les puftules paroiffoient af- 
fez bien pour le tems, Fordonnai les 
remèdes-qui fuivent. 

Prenez de l’antimoine disphore- 
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tique, & de la pierre de contrayerva, 
de chacun un fcrupule ; du fafran, 
dix grains; de l’eau alexitere de lait , 
trois onces ; de l’eau de bryone com- 
pofée , une once ; du fue debaiesde 
Kermès & du firop de coings de cha- 
cun deux dragmes : mélez le tout 
pour en faire un julep , dont la ma- 
lade prendra une ou deux cuillerées 
lorf ju’elle fe fentira froide ou qu’el- 
le aura des défaillances, ou des fueurs 
froides. À 
Prenez de la conferve de Kinor- 
thodon, demi- once ; du firop de: 
baïes de fureau, une once ; de l'huile 
d'amandes doucés,demi-once:mèêlez 
le tout pour en faire un looch ; dont 
Ja malade tiendra de tems en tems 
plein une cuillere à thé dans la bou- 
che. 
Prenez de lefprit de nitre dul- 
cifié, deux dragmes ; de lefprit 
de lavande & de la teinture de fa- 
fran, de chacun une dragme : mè- 
lez. La malade prendra de tems er 
tems trente gouttes de ce mélange 
dans un verre de décoétion de rapus- 
re de corne de cerf , mêlée avec um 
. peu de vin blanc. 
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.:Æ $4s Le 21. je vifitai la malade 
laprès-midi , & j’obfervai qne les puf- 
tules croifloient encore. Elle avoit la 
langue humide & le pouls regulier 
quant à fa force & à fa vitelle. Les re- 
gles couloienr modérement. Elle avoit 
ei une feile fur les:cinq: heures. du ma- 
tin. Ses fueursfroides, fes défaillan- 
ces, & les froideurs.du corps avoient été: 
fréquentes. Elle étoit fouvent fi. abba- 
tue qu'on pouvoit à. peine l'entendre 
parler ; maiseile trouvoit toujours du: 
foulagement dans. l'ufage de fon cor- 
dial , qui diflipoit fes accidens , & ra- 
nimoit fes efprits. Elle prit fort bien: 
fes alimens., & but beaucoup d’un petit 
lait preparé avec la pomme de reinet— 
te ;. & d'une legére décoétion de rapu- 
re de corne de cerf, mêlée avec un: 
peu: de vin ; liqueurs qui lui fins 
roient toujours un rafraîchiffement 
fenfible. Jelui. ordonhai de continuer 
à fuivre la même méthode, & de: 
prendre le julep calmant qui fuit, fi 
elle ne pouvoit pas-dormir fans ce fe- 
-ŒOUrS. 
Prenez de: l'eau alexitere delait; 
une once ; de l’eau de pouliot , deux: 
dragmes ; du {el volaril de fuccin » 


#52 Traité 
… deux grains ; du firop de diacode z 
fix dragmes : mèlez. 
$. 546. Le 22. qui étoit le huitiéme 
jour de la maladie , je vifñitai la mala- 
de dans l’après-midi , & je lui trouvat 
là cète fort enflée. La fuppuration fe 
faifoit bien dans les puftules du vifa- 
ge, qui avoient beaucoup grofi , de 
même que celles du col, dela poitri- 
ne , des bras, des mains, &c. Mais 
elles étoient vuides & enfoncées dans 
leurs pointes. La malade avoit bien 
dormi la nuit fans le fecours du julep 
calmant. Sa langue étoit humide ,  & 
fon pouls à peu près comme la veille: 
Je la trouvai dans une fueur fort dou- 
ce. Elle fe plaignoit d’avoir le corps 
tendre & douloureux. Elle prit fort 
bien fes alimens : fon gofer étoit 
mieux , & elle paroifloit. gaïe ; mais 
fon état me parut fort critique; at- 
tendu que les puftules éroient excef- 
fivement nombreufes, que l’enflüre de 
la tête venoit trop brufquement ; & 
qu'il ne fe faifoit aucune évacuation 
par le crachement. Toutes ces: cir- 
eonftances. me firent craindre quelque 
changement fâcheux , à moins que:par 
les atténuans propres ,. le calme & la 
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régularité ne fuflent confervés dans 
le pouls , la fuppuration convenable- 
ment continuée & le crachement ex- 
cité dans peu. Dans ces vûes je fis 
répéter le julep cordial( $. 544.) &e 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va &' de l’antimoine diaphoréti- 
ue , de chacun demi-dragme ; du 

x de prunelle , un ferupule ; du {el 

volatil de fuccin, du fafran, & de 

la cochenille, de chacun huit grains: 
mêlez le tout pour en faire une pou 
dre très-fubtile , que vous partage- 
rez en quatre prifes égales , dont on 
rendra une, de fix en fix heures 
dans une cuillerée de la potion fui- 
vante. | 
Prenez de l’eau de pouliot , une 
once; du firop balfamique , & de 
celui des cinq racines apéritives ; 
de chacun demi-once : mèlez le 
tout. 

6. 546. Le 23. je fus voir la malade, 
le foir ; elle me dit avoir fuivi mes-or- 
dres, & pris exactement fa poudre , 
dont elle avoit reçù un foulagement 
{enfble. Elle avoit bien dormi la nuit 
fans le fomnifere. Sa langue étoit hu- 
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mide , fa refpirarion aifée , fon pouls 
fort moderé dans fa force & dans fa 
vireffe, Ses paupiéres paroïfloient plus | 
enflées. La fuppuration continuoit à 
fe faire dans les puftules du vifage , 
mais celles des bras, des mains, &c, 
quoique confidérablement groffes , é- 
toient plates , enfoncées dans leurs 
centres & fans pus. Elles avoient leurs 
DAfL, d'un rouge prie; & paroifloient 
être au genre criftallin. La malade fe 
plaignoit beaucoup de douleurs pe 
tout le corps ; mais elles étoient fans 
battemens. 11 fe faifoit par les pores 
des décharges fi confidérables qu'on 
pouvoit appercevoir , pour ainfi dire ; 
les exhalaifons chaudes qui en for- 
toient. Elle eut ce Jour-ci une felle de 
matières dures. J’ordonnai la répéti- 
tion de la poudre & de la potion 
confeillées la veille, & lui recomman- 
dai de fuivre exactement la mème mé- 
thode. | | 

6. 548. Le 24. j'appris qu'elle avoit 
bien dormi la nuit fans fomnifere. La 
fuppuration continuoit à fe faire très- 
fenfiblement dans les puftules du vifa- 
ge, du col, de la poitrine, des bras , 
des mains , des piés , &c. il fembloit y 
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avoir dans la plüpart , une efpece de 
matière louable , mais plufeurs d'elles 
reftoient enfoncées dans leurs pointes. 
Sa langue étoit humide & nette , & fa 
refpiration aifée. Elle fe plaignoit 

d’avoir tout le corps douloureux. Elle 
eut ce jour-ci une petite felle de ma- 
tières dures. Le cracheñient avoit cOM- 
mencé le matin, & la matière, quelle 
continuoit à cracher paffablementbien, 
étroit claire & écumeufe. Elle avoit pris 
‘jufqu'à prefent , defix en fix heures , 
huit prifes de la poudre atténuante » 
décrite $. 546. & deux phioles du ju- 
dep confeillé $. 542. j'ordonnai la ré- 
pétition de l’un & de l'autre ; avec 
ordre d’en ufer comme ci- devant; 
& je n’ajoûtai aux fecours précédens 
que le gargarifme qui fuit. 
4 Prenez du fel de prunelle, une 
| dragme ; de l’eau alexitere de lait, 
trois onces & demie; de l’eau de 
pouliot , trois onces ; du firop des 
cinq racines apéritives ; de celui 
de guimauve , & du miel rofat, 
de chacun demi-once : mêlez le 
tout pour en faire un gargarifme ; 
dont on ufera fouvent. @ 
6. 549. Le 25. au foir qui étoitle 
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onziémé jour de la maladie , je trou 


vai que l’ufage de la poudre & du gare. 
garifme avoit beaucoup augmenté l’éz 


vacuation des glandes falivaires , & 


que la malade n’avoit que peu dormi 


la nuit précédente , en ayant été empè- 


chée par le crachement continuel &* 


abondant d’une humeur aqueufe très- 
claire. Sa langue étoit humide & nette; 


fa refpiration aifée ; fon pouls aflés 


fréquent , mais foible & égal. La fup… 
puration qui continuoit à fe fare,n'a- 
voit pas été fi brufque les dernieres 
vingt-quatre heures que les précéden- 
tes : plufieurs des puftules reftoient en- 


foncées dans leurs pointes & étoient 


fans pus; mais elles paroifloient rou- 
geatres autour de leurs bafes. Les in« 
tervalles de celles des bras & des mains 
étoient d’une couleur vermeille.La ma- 
lade avoit la tète fortenflée, à il fe fai- 
foit une tranfpiration par les pores du 
corps fi fenfible & fi abondante, qu'on 
auroit prefque pù la prendre pour une 
fueur. Son appétit étoit ben. Elle but 
abondamment par mon ordre d’une 
décoétion de figues , d’une autre de 
rapüregle corne de cerf , légere , avec 
l'addition d’un peu de vin; elle prit 
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aufli beaucoup de gruau au lait. Elle 
eur une petite felle de matières dures 
ce jour-ci Je lui ordonnai la répéti- 
tion de la mème poudre pour prendre 
avec la même potion (6. 546.) & lui 
| recommandai l’obfervation du même 
régime. 
. $. $50. Le 26. je La vifitai fur les 
deux heures del’après-midi, & fus in- 
formé qu’elle avoit eu la veille vers les 
fix heures du foir, une défaillance qui 
avoit fait croire aux perfonnes qui fe 
| trouvoient auprès d'elle, qu'elle alloit 
} mourir ; mais cet accident fe diflipa en 
prenant un peu du julep cordial ( S. 
$44.)j'appris aufli qu'ellé avoit été fort 
inquiéte la nuit derniere ; quoiqu'elle 
eût prisle julep fomnifere fur les huit 
heures du foir , mais. ce remède ayant 
| été répété vers les huit heures du matin 
il lui procura par intervalles quelques 
momens de fommeilquila refirentbeaus 
coup. Elle avoit continué de cracher 
toute la nuit , quoique pas en fi grande 
abondance que le jour précédent. Son 
 crachement étoir à prefent fort dimi- 
nué, & fa falive devenue épaille & 
» vifqueufe. Elle avoit eu l’après-midi,, 
un accès de froid allez long, dans le- 
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quel elle fut, dit-elle, prète à tri 


bier , maïs il fe diffipa moyennant une 
dofe du julep cordial. Elle avoit la 


langue nette & humide ; le poulségal, 


mais plus fréquent qu'auparavant. Les 


puftüles éroient en général aflés bien M 
<levées , plufñeurs d'elles paroifioient « 


luifantes à caufe de la matière qui les 
diftendoit ; mais certaines étoient vui: 
des & enfoncées dans leurs pointes. 
L’enflüre de la tête continuoit , mais 
les mains n’étoient point du tout en- 
fées. Elle prenoit bien fes alimens & 
büvoit beaucoup. Ce qui me paroifloit 
à prefent le plus effentiel , étoit de 
dinanuer la célérité du pouls, & de 
modérer la fiévre d’une maniere à rani- 
mer les efprits languiffans de la ma- 
lade. Je lui ordonnai dans cette vüe, 
les remèdes fuivans. e 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique , demi-dragme ; du fel de pru- 
nelle, deux fcrupules ; du fel vola- 
til de fuccin, du fafran, & de la 
cochenille , de chacun huit grains : 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre que vous partagerez en quatre 
prifes égales dont on prendra une, 
de fix en fix heures , dans une cuil- 
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lerée de firop balfimique , büvant 
par-deflus un verre de décoétion de 
rapüre de corne de cerf, 

Prenez de l'eau aléxitere de laits 
deux onces & demie; de l’eau de. 
pivoine compofce , & de celle de 
canelle forte , de chacune demi- 
once ; de l’efprit de nitre dulcifié , 
vingt gouttes ; de la teinture de caf-. 
tor ,quarante gouttes ; de la teinture 
de fuccin , trente gouttes; de la con- 
fection alkermès fans mufc, une 
dragme : mêlez le tout pour en faire 
un Julep cordial ; dont on prendra: 
une cuillerée, felon le befoin. 

Prenez de l’eau aléxitere de lait, 

une livre & demie; de l’efprit de 
nitre dulcifié , foixante gouttes; du 
vin d'efpagne rouge aftringent, fix 
onces ; du firop balfamique , deux 
onces : mêlez le tout pour en faire! 
une boiflon cordiale , dont on pren- 
dra de tems en tems un petit verre 
chaud. | 
$. 551. Etant retourné fur les cinq 
heures du foir, voir la malade, je trou- 
vai que le crachement étoit revenu , & 
quelle avoit beaucoup craché depuis 
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ma derniere vifite. Le bras gauche 
Æembloit un peu enflé , mais la main 
ne l’étoit pas. La plüpart des püftules 
des jambes & des piés paroifloient plei- 
nes de pus; mais celles des mains ,.& 
plufeurs du col , & de la poitrine 
étoient plates , enfoncées dans leurs 
pointes, & durés comme des verrues. 
La langue étroit nette, & humide ; le 
pouls égal, mais un peu trop fréquent, 
& trop petit. Elle eut cet après-midi 
quelques momens de fommeil par in- 
tervalles , qui ranimerent fes efprits. 
Elle prenoit bien fes alimens, & fes 
remèdes. Je recommandai la conti- 
huation du même régime, celle de la 
poudre , du julep, &c. & j'ordonnai 
le julep calmant ci-deffous , dont elle 
devoit prendre la moitié fur les huit 
heures, & l’autre vers minuit, fi la 
premiere ne procuroit pas le fommeil. 
Prenez de l’eau alexitere de lait, 
r & de celle de pouliot , de chacune 
demi-once ; du fel volatil de fuc- 
cin , deux grains ; de l’efprit de ni- 
tre dulciñé , fept gouttes; de l’ef- 
prit de lavande, vingt gouttes; du 
: firop de diacode , une once : mêlez 
le 
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le tout pour en faire un julep fom- 
nifere. | 
$: 552. Le 27 au foir, je trouvai 

l’enflure des bras & des mains beau- 
coup augmentée , & le bras gauche 
éroit à préfent auf enflé que l'autte. 
L'enflure de la tère continuoit auff ; 
la fuppuration alloit fon train » & la 
malade avoit toujours le corps dou 
loureux. Sa langue étoit nette! & hu 
imide ; fon pouls aflez égal & fré- 
.quent ; mais plus fort que le jour pré- 
-cédent. Elle avoit eu une felle Le ma: 
tin, & continuoit à cracher abondam- 
ment. Elle but beaucoup de fes diffé 
tens liquides , prit ponctuellement fes 
remèdes, & en reçut un grand avan- 
tage. Elle ne put pas dormir fans pren- 
“dre le, fomnifere , mais elle repofa 
après l'avoir pris. Sa boiffon cordiale: 
($. 550.) lui ft du bien, & le bouil- 
lon de mouton dont je lui fis prendre: 
un peu de tems en tems pendant le pés 
riode de la fuppuration , pour le chan-! 
gement , la fortifioit beaucoup. Je lui; 
ordonnai d'obferver le même régime ; 
de répéter la poudre atténuante, , le: 
julep cordial , & le fomnifere con- 
fillés le jour précédent ; & de les 
… Tome II. 
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prendre dans: le: mème ordre. : 
$. 553. Le 28 , l’étant allé voir fur 

levmidi ; j'appris qu'elle avoit bien 
dormi la:mmit , moyénnant la moîtié w 
de fon jalep fomnifere. Elle eut deux ! 
felles dans da nuit, & une dans le jour: w 
Son::corps 1étoit encore douloureux, " 
miais moins! qu'auparavant, Le crache: M 
ment avoit beaucoup diminué, mais M 
: ce qu’elle crâchoit, paroïfloit aufi clair " 
que jamais, Sa langue étoit humide ; = 
& aflez nette , fa refpiration aifée ; 
fon pouls égal , :& fufhfamment fort, 
mais un peu trop fréquent. Le deffé- 0 
chement continuoit à fe faire, &'les” 
puitules qui ne fe féchoient Fr en 
core, étoient pleines de pus , fur-tout 
celles des jambes & des piés. Elle fui- 
vittrès-ponétuellemenr ‘res confeils, " 
&'but'de fes boifflons éh abondance. 
Jéidlei ordonnai la continuation du « 
même résine , avec la poudre atté/u 
nuante, & le julep calmant confeillés " 
le 26 ; avec ordre de les prendre dela 
ième maniere. | 1 
:$s4. Le 29, qui étoit le quinziémelk 
jour. de la maladie, l'ayant vifitée fur 
les fept heures du’foir, j'appris qu’elle 
avoit bien dormi-moyénñant fon fo 
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tufere, jufqu'à une heure après :mi- 
nuit, & qu'alors, fon crachement 
avoit beaucoup augmenté. Je le trou- 
vai encore: fort abondant. Le deflé: 
chement continuoit à fe faire aflez 
bien. La langue étoir nette & humide, 
& le pouls régulier. On l'avoit levée 
ce foir pour 57 fon lit : lorfqu'elle 
fut recouchée, elle fe plaignit que l’ef- 
tomac lui faifoit mal, & qu’elle avoit 
quelque envie de vomir, : Je lui fis 
prendre d’abord à certe occalñon un 
peu de vin chaud qui la foulagea ; & 
j'ordonnaïenfuite les remèdes fuivans : 

Réiterez la poudte atténuante'or- 
donnée $. ; so. dont on prendra une 
puife matin & foir. 

Répetez-le julep cordial prefcrit 
$. 544. dont on ufera felon.le be- 
on. | 

Réiterez le julep fomnifere, qu’on 
prendra au défaut de fommeil. : 

$. 555. Le 30, le 31, & le pre- 
mier Novembre , le defféchement 
continua à fe bien faire. 
$. 556: Le 2. je trouvai prefque 

toutes les puftules en crc ütes , dont 
quelques - unes éroient mèêm> déja 
tombées. J’obfervai aufli dans quel- 
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ques ehdroits une humeur : âcre qui 
fuintoit des vaifleaux capillaires 8 
des glandes de la peau. J'ordonnai à 
cette occafñion le liniment fuivant. 
Prenez du blanc de baleine , deux 
dragtes ; du camphre , un fcrupule ; 
de l'huile d'amandes douces , dix 
dragmes : mêlez le tout exactement; 
& y ajoûtez enfuite demi-once d’eau 
benite fimple , pour faire du tout un 
liniment , dont on oindra deux ou 
trois fois par jour , les endroits 
écorchés, : : 
Prenez de la décoétion de fené, 
trois onces ; diflolvez-y fix dragmes 
de manne, paflez enfuite la liqueur, 
& ajoûtez à la colature deux drag- 
ines d’eau de bryone compofée. La 
malade fera purgée deux, trois, ou 
quatre fois avec ce purgatif. 
$ 557. Ces remèdes répondirent 


aux intentions que je mérois propo- 


{ces en les ordonnant. J’eus le bon- 
heur de prévenir, ou de difliper promp- 
tement par leur ufage , les fymprômes 


genaçans qui furviennent ordinaire. 
ment dans le plus haut dégré de petite ! 


vérole difcrere , dont cette malade 


M ie 


€chappa par leur fecours. On.peut in: 


ferer 19. De cette hiftoire , & de quel- 
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ques autrés ; rapportées dans cette fe- 
conde partie ; que les cordiaux ne font 
pas Hacue fürs dans certains cas ; 
mais extrèmement utiles & nécefaires, 
comme il paroït dans celui que nous 
venons de détailler. 2°. On peut con: 
clure du fuccès des poudres: atténua- 
tives, &c. ordonnées dans cette h1f- 
toire, que le mêlange des rafraïchif- 
fans avec les atténuans chauds , con- 
tribue très-heureufement à moderer la 
fiéyre, à aider à la fuppuration, au 
crachement , & à toutes les autres éva- 
cuations de la matiere varioleufe , né- 
ceffaires à la guérifon du malade. 


FPSTOTRE  XLVII 
Petite Véerole confluente très-benigre. 


$. 558. L 3. Novembre 1729. je 

fus prié de voir la fille de 
Mr Robert Mafon de Chelmsford en 
Effex , âgée d'environ feize ans. J'ap- 
pris que le Vendredi précédent elle 
- avoit été faifie fur les huit heures du 
matin , de grandes angoifles d’eftomac 
 & de défaillances ; que ces dernieres 
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avoient été fuivies de friflons ; & 
d’une douleur violente dans la rète & 
“dans le dos; qu'aux: friffons avoient 
fuccedé la chaleur & la fueur; que le 
remier Novembre on lui avoit donné 
foir ‘un vomitif -d'ipécaeuanha 5. 
qu’elle avoit été fort inquiére la plus 
grande partie de la nuit fuivante ; & 
qu'aujourd'hui , on lui avoit donné le 
matin un lavement fait avec le latr,, un 
eu de fucre brun, &un peu de fel , 
gr avoit produit trois {elles On 
me dit aufli qu'elle avoit régulierement 
fes: règles depuis un an. Cet après midi 
il parut quelques boutons varioleux ; 
d’où j'inferai que l’éruption commen- 
gant vers Le milieu du-trorfiéme jou 
de la, maladie , lespuftules feroient 
fort nombreufes. Ainfi pour éviter 
tout ce qui pourroit hâtér cétre même 
éruption , je me contentai , comme le 
pouls éroit aflez fort, & un peu trop. 
fréquent ; d'ordonner un régime lége- 
rement rafraichiffant ;: jugeant qu'il 
convenoit de laïler la nature à elle 
même; tant que fes opérations feroïent ! 
régulieres. Je n'ordonnai donc que le | 
julep fuivant pour en ufer s'il furve- 
noit des angoifles d’eftomac , ou {# 
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es puftules venaient à changer decou- 
out 
Prenez de l’antimoine diaphoré- 
tique, un fcrupule ; de la poudre 
d’écreviffes fimple, demt-dragme ; 
de l’eau alexitere de lait ; quatre 
ences ; de l'efprit de nitre dulcifié ; 
quatorze gouttes; mèlez le tout pour 
en faire un julep abforbant ; &clé- 
gerement atrénuant, dont jon pren- 
dra deux cuillerées dans le befoin. 
__: J’ordonnai auffi le julep fuivant pour 
s'en ferviren cas que la malade für in- 
quiéte, ou qu'elle ne püt pas dormir 
2 fomnifere. 
| Prenez de l’eau de canelle’ orgée, 
une once! & demie ; du firop de dia- 
code , demi-once; de l’efpritide la- 
vande compofe , dix gouttes ; de l'ef- 
prit de nitre dulcfié, fept gouttes : 
mèlez le tout pour en faire un julep 
calmant. | (02, BH 
$. 559. Le 3. je la vifitai fur les 
neuf heures du foir, & j'obfervai 
pluñeurs puftules au vifage , au col ;, 
aux bras, &c. qui paroifloient fort 
pâles ; & du genre criftallin. Elle 
avoit le pouls à peu-près dans le mè- 
me érat que la veille. Elle continuoit : 
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d’être dansune fueur douce , & fon | 
appétit étoit paflablement bon. Je 
_ Jut confeillai feulement de continuer 
à fe conduire felon les avis donnés 
| le jour précédent. | 
$. 560. Le 4. je la fus voir fur les 
dix heures du matin, & j’appris qu’elle 
avoit été inquiéte au commencement 
de la nuit , mais qu’elle avoit affez bien 
repofé après avoir pris fon julep cal- 
mant. Je remarquai qu'il étoit fortiun 
plus grand nombre de puftules ; qui 
paroïfloient toutes fort pâles , ou blan- 
châtres. Son pouls étoit fort égal, & 
modérément ds Elle fe plaignoit du 
mal de gorge , & fes règles venoient 
de paroïtre. J'ordonnai les remèdes 
fuivans. ; 
Prenez de la canelle,-une dragme; 
de la corne de cerf calcinée, demi- 
once : faites-les boüillir dans un vaif- 
feau couvert , avec ce. qu'il faut 
d’eau alexitere de lait, pour qu'il en 
refte demi-livre 3 ajoütez-y fur la 
fin de l’ébullition , dix grains de fa- 
fran; mèlez enfuite dans la colature 
demi-once de firop balfamique. La 
malade boira de quatre en quatre 


heures, quatre cuillerées de cet apo- 
zème ghaud,. 
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Prenez de l’efprit de lavande com- 
pofé , & de la reinture de caftor, 
de chacun une dragme ; de l’efprit 
de nitre dulcifié: ; deux dragmes ; 
mêlez-les ;: & faites prendre à la ma- 
lade trente gouttes de ce mélange 
dans un petit verre de décoétionide 
rapüre de corhe de cerf, toutes les 
fois que la neceffité le réquerera. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon ; deux dragmess du firop de 
baïes de. fureau. |, demi-once ; de 
l’huile d'amandes douces ; deux 
dragmes ; de la teinture de:fafran, 
vingt gouttes: mêlez le tout pour 
en A un Jooch dont on ufera de 
tems en tems. 

6. 561. Le $. l'ayant viftée Île: 
foir , j'appris qu’elle avoir affez bien 
dormt la nuit fans-fomnifere ; qu’elle: 
avoit bù de fon apozème dans les tems 
marqués, ufé quelquefois de fon julep 
abforbant , & pris feulement une dofe 
du mélange ci-deflus. Son pouls: étoit 
régulier , les. puftules eontinuoient à 
croitre; mais elle fe plaignoit encore 
du mak de gorge. Je lui confeillai de 
pourfuivre la mème méthode ; & j'or- 


do nanai ce looch, 
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.. Prenez de la conferve de Kinor- 
. rhodon, deux dragmes ; du firop'de: 
guimauve , une once ; du firop de 
baies de fureau , demi - once ; de: 
l'huile d'amandes douces,deux drag- 
mes : mèlez le tout pour en faire un. 
looch dont on ufera fouvent. 
$. 562. Le 7. quiéroit let hui- 
tiéme jour de la maladie , je retournai 
voir la malade, & j’apprisque fes rè- 
gles avoient coulé modérément pen- 
dant deux jours ;. après quoi elles s’e- 
toient arrêtées, & qu’elle avoit palla- 
blement bien dormi fans fomnifere les 
deux auits précédentes. Sa hanouekeroit 
humide, fon pouls égal ; fort; & mo- 
dérément fréquent. La fuppuration 
continuoit à fe faire, & les puftules 
à croître & à fe remplit, maïs elles pa: 
roifloient d’une couleur pale &c crif: 
talline, fans aucune rougeur'au-tour 
de leurs bafes. Elles étoïent fort nom 
breufes au vifage ; au col, aux bras 
aux piés, &c. & confiuentes par-ci 
par-là dans cette premiere partie , & 
fur tout le nez. Elle fe plaignoit d’a2 
voir tout le corps fort tendre & dou! 
loureux ; mais fon gofier étoit mieux! 
£lle avoit fouvent des fueurs douces, | 
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& urinoir beaucoup. Les glandes de 
la bouche avoient commencé à four- 
nir ; la nuit derniere, une eau claire 
qui continuoitdepuis à couler en abon2 
dance. Elle prenoit fort bien fx nour: 
riture & fes boiffons. Elle n’ufoit à 
préfent de fon apozème atténuant, que 
de huit en huit heures. Je lui ordon- 
nai d’en continuer l’ufage , ainfi que 
du looch, & de prendre à fon plaïfr 
un, verre de la boïflon cordiale fui- 
vante. ù à 
Prenez des figues coupées, fix on- 
ces ; de la cochenille, démi-dragme ; 
faites-les bouillir dans ce qu'il faut 
d’eau de fontaine pour qu'il en refte 
trente onces ; ajoutez enfuite à la co- 
laure quatre onces de vin des ca- 
naries, & une once de firop de fram- 
Dboifes Cette boiflon fera prife 
chaude. | 
$. 563. Le 10. qui éroit le onziéme 
jour de la petite vérole , jé retournai 
voir la malade , & j'appris qu'éllé avoit 
bien dormi les nuits précédentes. Une 
humeur claire aqueufe continuoït à 
couler en abondance de fa bouche. ka 
fuppuration fe faifoir très-réguliere- 
ment , & le corps continua d'être ten- 
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dre & douloureux pendant fa durée: 
La malade prenoit fort bien fes ali- 
mens && fes: boiflons. Le defféchement: 
des puftules du vifage avoit commencé; 
&. elles s’y. changeoient en des efpèces 
de croûtes.d’un blancjaunâtre.. Celles 
qui-ne féchoient point encore, étoient: 
remplies, d’une efpèce de: pus-aqueux. 
La malade avoit la langue nette & hu- 
mide, la refpiration aifée , le: pouls 
égal & fort, mais un: peu: trop fré- 
quent. Elle avoit eu une felle la veille 
& une autre aujourd’hui. J'ordonnai. 
les remèdes fuivans:. | 
Prenez du: fel d’abfynthe ,. demi- 
dragme ;: du. fel: de. prunelle , dix. 
. grains; de l’eau aléxitere de. lait .. 
_,trois onces. & demie; du: fisop des: 
cinq-racines apéritives:,. demi-once :: 
mêlez.le tout pour en faire un julep. 
légérement rafraïchiffant ,.dont on: 
- prendra deux cuillerées de quatreen: 
quatre ou de fix en fix heutes:, feloni 
le befoin. | 
Prenez du camphre, fept QAINS » | 
du blane de baleine, deux dragmes 3: ” 
. de l'huile d'amandes douces, fix drage | 
. mes: mêlez. le-tont pour en faire un: 
hiniment , dont on:oindra les. croi 


tes des: puftules.. 
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Prenez de la décottion de féné > 
trois onces ; diflolvez-y fix dragmes 

de manne; paflez la liqueur, & y 

ajoürez deux dragmes d’eau admira- 

ble. Ce purgatif fera donné après 
le parfait ab tiEnc des puftules, 

& répété jufqu'à trois fois , à quel: 

ques jours d'intervalle. 

6. 564. Cette maladie fe détermina 
fans aucun fymprôme menaçant, & les 
opérations naturelles fe firent durant 
tout fon cours, avec une régularité & 
un fuccès peu communs ; &c cela avec 
le fecours de fort peu de remèdes: 
Cette hiftoire nous fournit un éxemple 
d’une petite vérole confluente très-bé- 
_nigne , & elle nous montre que Îes 
puftules peuvent être fort nembreufss , 
& confuentes dans différentes parties 
fans qu'il furvienne aucun fymprôme" 
fâcheux, lorfqu’on obferve éxaétement 
* les efforts de la nature ; pour n'em- 
ployer les remèdes que lorfqu'ils font 
réellement nécefaires. On auroit rendu! 
fans doute l'érat de cette malade plus: 
mauvais , & attiré des fymprômes dan- 
gereux, fon lui avoit fait prendre , 
ou. les: remèdes échauffans , eu les ra- 
fraïchiffans qui fonc néceilaires dans, 
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plufñeuts cas de petite vérole. T'ajou- 
terai que comme celle qui fait le fujet 
de cette hiftoire , fe termina avec 

beaucoup de régularité ; les croûtes 
tomberent aufh plus vite qu'elles ne le 
font ordinairement dans les perfonnes 

où les puftules font aufli nombreufes.. 
Je remarquerai encore que la plüpart 
des malades que je vis dans cette fai- 
fon ; foit à Chelmsford , à Coggeshall, 
ou ailleurs , avoient la même forte de 
puftules que Mademoifelle Mafon ; les 
petites véroles de cette année m'ayant 
ERHAIEMERE parû de lefpéce criftal- 
ine. 


HAS TOUTE E. ALES 


Perite Vérole conflente, 


$. 565. 4 E mercredi 3. Décembre : 

1729. je fus appellé pour 
voir le fieur Thomas Mutron.fabri- 
quant de drap de Coggeshall en Effex , 
agé d'environ quarante-fept ans. J'ar- 
rivai chez lui fur le midi, & j’appris 
de fa femme, de fa garde & de lui , les 

particularités fuivantes. 
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& 566: Lelundi 24. Novembre ; 1k 
fut far le foir ; d’une douleur dans le: 
bas du dos; malgré laquelle il braffa 
toute la nuit fuivante. Le jour & la 
nuit d’après, 1l fentit des douleurs dans 
tous fesos, nonobitant lefquelles ; 1l 
retourna à fon ouvrage.le mercredi ma- 
tin ; mais’ vers une here après midi, 
il fe trouva fi mal , qu'il ne fut plus en 
état de continuer fon travail. Il fe plai- 
gnit beaucoupalors de fon dos & de fes 
os, mais il n'avoir pas de naufces. Il 
dormit ceperidant bien la nuit, Le jeu- 
di, il'avala fur lemidi, une prife de 
thériaque des Venife dans un peu de: 
biere, & but un verre de poffet (4) 
par-deffus ; pour fe faire fuer; ce qu'il 
commença de faire en effet quatre ou 
cinq'heures après, mais cette fueur , 
qui ne fur pas confidérable ; ne dura 
pas au-delà d’une heure. Il dormit af- 
{ez bien la nuit fuivante. ) 
. $. 567. Le vendredi 28. Novembre 
qui étoit Le quatriéme jour de lamala- 
die , il parut fur le midi, quelques puf- 
tulesau front. & fur le refte du vifa- 
ge, &il furvint le foir une fueur. 


(4) Petit lait féparé avec une efpéce de biere 
. forte peu houblonée , nommée 44 en Anglois, 
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$. 568. Le 29. on obferva un beau 
eoup plus grand nombre de puftules. It 
avoit été dans une fueur très-douce 
soute la nuit précédente ;: qu'il paffa 
fort tranquillement , & il dormit par 
intervalles, 

$. 569. Le 30. il furvint l’apres-mi- 
di , un crachement abondant. Le ma- 
lade avoit aflez bien dormi la nuit der- 
hière. 

$. 570. Le 1. Decembre, il continua 
à beaucoup cracher , & eut une felles 
Les puftules étoient fort nombreufes 
au vifage , au col , à la poitrine ; aux 
cuifles , &c. Il avoit paffablementbien 
dormila nuit dernière ; ainfi que les 
trois nuits précédentes ,; moyennant 
deux cuillerées d’un remède, nommé 
Cordial de Godfrey ,; que la garde lui 
avoit donné. 

6. 571. Le 2. 1] crachaencore.beauz 
coup , mais il avoit été fort inquiet 
la nuit dernière , parcequ'on avoit 
manqué à lui-donner fon fomnifere. 

$. 572. Le 3: qui-étoit le neuviéme 
jour de la maladie, la garde me dit 
qu'il avoit fort peu dormi la nuit. Les 

uftules étoient exrrèmement nom. 
Éceufes » & celles du vifage confluens 


2 


de la petite Vérole. 377 
tes pr par-là en forme de fav : 
quelques-unes y paroifloient fuppurer; 
& leurs intervalles étoient d’une cou- 
leur rouge foncée & enflammée. Celles 
de la poitrine , des bras, des jambes ; 
des piés , &c. éroient rouges autour 
de leurs bafes, & paroïfloient blan- 
châtres à‘leurs pointes ; mats elles 
étoient vuides. Le malade n’avoit point 
eu jufqu’à préfent le corps tendre & 
douloureux ; accident qui accompagne 


* naturellement la fuppuration. Son œil 


droit étoit enflammé , & fa tête très- 
peu enflée. Il avoit la langue fale, & 
fort féche ; maiselle n’étoit pas notre. 
Son pouls étoit affez égal , mais fré- 
quent & foible, & le crachement pref- 
que arrêté. Ses urines étoient aflez 
abondantes : quelques jours aupara- 
vant , elles devenoient épaiffes par le 
fcjour , quoique fans dépofer aucun {e- 
diment: maiselles étoient à préfent 
de couleur de vin des Canaries, & ref. 
toientclaires,quoique gardées plufeurs 
heures. Voilà quels éroient ou avoient 
été les fymptômes du malade la pre- 


_ mière fois que je le vis. On me dit 


qu'il étoit fort temperé en tems de 
fanté , & que depuis fa maladie ; fa 
P 
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boiffon avoit été du Caudle préparé 
comme il a été dit tom.1. $. 96..n. 104 
du petit lait féparé avec le vin des Ca 
naries, , du. Poffet (a) , des roties au 
beurre, de la biere , & quelquefois un 
peu de vin, &c. Je reglai le régime & 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'antimoine diaphore. 
tique , des fleurs de fouffre , &.de la 
pierre de contrayerva , de chacun 
demi-dragme ; du fel de prunelle 
un fcrupule , de la myrrhe, dix 

rains ; de la cochenille , & du {a+ 
“A » de chacun huit grains : mê 
lez le tout pour en faire une poudre 
:très-fubrile que vous partagerez. en 
quatre prifes égales, donton pren- 
dra une, de quatre en quatre, ow 
de fix en fix heures, dans une cuil- 
Jerée de firop balfamique. 

Prenez de l’antimoine diaphore- 
tique, de la pierre de contrayerva , 
de la cornede cerf calcinée ,; .& du 
diafcordium fans miel, de chacun 
un fcrupule. ; de la cochenille ; 
quatre grains ; de l’eau alexitere de: 


# 


| 


k 


(2) Petit lait féparé ave une efpéce de-biere . 


forte peu houblonée , nommée 4/+ par les An- 


glois. 
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lait , trois onces ; de l’eau de canelle 
forte, & du firop de diacode , de 

-: chacun demi-once ; de l’efprit de ni- 
tre dulcifié , de la teinture de caftor, 
& de celle de myrrhe , de chacun 
vingt gouttes : mèlez Le tout pour 
en faire un julep cordial , dont or 
prendra une ou deux cuillerées, dans 
les langueurs , après avoir remué 
la phiole. | 

Prenez de l’efprit de nitre dulci- 

- fé ; trois dragmes; de la teinture de 

: fafran & de celle de myrrhe, de 
chacune une dragme : mêlez le tout » 
& donnez de tems en tems trente où 
quarante gouttes de ce mélange dans 
un verrede décottion de figues, ou 
de celle de rapüre de corne de cerf s 
ou dans dela biere. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , deux dragmes ; du firop de 
limons & de l’huile d'amandes dou- 
ces , de chacun demi-once : mêlez le 
tout pour en faire un looch, dont 

. ‘on ufera fouvent. 

$, 573. Le $. je retournai voir le 

malade , & j'appris qu'il n’avoit que 
peu dormi la nuit d’après ma der- 
aiere vifite ; quoiqu’un peu mieux que 


rs 
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la nuit qui l'avoir précédée. Le 4. ilcta- 
cha beaucoup le matin, la rère & le 
vifage s’enflerent alors ; les yeux fe 
fermerent ; & il fe plaignit de dou- 
lear dans toutes ces parties. Ses mains 
s’enflerent auffi l'après-midi. On me dit 
qu'il avoit aflez bien dormi la nuit der- 
nière. L’enflüre de la tête continuoir , 
& celle des mains & des bras avoit 
augmenté. La fuppuration alloit fon 
train , & le malade fe plaignoit d’une 
grande fenfibilité & de douleur par 
tout le corps. Il avoit la refpiration af- 

fez aifée ; quoiqu'il ne püt pas du tôut 
_ refpirer par le nez , à caufe d’une ma- 
uèreépafle & croûteufe qui lui bou- 
choit les narines. Une humeur claire 
& aqueufe, lui couloit en abondance 
de la bouche , & cependant fa langue 
éto encore fcche ; fon pouls, quoi- 
qu'aflez égal ; étoit trop fréquent. Je 
lui confeillai d’obferver le même ré- 
gime, & j'ordonnai les remèdes fai- 
yans. 

Prenez de la poudre d’écrevifles 
fimple , & de l’antimoine diaphore- 
tique , de chacun demi-dragme ; 
du fel de prunelle, deux fcrupules:: 

: dufafran, & de la cochenille, de 


€ 
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chacun huit grains: mêlez le tout 
pour en faire une poudre , que vous 
partagerez en quatre prifes égales, 
dont on avalera une dans une cuil- 
lerée de firop balfamique , de quatre 
en quatre , ou de fix en fix heures, 
plus oumoins fouvent felon la vio- 
Jence de la fiévre, On boira par-def- 
fus chaque dofe , un verre de dé- 
coction de figues, E 

Prenez du fel d’abfinthe, huis 
grains; de l'eau alexitere de lait, 
trois onces & demie; de la teinture 
de myrrhe, dix gouttes; de la tein- 
ture de caftor , & del’efprit de nitre 
dulcifié , de chacun vingt gouttes ; 
du firop balfamique , demi-once : 
mèêlez le tout pour en faire un julep 
légérement atténuant, dont on pren: 
dra une cuillerée de tems en tems. : 

Prenez du fel volauil de fuccin , 
deux grains ; de l’ean alexitere de 
lait,trois onces; du firop de diacode, 
une once ; de l'efprit de nitre dulci- 
fié,& de la reinture de caftor, de cha- 
cun quatorze gouttes : mêlez le cout 
pour en faire un julep calmant , 
qui fera donné en deux fois, fion 
juge ce remède néceffaire. 
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$. 574. Le 8. qui étoit le quatorzième 
jour de la maladie , étant allé voir un 
autre malade à Coggeshall ; j’envoyai 
uneperfonnechez le fieur Mutton pour 
sta de fon état, .& lui dire que 
j'allois venir le voir. Sa réponfe fut 
qu'il fe trouvoit mieux , & qu'il me 
rioit de ne pas me dontier la pejne 
d'aller chez lui; ainfi je m'en retournai 
fans le vifiter, mais j’appris enfuite/par 
un de:fes amis , qu'un , ou deux jours 
après, fon étatavoit empiré ; & qu'il 
étoit mort. ai 
Le lecteur peut voir par cette hiftoi- 
re , l'indifcretion & le danger de ren- 
vôyer le Médecin , & d’abandonner 
trop tôt les remêdes propres. Ce ma- 
lide , qui après s'être vu affligé de 
fymptômes très-dangereux,en avoit été 
heureufement délivré par l’ufage des 
{ecours convenables, perdit enfin la vie 
en rejetrant follement les avis dont il 
avoit encore befoin. : 


Felix quem faciunt alieha periculacau'um! 


de la petite Wérole. 383 


… 


HISTOIRE XLIX. 
Petite Vérole diférere Pifepar Inoculation. 


$.575.# E fils de Monfeur Gréene 
“5: L de Moulsham près Chelmf- 
fort en Effex, âgé d'environ douze ans, 
eut la petite vérole par inoculation : 
mais avant que de d'écrire la maniere 
d ncon procéda dans cette opération,il 
eft à propos a'inftruire mes lecteurs qué 
cet enfant étoit d’une conftitution foi: 
ble & délicate, & qu'il n’avoit point 
jou: d’une bonne fanté depuis plufeurs 
mois. 

$:576. Aumois de Seprembre 1729, 
1! eut quelques accès de’fiévre INTCQUe 
liers.; &-dans:leur incermillion , 11 sé 
veilloit quelquefois la nuit, dans des 
frayeurs terribles! 8. une fueur froide : 
ilreftoit quelquefois après fon reveil, 
dans une confternation horrible pen+ 
dant quelque-tems , & il n’étoit pas 
toujours alors dans fon bon fens. Je 
lui -ordonnai à cètte occafon , quel-, 
_ ques remèdes vermifuges , &enfuite le 


. 
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mélange qui fuit , qui le delivrerent de 
ces accidens. 4 
Prenez de l’efprit de fel volatil 
huileux , de l’efprit de lavande com- 
pofé , de la teinture de caftor , & de 
celle. de myrrhe ; de chacun une 
dragme : mêlez le tout, & donnez- 
en tous les foirs au malade ; une 
eure avant qu'il fe couche, quinze, 
ou vingt gouttes dans un verre 
d’eau de fontaine,mèlée avec un peu 
de vin blanc. 
$. 477. Le mois d'Oétobre fuivant ; 
la petite vérole fut fort commune, & 
très-mortelle dans le voifinage , & 1l 
n’y avoit aucune efpérance que la fa- 
mille de M. Gréene , où 1l y avoit plu- 
fieurs enfans , échapât à l’infe“tion. 
Mon avis ayant été demandé là deflus, 
je propofai de faire prendre quelques 
remèdes à l'enfant pour le préparer, 
& de l’inoculerenfuite. | 
$. 578. Je lui ordonnai en confé- 
quence une purgation douce , & lui fis 
prendre pendant huit ou dix jours deux 
prifes de la poudre fuivante , chaque 
jour. 
Prenez de l’éthiops minéral , qua- 
tre fcrupules ; de la coralline prépa- 
LEE s 
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tée , & de la poudre à vers, decha- 
cune un fcrupule ; du caftor > Quatre 
grains : mêlez le tout pour en faire 
une poudre > QUE VOUS partagerez en 
huit prifes égales. 
$. 579. Le 7. Novembre 1729. M. 
Bailey , Chirurgien , l'inocula par mon 
ordre, fur les cinq heures & demie du 
{oir. Il lui fit une incifion à chaque 
bras , & une à la jambe droite. Il ap- 
pliqua le pus varioleux par-deflus avec 
de la charpie féche , qu'il y Contint au 
moyen d'une emplâtre, & d'un ban- 
dage convénable. L'enfant fe laignit 
avant de fe coucher , de ps dans 
les-endroits desincifions. 

$- 550. Le 8. 1l fut fans cuiffon, & 
gai toute la journée. Il avoit bien dor- 
mi la nuit derniere. 

$. 581. Le 9. il étoit auf bien que 
Le jour précédent, & il avoit bien dor- 
mi la nuit. 

$. 582. Le 10. qui étoit le troifitre 
jour de l'inoculation , on panfa les in- 
cifions pour la premiere bis > fur les 


trois heures de l'après-midi. Celle du 


bras gauche commençoit à fuppurer , 


-&c 1] y. avoit tout au tour quelques put. 
tules miliares : celle du bras droit , 
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quoiqu'un ‘peu plus profonde , n’étoit 
pas fienflammée & ne fuppuroit pas au- 
tant : celle de la jambe étroit à peu près 
dans le mème état que cette ie 
$. 583. Le 11. il continuoït à fe bien 
trouver + les incifions furent panfées 
de nouveau ; mais elles ne parurent 
pas fort enflammées. Celle du bras droit 
fournifloit plus de matière qu'aucune 
des autres. Sur les fix heures du foir , 
commencement du cinquiéme jour de 
l’inoculation , le nez lui devint fort 
froid , & fon pouls parut fébrile ; mais 
ces accidens fe difliperent dans environ 
une heure. ù 
_ 6. 584. Le 12. j'appris qu'il avoit 
bien dormi la nuit derniere. Il conti- 
nua à fe bien porter jufques vers les 
fix heures du foir ; mais la fiévre le 
rit alors & 1l fe plaignit d’une dou- 
[ue dans la tète & dans le dos. Tous 
les ulceres fuppuroient fort bien. 
. 6. 585. Le 13. il avoit paflablement 
bien dormi la nuit derniere, mais il fe 
plaignoit encore de douleur dans la rè- 
te , dans le dos & par tout le corps. Il 
avoit des! angoïfles d’eftomac, & fes 
yeux étoient larmoyans. H fut affloupi 
ce jour-ci de fois autre, & il n'eut 
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point fa felle ordinaire. L'incifion du 
bras droit fuppuroit affez bien , mais 
les autres peu. 

$. 586. Le 14. qui éroit le feptiéme 
jour de l’inoculation, j'appris qu'il avoic 
pañlablement bien dormi la nuit der- 
mere, & qu'il avoit eu une felle le ma- 
tin ; tems où il n’étoit pas fi pefant , & 
fiafloupi que le jour précédént ; mais 
le mal de tête, & la pre du dos 
continuoient toujours , quoique cette 
derniere fût un peu diminuée, Une 
eau claire couloit encore un peu de fes 
yeux. Il reparut afloupi fur les dix heu: 
res du matin : l'après-midi , il eut des 
naufées, & vomit une fois. Il fe plai- 
* gnit d’une douleur dans le creux de 
l’eftomac, & d'un engourdifflement 
douloureux dans la jambe gauche. Les 
paumes des mains lui fuoient un peu. 
Sa langue étoit nette & humide , mais 
un peu blanchatre vers fa racine. Son . 
pouls paroïfloit égal, modérément fré- 
quent , & fufifamment fort. Son urine 
ctoit d’une bonne couleur , & dépo- 
 {oit un leger fédiment blanchître. L’in- 
cifion du bras droit fournifloit une 
humeur ichoreufe , & paroifloit livide, 
Celles de l’autre bras, & de la jambe 
R 1j 
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éroient pales & fans aucun pus. Il pa- 
rut aujourd’hui fur le midi deux-ou 


trois puftules. Le mal de tête , la dou. 


leur du dos , & la fiévre diminuerent. 
C'étoit le quatriéme jour dela maladie, 
fi nous comptons du 11. Nov. au foir 
lorfque le nez au malade devint froid 


&c. 1lent deux felles ce jour-ci. Les in-. 


cifions fournirent .un peu de matiere, 
mais elle étoit claire & point digerée. 


Il n’avoit pris aucun remède jufqu’iei ; 


mais le mauvais état des ulcéres, & 
les deux felles qu'il venoit d’avoir aflez 
près l’une de l’autre , au commence- 
ment de l’éruption, m'engagerent à 
lui ordonner l’apozéme fuivant , donc 


je lui confeillai de prendre deux cuille- 


rées chaudes de tems en trems, fur- 
tout sil avoit des angoifles d'eftomac , 
des défaillances , ou des tranchées, &c, 

Prenez de l'écorce de canelle , de- 


mi-dragme ; dela corne de cerf cal-. 


cinée , deux.,dragmes : faites les 
bouillir dans. un vaifleau couvert 
. avec ce qu'il faut d’eau alexitere de 


. kit pour qu'il en refte quatre onces; | 
. ajoutez enfuite à la colature cinq. 


-gtains de pierre de contrayerva, 


. quinze grains d'antimoine. diapho- 


| 
| 
| 
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fetique, vingt gouttes de teinture 
de fafran, deux dragmes de firop de 
limons, & autant de firop balfami- 
que : mêlez le tout pour en faire un 
apozéme cofdial. | 
"  $. 587. Le 16. qui étoit le huitiéme 
\ jour de l’inoculation , & le cinquiéme 
de la maladie , toutes les douleurs 
écoient dulipées. Le malade avoit bien 
dormi la nuit derniere. Son pouls étoit 
modéré. Il parut dix ou douze puftules 
dé plus , & les premieres éroient plus 
groffes.Il ne fur point à la felle ce jour-ct. 
$. 588. Le 17. 1l avoit paflablement 
bien dormi la nuit derniere: 11] parut ce 
FRS quelques autres puftules , mais 
es incifions étoient à peu près dans le 
mème étar. L: 
$. 589. Le 18. Le pouls étoit en bon 
ordre : la fuppuüration des puftules con 
tinuoit à fe faire, mais les ulceres par 
où la petite vérole avoit été inoculée, 
fétoient pas en auili bon état, qu'on 
auroit pu ie foukraiter. 
$. 96. Le 19. les fimptômes étoient 
à peu près les mêmes quele jour a 
dent:les puftules continuotent à fuppu- 
rer, & les ulcéres paroifloient prendre 


une tournure un peu plus favorable. 
KR 11} 
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$. 591. Le 20. qui étoit le douzié- 
me jour de l'inoculation , & le neuvié- 
me de la maladie, la fuppuration 
continuoit à fe bien faire ; les puftules 
du vifage commençoient à incliner 
vers le defléchement , & la matiere 
fournie par les ulcéres, étoit plus loua- 
ble. Fe | 
6.592. Le 21, le defféchement des 
puftules du vifage continua à fe bien 
faire , & les ulcéres avec les autres 
fimptomes étoient à peu près comme 
la veille. 

$&. 593. Le 22. le deffléchement al- 
loit fon train , mais l’état des ulcéres 
fe corrigeoit lentement ; ce qui m’en- 
gagea à ordonner l’apozéme fuivant , 
dont je confeillai de prendre quatre 
cuillerées deux fois par jour , mêlées 
avec deux cuillerées de vin blanc.” 

Prenez de la racine d’aunée , de- 
mi-once ; de la rapure de bois de 
gayac, fix dragmes,; de la femence 
d’anis,deux dragmes : faites boiullir 
le tout dans ce qu'il faut d’eau de 
fontaine pour qu'il en refte une li- 
vre ; jettez dans le pot fur la fin de 
Tébullition, demi-poignée de feuil- 
les de liére terreftre; ajoutez enfuite 
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à la colature , vingt gouttes de tein: 
ture de myrrhe ; deux onces d’eaû 
bénite fimple , une once d’eau ad: 
mirable , & autant de firop balfa- 
mique. 
$. 594. L’ufage de cet apozéme cor- 
rigea bien-tôt la mauvaife qualité des 
ulcéres, & les conduifit à une fuppu- 
ration louable. Je urgeai enfuite deux 
ou trois fois le LÀ BTS , & 1l recouvra 
une fanté meilleure qu'il n'avoit eu 
plufieurs mois ayant l’inoculation. Sa 
dicte fut celle qu'on prefcrit ordinai- 
rement -aux enfans , dans cette mala- 
die. Il buvoit quelquefois du petit lait 
feparé avec le vin des canaries , en 
guife de cordial. Les puftules furent 
très-peu nombreufes, & les fimptô- 
mes de cette petite vérole fe pafferent 
avec la derniere régularité, dans les 
quatre périodes de la maladie. 


PTS D'OLR' EL LS: 
Petite Vérole confluente bénigne. 
$. 595. L E famedi matin 10. Avril j 


1731. Je fus appellé pour 
| R iv 
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voir le fils de Mr. Bevis de Witham 
en Eflex , âgéd’environ feize ans. Ses 
parens m'apprirent que le mardi précé- 
dent , il avoitété faifñ le foir , de frif- 
fons qui furent fuivis d’une fiévre con- 
tinue , & du mal de tête. 

$. 596. Il ne dormit que peu cette 
nuit. Le mercredi fon mal de tère con- 
inue, & ilfe fentit gèlé de foisaà au- 
tre. | 
6. 597. Le jeudi, 8. Avril , fa dou- 
leur de tête fe foutint, mais il n’en fen- 
tit point ailleurs. Il avoit été fort in- 
quiet toute la nuit derniere. Il but ce 
jour-cide l’eau de gruau, & du gruaw 
au lait. | 

$. 598. Le 9. on lui appliqua un vé- 
ficatoire à chaque bras, qui y éléva 
plufieurs.veflies. I] avoit été agité toute: 
la nuit. Il avoit eu des rèveries & con- 
noifloit à peine perfonne dans certains 
tems. 
: 4.599. Le 10. jour de ma premiere vi- 
fie, &.le quatriéme de la maladie , 
j'appri$ qu'il avoit été dans une douce 
fueur au commencement de la nuit, 
mais fort inquiet , & dansle délire: 
en forte qu'il étoit forti du lit, & fe- 
goit allé àla fenêtre, fi fon pere, qui le: 


7, 


s de la petite Vérole. 393 
Yeilloit cette nuit, ne l’avoit arrèté : 


il fur même obligé de le tenir enfuite 
| 1 e] A 
dans fes bras pour l'empêcher de fe le- 


ver de nouveau. Le cours de ventre 
lavoit pris le matin fur les quatre 
heures, & 1l avoiteu quatre ou cinq 


{elles ivant mon arrivée chez lui. Je lui 


trouvai le pouls fréquent & afez égal , 
mais extrèémement foible. Il n’avoit 
point la peau chaude ; & quoique fort 
alteré , À ne fe foucioit pas de boire 


beaucoup , il. n’avoit point d’appertit, 
| Sa langue étoit fort chargée , & fon 


vifage fort rouge. Son mal de tête s’é- 


» toit diflipé , & 1l n’avoit jamais fenti 


de douleur dans le dos. Je lui exami- 


hai très-attentivement le vifage , le 


» col , la poitrine , les bras , &c. Sa peau 


me parut fort rude, & j'y obfervai 
plufieurs élevations très-perites, blan- 


ches & dures , auxquelles je ne pou- 


vois. point donner le nom de puftules, 

J'éroit donc très-incertain fur la natu- 
te de fa fiévre, la petite vérole n’ayant 
point été depuis long-tems dans la Pa- 
roille , ni le malade dans aucun en- 
droit où füt cette maladie, Dans cette 
incertitude, j'eus un égard particulier 
au cours de ventre. Je n'avois aucun. 

K v 
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grand avantage à attendre d’unediar- 
rhée jointe à un pouls foibie , & à une 
perte d’appetit prefque totale : ainfi je 
crus quela méthode la plusfüre & la plus 
raifonnable , étoit de donner des atté- 
nuans modérément chauds,qui puffent 
éléver un peu le pouls, fortifer l’ef- 
tomac , & aider à la divifion des 
particules nuifibles ; perfuadé que fi je : 
pouvois remplir fufhfamment ces vues, 
1l fe feroit une évacuation fufhfan- 
te de la matiere morbifique , où par 
les conduits de la tranfpiration , ou 
par quelque éfpéce d’éruption cutanée , : 
ou par quelqu'autre voye. En confc- 
quence , j'ordonnai les remèdes fui-. 
vans, 
Prenez de la racine de ferpentaire 
de virginie , douze grains ; de la ra- 
cine de: tormentille ,; &. de l’anti- 

_ moine diaphoretique, de chacun un 
{crupule ; de la cochenille, & du 
bol d’Armenie ,; de chacun feize 
grains ; de la conferve de Kinorrho- | 
don, deux dragmes ; du firop de « 
baies de fureau, ce qu'il en faut” 
pour former du tout , un Eleétuaire 

. cordial qui fera partagé en quatre” 

… prifes égales, dont on avalera une de“ 
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fix en fix heures, büvant par deffus 
un verre de la décottion de corne de 
cerf fuivante. 

Prenez de la rapûre de cornée de 
cerf & de la corne de cerf calcinée & 
reduite en poudre , de chacune une 
once ; faites les bouillir dans quatre 
livres d’eau de fon taine,qui feront re- 
duites à deux 3; ajoûrez enfuite à la 
colature le fucre qu’il faut pour lui 
donner une douceur agréable. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va, de la guidé d’écrevifles fime 
ple & de la corne de cerf calcinée , 
& reduite en poudre ; de chacun 
“un fcrupule ; du fel d’abfinthe , 
quinze grains ; du fel volatil de fuc- 
cin , cinq grains ; de l’eau alexitere 
de lait,trois onces;de l’eau de bryone 
compofée, demi-once;du firop balfa- 
mique, & de celui de limons, de 
chacun deux dragmes ; de l’efprit de 
nitre dulcifié , vingt gouttes : mê- 
lez le tout pour en Re un julep qui 
fera pris en quatre fois , trois heu- 
res après chaque doze d’Electuaire. 

$. 6oo. Le 11. au foir , qui ctoit le 
cinquiéme jour de la maladie, je trou- 
yai La fiévre diminuée, &cle malade 

R y} 


étoit vif &.enjoüé. J'obfervai une 
_affez grande quantité de puftules au 
“vifage , aux bras & aux.mains, dont: 
jappris que plufeurs étoient for- 
.ties la veille. Le pouls étoit plus. 
fort , mais pas fi fréquent. qu’aupa- 
ravant. Le malade n’avoit pas pris au-- 
de-là de la moitié des:remèdes pref- 
crits. J’ordonnai de le conduite: 

- comme je l’avois déjà confeillé. 

6. 6or Le 12. la fortie d’un plus: 
grand nombre de puftules.,. & l'ac-- 
croifflement de celles que. j’avois.obfer-. 
vées la veille ;. ne.me Li férenc plus au-. 
cun doute fur la réalité de la petite-. 
vérole.Lorfque jel’eus afluréaux parens: 
du malade, ils refolurent de le tranf{-- 
porter à une autre maifon qu'ils avoient 
à quelque diftance de-là, & ïls me 
prierent de continuer à le voir pendant 
fa maladie. En conféquence:,. je réglaa 
le régime ; mais comme le pouls-étoit 
régulier & fufhfamment fort, & que 
les opérations. naturelles. étoient à pré- 
fent dans l'ordre requis, je fis dif- 
continuer les. remèdes. confeillés d’a- 
bord , & j'ordonnai le julep fuivant.. 

Prenez de la pierre de contrayeræ 


ya, de la poudre d'écreviffesfimple.s 
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de l’antimoine diaphoretique , de 
cliacun un fcrupule ; du fel volaril 
de fuccin, quatre grains ; de’ l’eau: 
alexirere de lait, deux onces & de-- 
mie ; de l’eau de Bryone compofce % 
une once ;-de’ l'eau de canelle forte ». 
demi-once : mêlez le tout pour en 
faire un julep , dont on prendra une: 
grande cuillerée , felon le befoin. 
$: Goz. L'étant allé voir l’après-mi-- 
di dans fon nouveau logement, j'aps 
pris qu'il s’étoir fenti fort mal, &c 
‘avoit eu froid en fe mettant au lit 5° 
mais:qu'ayant pris un peu de fon julep: 
cordial, 1l s’étoit bien tôt mieux trou- 
vé. J'obfervai qu'il étroit forti un plus: 
grand nombre de puftules. Elles étotent- 
fort nombreufes au vifage, au cob;. 
aux bras, aux mains, aux jambes:,. 
&c fur-tout aux pieds. Je confeillai de: 
fuivre les avis déja donnés, fans or- 
donner autre chofe , parceque le pouls 
étoit en bon ordre, & que les opéra- 
tions naturelles continuoient à fe bien: 
faire. 

$. 603. Le r3. tout alla bien,-& 11 
furvint un crachement aflez abondant. 
Je n’ordonnai rien. | 

6.604. Le r4, ayant vifté le male 
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de, jetrouvai les puftules beaucoup 
groflies. Le vifage étroit enflé, & la 
fuppuration s’établifloit heureufement. 
L’appetit étoit meilleur ; & le: pouls 
un peu plus fort , & plus fréquent que 
le jour précédent. Le malade fe plai- 
gnoit d’avoir le corpstendre & dou- 
loureux. Pour prevenir les inquiétudes 
de la nuit fuivante , ( auxquelles 1l y 
avoit lieu de s'attendre dans ce tems: 
de la maladie ) & aider la nature, de 
la maniere la plus douce, j'ordonnai le 
julep fuivant. 
Prenez de l’antimoine diaphoreti- 
que , dix grains; de la poudre d’é- 
crevilles Le , fix grains; du fel. 
volatil de fuccin , quatre grains ; de 
l’eau alexitere de lait, une once ; de. 
l'eau de pouliot , & du firop de dia- 
code, de chacun demi-ence ; de 
l’efprit de nitre dulaiñé, dix gout- 
tes : mêlez le tout pour en faireun 
julep calmant dont on prendra deux 
cuillerées de quatre en quatre, ou 
de fix en fix heures, felon le befoin. 
$. 6os. Le 15. l'ayant vifité dans la 
matinée, j'appris qu'il avoit aflez bien 
dormi la nuit, au moyen de fon cal- 
mant & qu'il avoit eu le matin une 
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felle formée , d’un brun obfcur. Son. 
urine avoit dépofé jufqu'à préfent 
beaucoup de fédiment blanchâtre. Sa 
tête étoit plus enflée , les puftules plus 
grofles, & quelques-unes d’elles com- 
mençoient à paroitre blanchâtres : ik 
fe plaignoit d'avoir tout le Corps dou- 
loureux : fon pouls étroit égal , fort & 
modérément vire : la chaleur de la 
peau avoit confidérablement augtmen- 
té, & il fe fentoit alreré. Le crache- 
ment continuoit. J'ordonnai à la gar- 
de de fuivre la mème méthode, & 
prefcrivis le- mélange fuivant. 

Prenez de l’efprit de vitriol trois 
dragmes ; de la teinture de fafran , 
une dragme ; mêlez , & faites pren- 
dre, fur-tout pendant la foif, dans 
un verre de petite biere ou de dé- 
coction dé corne de cerf, les gouttes 
qu'il faudra de ce mélange pour 
donner à ces liqueurs un goût aigre- 
let. | 
6. 606. étant retourné le foir voir le 

malade, je trouvai que la fuppuration 
continuoit à fe faire , & que les puftu- 
les, qui ctoient fort nombreufes ; 
avoient encore groff : plufieurs éroient . 
confluentes près des oreilles, mais el- 


400 Traité | “ 
les l’étoient moins aux eñvirons de la 
droite : elles l'éroient aufñi du côté 
gauche du col ; aux pieds ; fur la partie 
fuperieure de chaque gras des jambes, 
& de-là prefque jufqu’aux cuifles. IF y 
dvoit des intervalles confidérables en- 
tre les puftules du tronc, & ces der- 
nierés étoient d'un rouge pale autour 
de leurs bafes. Plufieurs de celles du 
vifage paroilfoient aflez avancées dans: 
leur fuppuration. L’enflure de la rère 
continuoit à augmenter,& le malade fe” 
plaigñoit d’avoir tout le corps fort ten- 
dre & douloureux.Le crichement d’une 
hunieur aqueufe étoit. toujours fort: 
abondant. Le pouls paroifloit égal, fort. 
& modérément vite : l'appetuit étoit: 
affez bon. J’ordonnai ia continuation: 
de la même méthode, &le julep fui- 
vant. 

Prenez de la pierre de contrayér- 
va, & de l’antimoine diaphoreri-- 
que , de chacun un fcrupule ; de la: 
cochenille , deux fcrupules ; du fa- 
fran , quatre grains; du fel volacil 
de fuccin , dix grains ; de l’eau ale-. 
xitere de lait, deux onces & de- 
mie ; de l’eau dè canelle orgée & du” 


‘firop de diacode, de chacun fix diag= 
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mes ; de l'efprit de nitre dulcifié , 
EE gouttes : mêlez le tout pour 
en faire un julep , dont on boira une 
cuillerée, de trois en trois heures» 
s'il paroît néceflaire. 
_ $. 6Go7 Le 16. au foit , j'appris que 
le malade avoir aflez bien dormi là 
nuit par intervalles; qu'il avoit ufe 
du julep ci-deffus felon l'ordonnance , 
& fouvent du mélange prefcrir. $.605. 
La fappuration continuoit à fe 
bien faire. L’enfüre de la rète, du 
vifage, & des paupiéres étoit plus 
confidérable , & lesbras commençoient 
à s’enfler. Le crachement fe foutenoit 
toujours. L’urine ne dépofoit qu’un lé- 
ver fédiment. L’appetit étoit az bon; 
le pouls égal, & modéré dans fa vitef- 
fe & dans fa force ; mais le corps reftoit 
fort tendre & douloureux, & le mala- 
de paroifloit plus inquiet qu'aupara- 
vant. J'ordonnai l’obfervation de læ 
même méthode, avec le julep fuivant. 
Prenez du fel volaul de fuccin, 
quatre grains ; de l'eau alexitere de 
lait , une once ; de l’eau de pouliot, 
& du firop de diacode, de chacun 
demi-once ; de l’efprit de nitre dul= 
cifié , dix gouttes : mèlez le tour 
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pour en faire un julep calmant, 


dont on prendra la moitié fur le 
champ & le refte à minuit fi la pre- 
miere prife ne procure pas le A 
‘meil. | | 
6.608. Le 17. je vifitai le malade 
dans la matinée. J'appris qu'il n’avoit 
oint du tout dormi la nuit , quoiqu'il 
eût pris le refte de fon julep attenuant, 
& les deux dozes de fon fomnifere. 
L'enflure de la tête fe foutenoit encore , 
& celle des bras & des mains étoit 
augmentée : le crachement continuoit, 
& la fuppuration fe faifoit à fouhait. 
Le malade avoit toujours le corps for£ 
tendre & douloureux. Fordonnai de 
le conduire comme ci-devant , & pref+ 
erivis ce qui fuit. él 
Réiïterz le julep ordonné $. 6064 
dont on prendra une cuillerée de 
quatre en quatre heures , s'il eft né- 
ceflaire. | | 
Réiterez le julep calimant ordonné 
$. 6o7. & faites le prendre au ma- 
laide au défaut de fommeil. | 
$. 609. Le 18. quiétoit le douziéme 
jour de la maladie, j’appris qu'il avoit 
aflez bien dormi la nuit derniere, 


C2 


moyennant la moitié du julep fomni- 


de La petite Vérole. 403 
fére. Il n’avoit pris qu’une fois du fe- 
cond julep atténuant. La fuppuration 
continuoit à fe bien faire : l’enflure de 
la tête étoit un peu diminuée , mais. 
celle des bras , & des mains paroifloit 
un peu augmentée, Le crachement fe 
foutenoit encore , & les puftules du 
vifage commençoient à fécher : l'appé- 
tit avoit confidérablement augmenté. 
Ce dernier periode fe pafla fans aucu- 
ne fiévre fecondaire , ou autre fimptô- 
me incommode. Le defféchement-fe fit 
par dégrès ; l’enflure de la tère , des 
bras & des mains, & la douleur du 
corps fe difliperent peu à peu. Voilà 
comme le malade fut délivré de fa pet1- 
te vérole, à l’aide de quelques remèdes 
tempérés,donnés dans Ja vue d’aider la 
paturetdans le cours régulier de fes 
opérations. Sa nourriture fut pendant 
toute fa maladie du gruau au lait, 
ou à l’eau; des .roties a la biere ; du 
caudle fait avec deux tiers de biere for- 
te, un tiers d'eau, & quantité fuff- 
fante de gruau , le tout adouci au 
goût du malade :il mangea auili une 
aflez grande quantité de pommes cuti- 
tes. Ses boïffons furent une décoétion 
faite avec parties égales de corne de 
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cerf calcinée , & de fa rapute;uñ mélan- 
ge d’ale(a) & de petite biere ; & quel- 
quefois de l’ale feule. 11 prit fouvent 
du mélarige décrit $. 665. ; dans dela 
biere, & quelquefois dans un verre de 
‘ décottion de corne de cerf : mais il 
mufa qu'une fois du fecond julep atté. 
“nuant ; 6. 608. & que deux fois du jn- 
Jep cordial, $. 6o1. Après le parfait 
-defféchement des puftules , je PReres 
le malade trois , ou quatre fois, & 
il recouvra bien-tôt fes forces, & fa 
fanté. 
(4, E fpéce de biere forte peu houblonnée, 


e 
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® APHORISMES 


Rélatifs à la petite Vérole. 

$. Gio. #Æ  Orfque dans la perite vé- 
Aph. x. SE les puftules font en 
petit nombre , & qu'il n'arrive pas des 
fymptômes facheux ; les remèdes ne 
fn point néceffaires. Voyez les huft, 
| Le 7° Da A0: | sg 

$. 611. Aph. 1. Lorfque peu de re- 
mèdes fufhfent pour procurer les ex- 
crétions convénables des humeurs va= - 
rioleufes , on n’en doit ordonner que 
peu. Les raifons de cet aphorifme font 
évidentes , & il eft certain que ces cas 
arrivent dans la pratique, çomme il 
paroïît par les huit. 3. 12.13. 14. 234 
25 30.31. 

$. 612. Aph, 3. Les acides, les ni- 
treux, & les autres rafraïchiffans font 
propres & utiles dans la petite vérole 
lorfque le pouls eft trop vite, & la fe 
vre trop forte. Voyez hifl. 2.6. 9. Hifft, 
3.$. 13. &c. hift. 15. $.1 38.139. 
6.613. Aph. 4, Les remèdes chauds 
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& irritans font employés avec fuccès, 
Jorfque le pouls eft trop lent, ou trop 
foible , ou la peau trop fraîche. Voyez 
hift. 16.6. 158. 160. hit. 19. $. 189. 
204. hift. 25.6. 339. &cc. 

$. G14. Aph. $s. Le mélange des in- 

rédiens échauffans & rafraïchiflans , 
Êi dans des proportions juftes eft fou- 
vent d’un ufage fingulier dans la petite 
vérole , pour atténuer les fluides ; & 
procurer l'évacuation de la matière va- 
 roleufe. Voyez hift. 2.6. 9. hift. 3.6. 13. 
&cc. hift. 4. 6. 23. 26. hift. 6. $. 5 2. &c. 
hift. 10. $. 71. &c.hift. 15.6.138. 139. 
hift. 20. $. 226. hift. 23.6. 277. &c. 
hift. 24. $. 306. &c. hift. 25. $. 346. 
347. hift. 27.6. 358. hift. 29. $. 388. 
&c.hift. 32.6. 419. &c. hift. 34. hift. 
35 hift. 37 $. 440 &c. hift. 38. hift. 40. 
hift. 42. $. 514. &c. hift. 43. 6. 424, 
&c. 

$. 615. Aph. 6. Le delire qui arrive 
dans la petite vérole , peut être diflipé 
fans la faignée , la purgation, ni les 
veficatoires. Voyez hift.6. 6.45. &c. 
hift. 17. 6. 174. 175. 176. hift. 19. 6. 
194. jufqu'à 197. hift. 27. $. 357. &c. 
_ hit. 40. Mt 
$. 616. Aph. 7. La fièvre peut être 
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fuffifamment diminuée dans le pre- 
mier , dans le fecond , & dans le troi- 
fiéme période de la petite vérole, fans 
le fecours de la faignée, & de la purga- 
tion, Voyez les endroits cités dansles 
deux derniers aphorifimes. Voyez aufli 
hit. $. 6. 38. 39, 40. hift, 11. 6. 82, 
jufqu’à 00. ns 

$.G17. Aph. 8. La fiévre fecondaire 
peut être guérie fans le fecours de la 
faignée & de la purgation. Voyez hit. 
5.6. 38.39.40. hift. 10. $.73. jufqu'à 

(76. hift. 12. $. 58. hift. 15. $. 138.1 &c. 
huift. 16. 6.158. &c. hift. 19. 6. 102, 

 &c. hift. 20. hift. 21. $, 237.&c. hift, 
23. hift. 24. $, 302. hift. 25. hift. 32. 
$. 410. &c. hift. 34. hift. 38. 

D $. 618. A4ph. 9, Sile cours de ventre 
qui arrive dans la quatriéme période 
de la maladie , vient à ceffer fubitez 
ment , ou trop tôt , il occafonne le re- 
tour , ou l'augmentation de la fiévre, 
Voyezhift. 34.56.4566, 

$. 619. Aph. 10. Il eft d’une dange- 
reufe conféquence d’arrèter le cours de 
ventre qui arrive dans le déclin de la 

‘pétite vérole. Voyez hift. 35. 6. 479. 

$. 6120. Aph. 11. Lorfque les puftu- 
les font féches, & que l'évacuation de 
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a matière varioleufe eft devenue impra- 
ticable par les pores cutanés & par le 
crachement, les purgatifs font propres 
& fouvent très-efficaces pour guerir la 


fiévre fecondaire ; pourvü qu'il refte 


affez de force chez le malade pour fou- 
tenir leur opération. 

_ 6. 627. La vérité de cet aphorifme 
eft prouvée par des faits rapportés dans 
la lettre du Doétenr Freind , de pur- 
gantibus in fecundé variolarum confluer- 
tium febre .adhibendis. Cet auteur nous 
dit dans fa premiere hiftoire, que le 
neuvième jour d’une petite vérole con- 
fluente , accompagnée de la fiévre &c 
du coma ,ilavoit donné un purgauif, 
fur les quatre heures du foir ; qui 


ayant procuré fix felles au malade, | 


avoit entièrement diflipé la fiévre & le 
coma (a), 

4.622. La troifiéme hiftoire donnée 
par le Docteur Freind , contient Île cas 
d’un jeune homme qui fut gueri de la 
fiévre fecondaire par la purgation em- 
ployéele onziéme , lequatorziéme , & 


(4) Unde poflquam alvus fexiès defcenderat ,. 


man die decimo , fimul ex integro evanuit tum 
Coma ; ium febris. pag. 8. 9. Edit de Roterdam 
1720. 

le 
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ke feiziéme jour de la petite vérole con 
fluéntes ! “F\1 € 
6. 623. Le mème Médecin à inferé 
dans fon ouvrage , une lettre du Doc- 
teur Bate, où ce dernier lui parle d’un 
jeune homme âgé d'environ dix-fept 
ans , aflige de la petite vérole confuen- 
te, qu'il trouva , le douziéme jour de 
a maladie , dans une fiévre fecondaire 
extrêmement violente. Il n’avoit point 
été au baflin depuis qu'il étoit tombé 


, malade. Il avoit peïdu tous fes fens ; 


« 


11 étoit hebeté & comateux: Il lui don 
na une dofe d’Electuaire lenitif,diffous 
dans quelque eau fimplé » quilui pro- 


cura trois felles fort puantes ; après 


quoi la fiévre diminua , les fers lui re- 


. vinrent, & fa fanté fe rétablit fans le 


| praticiens 


fecours d'aucun autre remède (41. 
J'ai cru devoir confirmer cet apho* 


fifme par ces trois exemples : mais les 


autres hiftoires rapportées dans lou : 
vrage du Docteur Freind , ne méritent 
pas moins l'attention de tous les jeunes, 
$. 624. Aph. 12. L'évacuation faite 
par la fueur ; eft quelquefois très - utile 
(4) Voyez Freind de purgantibus , &c. pag: 


253.154. 
Tome II, S 
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dans la petite vérole. Voyez hift. 7, 
hift. 8. hift. 9. hift. 17, 6. 174. 177. hi, 
34: $:459:461. Eu 

$. 625. Aph. 13. Lesurinesabondan- 
tes fuppléent quelquefois au défaut des 
autres évacuations, Voyezhift. 25.huft, ‘ 


AOL ru à | 
$. 626. Aph. 14. Les puftules. qui 
font plates & vuides , le dixième ,. le 
onziéme ou le douziéme jour de la ma- 
ladie, peuvent fuppurer enfuite. Voyez 
hift. 10.$..,76.. 77. hift. 16. $. 164, 
&c. hf. 19... 205. hift, 23. hift. 25, 
$. 627. Aph. 15. On peut guérir de 
la petite vérole confluente fans aucune 
évacuation pat le crachement. Voyez 
hift. 34. | 
$. 628. Aph. 16. On, peut avoir Ja 
petite vérole confluente., & en guérir, 
quoique les puftules ne fuppurent que 
peu , ou point. Voyez hift.34. 
6.629. Aph. 17. Le froid & lesfrif- ! 
fons , quoique des fymptômes fâcheux, 
ne font cependant pas des fignes cer+ 
tains de la mort. Voyezlhift, 19.$.205, « 
207. | CRE à 
$.630. Aph. 18. Quoique les taches “ 
fuperficiellés de pourpre annoncent du 
danger , elles ne font pas néanmoinsun 
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prognoftic certain de la mort du mala- 
de. Voyez hift. 14.8. 114. 11 5.8&c. hift, 
19. $. 201. &c. 

$. 631. Aph. 19. Les accidens qui 
abbattent l'efprit & les forces, empèê- 
chent la fuppuration des puftules, & 
caufent quelquefois la mort. | 

$- 632. La vérité de cet aphorifme 
eft démontrée par l'expérience & l’ob- 
{ervation. Elle patoît prouvée auffi par 
quelques faits rapportés dans les hiftoi. 
res précédentes. Les obfervateurs exacts 
ont remarqué que le chagrin (a), & la 
crainte () diminuent la vigueur du 


(a) Le triflitià fpiritus tum in cerebro, tum in 
mervos valdè debilitermoventur, quo ft,quod etiam 
danguidius in nervos cordis influant , illudque 
non fatis vivaciter 44 fanguinis propulfonem 
conftringatur. Hinc ulierins à ffagnatione, aus 
fegniès (altem moto circa cor fanguine,, pééloris 
gravitas dy quafi fuffocatio | fubindè mors, 
fanguine in vafis Juis coagulato. Hinc pubfies 
minor , corporis <n pralertim faciet, aliarumaque 
à corde remotiorum frigus & pallor , oculorum 
concidenfha, Cr vivacitatis interitus., rc. vid, 
Franc. Zipai fundament, Medicin. p, 193. 

(b) Timor eft animi demiffio, ob: appreherfionens 
imminentis mali. Sanguis hic valdè abruptim 
propellitur , quia fbiritus animales quafi in cere- 
bro fifiurtur , aut retardantur ; undè fharim put. 
fusvarus, frigus , fudor frigidus: > Pallor , C ad 
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pouls , abbattent les forces, &affoiblif 
{ent l’action des organes de la vie. Zi- 
pæus a obfervé ces faits , & Sanétorius 
a trouvé pat fes expériences ftatiques 
que la crainte & le chagrin rendent le 
corps plus péfant {a) ; ce qu'ils font 


fans doute en diminuant l’infenfible : 


tranfpiration. Ce dernier auteur a ob- 
fervé aufli que dans le chagrin & dans 
la crainte les parties les plus legères des 
humeurs ( & j'ajoüterai les plus tenues ) 
tranfpirent ; mais que les plus péfan- 
tes (j'ajoüterai aufli celles qui font trop 
mallives } reftent dans le corps (2) ; au 
lieu que dans la joie & dans la colere, 
les unes & les autres font évacuées. 

$. 633. De-là vient , comme Sanc- 
rorius l’a obfervé , que les perfonnes 


affectées par la crainte, ou le chagrin 


acquierent aifement des obftruétions , 


motum impotentia ; atque bac ita quidem, ut 


non rard mors fecuta fit. Vid xipaum , ibid. p. 


295$ 
( a) Inter affeëlus animi, ira , @ Pericharin 
corpora effcinnt leviora: timor , & mœflitia gra- 
viora, vid, fanélor, de flaticé Medicin. $. vii, 
Aph. 1. 

(b) Mærore & timore perfbirat levius , ponde- 
rofius verd relinquitur ; latitiä Cr iv& utrumaque. 
vid. ibid. Aph, 2. | * 


= 


de la petite Vérole. 413 
des duretés dans quelques parties, & 
des accidens hypocondriaques (a). 

$. 63 4. Ces confidérations peuvent 
nous convaincre que le chagrin & la 
crainte empèchent, en affoibliffant l’ac- 
tion des folides , la divifion fufifante 
des différentes parties du fang ; & qu'ils 
font en tout tems , de grands obftacles 
à la tranfpiration infenhble , & à l'éva- 
cuation de la matière varioleufe, ainfi 
que de toute: autre humeur nuilble, | 
dont la nature travaille à fe délivrer par 
les pores cutanés. 

$.635. Le cas de Madame Hooper, 
(by & celui de Monfieur Everett (c) pa- 
roiflent confirmer cet aphorifme ($: 
632 ). 

$.636. Madame Hooper n’avoit pas 
une petite vérole confluente aufhi mau- 
vaife , que plufeurs autres perfonnes 
dont les cas font rapportés dans les 
hiftoires, & qui cependant font gué- 
ries de cette maladie. Cette Dame, 
affigée depuis quelques mois de la 


(2) Hinc timentes cé» marentes facile obffruétio- 
nes ,partium duritiem , €» affeêtus hypochondrix- 
cos patiuntur. Aph. 3. vid. etiam. Aph.7. 8, 9, 

(b) Voyez hift. 22. 

(c) Voyez hift, 27. 
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perte d’un enfant, prit la petite vérole , 
dans la ferme perfuafion qu’elle en 
mourroit (a) .Cettecrainteempêcha fans 
doute , le fluide nerveux de fe feparer 
dans la quantité réquife ; affoiblit l’ac- 
tion desorganes de la vie , & produi- 
fit des fymptômes , qui, joints à l’éva- 
cuation infufhifante de la matière va- 
rioleufe ; conduifirent la malade aw: 
tombeau: car le chagrin & la crainte, 
quoique produits par une caufe ima- 
ginaire , ont les mêmes effets, s'ils font 
dans le même degré, que lorfque la 
caufe eneft réelle, s 

6.637. Monfieur Everett, quoiqu'af- 
figé d’une petite vérole terrible (8) + 
étoit parvenu à un état qui promettoit 
fa guerifon (c) ; mais quelque accident 
imprévu l'ayant rempli de crainte & de 
chagrin (4) , les fymptômes empirerent 
fi fort, qu'ils mirent fin à la vie du 
malade (e). 

6.638. Ileft aife de conclure de ce 
qu'on vient de dire qu'ileft de la der- : 


(a) Tom. 2. ç. 273. 

= {b) Tom. 2. (. 3 57. 

C{e- Tom. 2. ç. 359: 
(d) Tom 2. 361. | Ÿ 
{e, Tom. 2, . 366, 
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hière importance d’éloignét des mala- 
des , fur-tout de ceux qui font attaqués 
de la perite vérole & des autres fiévres 
exanthèematiques , la crainte &le cha- 
orin, & de leur procurer , autant w'il 
eft poflible , la tranquillité de lefprit 
par l'efpérance de leur guérifon. Cet 
article mérite la confidération de tous 
les praticiens. | 

$. 639. Aph. 10. Il eft très-probable 

on puifle guérir la petite vérole dans 
l'état fébrile , de maniere à pfévenit 
l'éruption , & les autres périodes de la 
maladie. 

$. 640. La vérité de cet aphorifme 
eft prouvée par des raifons & par des 
faits rapportés dans le chapitre IX. de 
cet gt Mais j'ajouterai, pour fa 
plus grande confirmation , quelques 
ne d’une lettre que je reçus le mois 

= Février dernier , de Monfieur Ri- 

chardfon , qui pratique la medecine à 
Newent dans le Comté de Glocefter. 

$. G4t. » Permettez-moi ‘de vous 
» faite part, me difoit-il, du cas d’une 
» petfonne que j'ai guerie de la perité 
» vérole par votre méthode , il y a en- 
» vironunan, fans laifler venir l'é- 
# Tuption à un degré TE 

1V 
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… $. 642. » Une jeune fille , domefti- 
» que de Monfieur Beal Gentil-homme 
» de Newent, dont le fils étoit actuel- 
» lement attaqué dans la maifon; de la 
» petite vérole difcrere ; me dit qu’elle 
» prendroit certainement cette maladie 
» & qu'elle en mourroit, parcequ'elle 
» avoit été fatale à plufeurs de fes pa- 
» rens, qui avoient tous eu l'efpece 
> confluente. 

$. 643. » Je lui dis que fielle vouloit 
» prendre quelques prifes d’une poudre” 
» que je lui ordonnerois , elle pourroît 
») » efpérer de n'être point attaquée de la 
» petite vérole ; ou que fi elle lécoit, 
» ce ne feroit que fort legerement. Elle 
>) acquiefça avec joie à ma propolition:,. 
». & je lui fis préparer quelques prifes 
» de votre fpécifique ; qu'elle prit en 
> conféquence. 

$. 644. » Environ trois en 
» après, elle tomba malade , & per- 
» fuadée qu’elle alloit avoir la petite 
» vérole, elle fut mife dans la même 
» chambre & dans le mème lit où avoit 
+ couché fon jeune maitre 3 ; Qui étant 
» alors parfaitement guéri, avoit pris 
» Une autre NAN 

$. 645. « Elle fe plaignoit fur-tout , 
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# au commencement de fa maladie, 
» d’une douleur de tête , d’infomnie, 
» d’une inquiétude aux environs du 
»cœur ; d'angoifle d’eftomac , & 
#» d'envies violentes de vomir. Son: 
» pouls étoit petit , mais aflez régulier: 
» elle étoit peu altérée. L’ayant trou- 
» vée dans cet état, je lui fis appliquer 
» un grand véficatoire entre les cpau- 
» les, & lui ordonnai quelques autres 
» remèdes. 
… 6.646. » Ces derniers étoient , pour 
» la plüpart , atténuans , diaphoreti- 
» ques, cordiaux , anodins, &c. fe- 
» lon les indications qui fe préfen- 
» toient à remplir. Peu de jours après 
» elle fe trouva fort foulagée par lu- 
» fage de ces remèdes , & 1l parut par 
» tout fon corps , fur-tout aux bras, 
nau fein , & aux jambes , quelque 
» chofe qui reflembloit aux éruptions 
5 d’une fièvre rriliaire ; mais avec peu ; 
» ou point d'inflammation. 
6. 647. » Ces éruptions continuerent 
# environ une femaine , & elles difpa- 
nrurent enfuite. L'épiderme fe péla 
» dans toutes les parties nommées ( $. 
» 646), à la manière d’un oignon ;, 
» ou de La peau d’un ferpent qui change 
S Y 


ù 
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de dépouille. Elle prit enfuite quef. 
» ques purgations , & récouvra parfai- 


_* tement fa fanté. | 

$. 648. » J'avois oublié de dire qu’a- 
» près qu'elle fut rornbée malade, j'ha- 
» zardai de lui donner un peu plus 
» de vôtre fpécifique , mêlé avec les 
» autres remèdes. 
_ 6.649. » Comme ce casm'a paru re- 
» marquable, j'ai cru que vous ne fe- 
» riez pas fâché que je vous le commu- 


» niquaife. Je vous prie de me dire fi 
»vous penfez que cette fille doive. 


» s'attendre d’avoir encore la petite vé- 
» role , où non. Je fuis vôtre &c. ” 


RICHARDSON. 


a Newent le 15. Fevrier 1740+ 


6.650. J'appris par une autre lettre 
de Monfieur Richardfon, du 30. Mai 
fuivant, qu'il avoit donné à certe fille’, 
Je fecond jour de fa maladie, une drag- 
me d’ethiops minéral mêlé avec quel- 
ques autres ingrédiens , & partagé en 


41 


J 
$ 
% 


quatre dofes égales qui devoient être 4 


prifes à quatre heures d'intervalle de 
l'une à l’autre ; & que la mème quantité 
avoit été répetée le lendemain ; éhfofte 


D 
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que la malade prit dans lamaladie mê- 
me , deux dragmes d’ethiops minéral, 
en TR ou - à la dofe de quinze 
grains. 

$. 6$1. Monfieur Richardfon me dit 
enfuire dans une autre lettre , que la 
poudre que cette fille âvoit prife pour 
fe préparer à la petite vérole ; étroit 
exaétement la même que celle que j’a- 
vois ordonnée pour Madame Bevis (4), 
avec cette feule différence que cette 
derniere fut partagée en huit prifes , & 
la fienne , quoique dans la mème quan- 
tité , en fix feulement , dont fa malade 


prit une matin & foir ; mais il ne put . 


pas l’engager à la repéter. 

$. 652. Quant à ce cas (6.641. ), 
j'ooferverai, 1° que cette fille ne prit 
dans l’efpace de trois jours que huit 
fcrupules d’éthiops minéral ; deux 
fcrupules de cochenille, & deux de 
poudre d'écrevifles fimple y pour fe pré- 
parer à la petite vérole : Madame Be- 
vis en prit exactement la même quan- 
tité, mais elle le fit dans environ les 
deux tiers de ce tems. 

$, 653. 2°. Que cette mème fille 
ayant refté dans la maifon pendant tout 


(#) Voyez tonx 1, $. 590 
S v} 
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420 HAUT rare ; 
le tems de la petire vérole de fon jeune 
maitre, & qu'ayant éte mife, lorfqu’elle 
tomba malade, dans le ffème Lir'où il | 
avoit couché pendant fa maladie ; il y 
a lieu de eroire que les: exhalaifons va- 
rioleufes pénétrerent dans fon corps, | 
& qu'elles fe mêèlerent avec fon fang , 
autant que fielle avoitété inoculée ; ou 
du moins en, aflez grande quantité 
pour produire la petite vérole dansune 
perfonne qui ne l’avoit jamais eue, & 
dont le fang étoit capable de la rece- 
voir. pere 

$. 654. 3°. Que les fymptômes dont 
elle fe plaignit lorfqu’elle tomba ma- : 
fade, dénotent que les particules vario- 
leufes opéroient dans fon fang. 

$. 655. 4°: Qu'il nefe forma point 
de véritables puftules varioleufes, & 
qu'il ne fe fit point parconféquent d’é- 
ruption proprement dite ,.de fuppura- 
tion ; ni de déffechement ;. puifqu'il 
n’y eut dans l’éruprion qui arriva ;. que: 
peu ou point d'inflammation ( $- 646.) 
que cette éruption ne refflembloit qu'à 4 
celle de la fiévre miliaire ( $. 647.) , « 
& qu’elle difparut dans environ une fe- 
maine. 


6. 656. 5°. Qu'il y a parconféquent 


« 
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grande raifon de penfer que la nature: 
du levain varioleux fut fort altérée par. 
les remèdes pris par cette fille , & la: 
petite vérole guérie fans aucune véri- 
table éruption varioleufe , niles autres 
périodes de [a maladie. 
$. 657. 6°. Que puifqu'on peut pren 
dre fans! inconvénient demi-dragme 
_d'éthiops minéral , mêlée avec fept 
grains de cochenille , & repcter cette 
dofe toutes les fix heures , jufqu’à ce 
qu’on ait pris une once du premier & 
deux dragmes de la derniere, comme 
nous pouvons J'inférer du cas de Ma- 
dame Bevis; que puifque moins de 
trois dragmes du premier & deux {cru- 
pules dela dernière furent fi utiles à l& 
jeune fille en queftion ; & puis qu'enfin 
des dofes d’éthiops minéral beaucoup 
plus grandes que je n’en aye jamais or- 
donné ; peuvent ètre prifes non-feulez- 
ment avec füreté,mais mème avec beau- 
coup d'avantage, comme il eft prouvé 
par la propre expérience du Docteur 
Cheyne (4); puifque, dis-je. , tout 


(4) Voici commeil s'exprime dans [on livre 
intitulé la maladie Angloife , « toutes mesjam- 
» bes fe couvrirent d'ulcères fcorbutiques, dont 
>» l'humeur ichorenfe qui en couloit, rongeois 
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cela eft ainfi, il paroïît très-probable 
que fi cette fille avoit pris l'éthiops mi- 
néral en plus grandes dofes , & cela de: 
fix en fix heures jufqu'à la quantité 
d’une , ou deux onces , ou même plus 
elle auroit pu échaper àla petite vérole: 
fans avoir éprouvé aucun fymptôme de: 
cette maladie. 

$. 658. Pour répondre à la queftion 
de Monfieur Richardfon ( $: 647.) »- 
fçavoir, fr cette fille doit s'attendre d’a- 
voir encore la petite vérole? je dirai 


# la peau‘dans les endroits où elle s'arrétoit 
s quelque tems. [ls furent traités paï plufieurs: 
= des plus fameux Chirurgiens d'Angleterre ;: 
# mais aucun deux ne putles guérir, mêfne 
s dans l’efpace de trois ans. Ennuyé de certé 
5 longueur , je pris pendant quatre mois dans: 
wle milieu de l'hiver , démi-once au moins: 
s d'éthiops minéral , deux fois par jour , & un: 
» purgatif de douze grains de mercure doux. 
> chaque femaine. 

» Au bout de ce tems , mes jambes furent: 
3 parfaitement guéries avec les panfemens or- 
+ dinaires , & ont refté faines depuis. Ma fanté: 
# continuaauffi d’être très-bonne pendant qua- 
# tre ans. | 

IH paroît par ce récit que l'éthiops minéral 
Pris par Mr. Cheyne pendant quatre mois ;: 
monte en tout à la quantité d'environ cent= 
vingt ONCES: < 
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qu'il me paroït très-probable: qu'elle: 
n’en fera plus attaquée. 
$. 659. 7°. J'obferverai enfin qu'il 
paroïît par le cas de cette malade ( 6. 
649. ), & par celui de Thomas Gayer 
(tom. 2.6. 173.) que l’éthiops minéral 
peut être pris avec füreté dans- la pe-- 
tite vétole ; & parconféquent dans: 
quelques autres fiévres exanthematiques. 
$. 660. Je prie mes leéteurs d’obfer- 
ver que la raïfon qui m'a fait propofer: 
d’effayer fur des criminels’ condamnés: 
à la mort , les remèdes que J'ai recom-- 
mandés ( tom..1.$.606. &c..) ,comme: 
ceux quim'ont paru les plus pe à: 
guérir la petite vérole dans l’état fé- 
brile , ne vient point d'aucun doute 
qu'on nepuifleles donner enfüreté;,mais: 
de ce quece moyen m'a paru le plus: 
propre à s'aflurer s'ils ont l’efhicacité 
fuffifante pour produire leffer defiré- 
(a). Si une Men eft inoculée, & 
que Les fymprômes de la maladie fe ma- 
nifeftent enfuite darisle temsordinaire,. 
nous pouvons conclure avec affez de. 
certitude que c’eit la petite vérole ; & (4: 
léruption eft prévenue par les remèdes 
propofés, & que la perfonne inoculée: 
(a) Voyez tom, 1, $. 603%: 
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recouvre fa fanté, trois ou quatre jours 
après s’érre fentie malade , nous avons 
raifon de compter alors fur leur effica- 
cité ; mais je penfe que fans l’inocula- 
tion, nous ne fçaurions être aufli furs 
que la fiévre qui furvient, foit la pe- 
tite vérole. J'ai propofé cependant de 
faire prendre l’infeétion à quelques-uns 
par la voie ordinaire (voyez tom. r. 
$. Go3.n. 4), afin que nos connoiffances 
dans cette importante affaire puiflens 
s’augmenter par les événemens qui arri- 
veront dans les différentes méthodes de 
contracter la petite vérole, | 
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FORMULES 


DE QUELQUES REMEDES 
mentionnés dans les Hifloirés , avec 
quelques Obfervations qui Les concer- 
nent. 


6. 661. S Trop nitreux. 

__… Prenez des bayes de géniévre ; 
demi-once; de la cochenille, demi- 
dragme ; du fel de nitre , trois on- 
ces ; du fel de tartre, & de celui 

. d'abfinthe , de chacun trois drag- 
mes : faites bouillir le tout dans un 

” pot de terre , avec ce qu'il faut d’eau 
de fontaine, pour qu'il en refte 
une livre & demie : reduifez la cola- 
ture en firop , avec deux livres de 
fucre fin. R 
Ce firop a de grandes vertus, 

On peut en ordonner trois , ou qua- 

+ tre dragmes , ou même plus ( felon 
l'exigence du cas ) avec autant d’eau 

de pouliot , ou d’eau alexitere de 
lait , ou de menthe, qu'il en fau- 
dra pour faire un julep de deux one 
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ces , qui fera réperé de fixen fix, ou de 
quatre en quatre heures dans les fièvres: 
qui ont, l'épailiffement. des humeurs: 
pour caufe. Ce remède eft propre aufñli: 
dans l’inflammation du gofier ,d’ardeur” 
d'urine , & divers autres cas. 

$. 662. PBaurne aftringent. 

Prenez de l’huile de térébenthi- 
ne , deux dragmes ; mettez la dans 
un vaifleau de verre , verfez y gout- 
te à goutte cinq dragmes ;d’huile de: 

* vitriol , & agitez fouvent ce mélan- 
ge avec une fpatule de bois. Ces: 
deux ingrédiens étant bien mêlés ; 
ajoutez y peu à peu deux onces: 
d'efprit de vin rectiñé , & remuez 
bien de nouveau ce mélange pour 
en faire le baume ci-deffus. 

Ce baume eft très-efhicace dans les 
hémorragies, & dans les fleurs blan- 
ches, comme je puis l’affurer d’après 
ma propre expérience, & le témoi- 
gnage d'autres praticiens , qui l'ont 
ordonné depuis qu'il a été publié dans 
Fa premiere édition de cet ouvrage. Sa 
dofe eft de trente, ou quarante gouttes, 
où même plus , dans quelque liqueur 
appropriée , deux ou trois fois par 
jour ; ou plus fouvent s’ileft néceflaire.. 


de la petite" Verole. 417 

$. 663. J'ai donné pour exemple de 

l'efficacité de ce remède, dansla pre- 

face dela premiere édition de ce l1- 

vre , la cure remarquable fuivante > 
opérée par fon fecours. 

La nommée Pittard de la ville de 
Yeovil dans Sommerfetsire , âgée d'en- 
virontrente ans,ctoiraffligée dela chüte 
dela matrice & du fondement;du cra- 
chement defang ,& d’une foif contis 
auelle ; fes régles couloient avec trop 
d’abondance , fon pouls étoit petit &c 
fréquent , & elle éroit devenue extré- 
mement foible. Je lui ordonnai de 
prendre trois fois par jour ; vingt > OU 
trente gouttes du baume ci-deflus dans: 
un verre d’eau d'orge fucrée felon fon 
gout. Quelque tems a rès, elle vint 
me dire qu’elle avoit fuivi mon AVIS ». 
& que dans peu de jours, elle avoit 
été délivrée de toutes fes incommodi- 
tés. 

» $. 664. M. Richardfon s'exprime 
» dansles termes fuivans, dans un en- 
» droit de fa première lettre. Je garde 
»toujours chez moi le firop nitreux,8 
»le baumeaftringent.à caufe des admi- 
» rables effets que j'ai fouvent vü pro- 
» duire à l’un & àl’autre. Je viens d'em-- 
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» ployer le dernier avec un fuccès fur- 
» prenant pour une pauvre femme dé 
» Newent , dont les accidens étoient à 
» peu près les mêmes, fi l’on en excepte 
» le crachement de fang , que ceux de 
» Pittard , dont vous Hôts avez donné 
» | HiPEire. 

$. 665. M. Vowell Apoticaire dans 


Fish-ftreet Hill , m'a raconte le cas d’u- 


ne fille ALTER vinot-fix ans , à la- 
quelle il avoit donné fé baume aftrin< 
ent. 
$. 666. Elle avoit été affligée des 
pâles - couleurs jufques vers l'age de 
vingt ans , que fes mois parurent pour 
la premiere fois ; après quoi, elle fe 


trouva mieux , recouvra {a fanté , ac 


quit une couleur fraiche, & fe porta 
bien pendant trois ans , au bout des- 
quels elle fur attaquée des fleurs blan- 
ches. 

$. 667. Cette derniere maladie, an 4 
continuoit depuis trois äns; Étoit ac- 
compagnée d’un mal de tère & d'efto- 
mac prefque continuel , d’angoiflés 
d’eftomac, de Voies fréquens ; 
de la perte de l’appetit, & d’une gran- 
de difhculté de refpirer. Ses mois 


! 


4 
: 


étoient irreoulers , ils couloient en 
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petite quantité , & le fans en. étoir 
d’une couleur pale. La paleur de cette 
fille étoit fi remarquable , que les voi- 
fins lui avoient donné le nom de la pâ- 
le. 

$. 668. M. Vowell lui donna envi- 
ron quarante , Ou cinquante gouttes du 
baume aftringent , deux ou trois fois 
par jour , pendant trois femaines , & 
ce remède diflipa entiérement les fleurs 
blanches & tous les autres accidens ; les 
mois coulerent réguliérement , & la 
couleur en devint fort bonne. Cette 
perfonne qui s’eft mariée depuis , a un 
enfant très-fain , eft bonne nourrice , 
& jouit d’une fanté parfaite. 

$. 669. Les fymptomes dont cette 
malade étoit affligée, & fon parfait 
rétabliffement par le feul ufage du bau- 
me aftringent, peuvent nous conduire 
à faire les obfervations fuivantes. 

$. 670. 1°. Quoique ce remède foit 
très-efficace pour la cure des hémorra- 
gies ; tant s'en faut cependant qu'il 
fupprime les mois des femmes ; qu'au 
contraire 1l en a rétabli avec fuccès la 
quantité & la qualité requifes, dans 
une perfonne malade. Ces effets qui 
femblent d’abord contraires, peuvent 
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paroïtre myflerieux ; & inexpliqua- 
bles 3 mais la difficulté diminuera 
beaucoup , fi nous confidérons que 
dans la plupart des hémorragies /ponta- 
anées les globules du fang font en par- 
tie diffous , ou rendus plus petits qu’ils 
ne doivent être, & les vaifleaux en 

même tems trop lâches ; au lieu que 
dans la CiBéteiEoR des mois, les glo- 
bules fanguins ; quoique dans leur 
grofleur naturelle , font en trop peri- 
te quantité, & le fang lui-même trop 
aqueux. Par conféquent un remède qui 
peut procurer la réunion des particules : 
de ce fluide, & former de plus gros 
globules ; fortifier en même tems les 
{olides, & aider à la fangwmfication, 
( effets qui paroiffent être par l’expé- 
rience ceux du baume aftringent ) peut 
arrèter les hémorragies fpontanées, & 
rétablir aufli l'évacuation menftruelle, ! 
fufpendue par des caufes morbifiques. 

$. 671. 2°. Il paroît que ce remède 
eft bon dans quelques cas , contre le : 

mal de tère & d’eftomac, les angoif- w 

fes de ce dernier , le vomiflement, la « 

perte de l’apperit ; la dificulré de ref- 

pirer & la paleur du vifage($. 667. 

&c. ) : Mais c'eft aux médecins expéri- 
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mentés à juger quels font ces cas. 
$. 672. Le baume aftringent que 
j ai ordonné pour la nommée Pittard, 
étoit fait felon la formule du $. 661 3 
mais Ja proportion de l'efprit de vin 
reŒtifé eft trop petite , fi l’on prépare 
une quantité confidérable de ce remè- 
de, dansle deffein de le garder pen= 
dant long-tems ; parceque ; préparé de 
cette manière , 1l viendra prefque auf 
épais qu'un Electuaire. Ainfi,lorfqu’on 
ne le prépare pas pour l’employer d’a- 
bord, jecrois la proportion fuivante 
plus convenable, 

Prenez de l'huile de térébenthine, 
trois dragmes ; de l'huile de vitriol , 
cinq dragmes ; de l’efprit de vin rec- 
tifié, trois onces : méleziles comme 
ila été dit. | 
$. 673. Teinture de caffor carminative, 

Prenez du caftor de ruflie en pou 
dre , demi-once ; de l’efprit de vin 
rectifié , quatre onces: mèlez les ; 
& les faites diger2r pendant fept 
jours , dans un vaiffeau fermé. 

Prenez des femences d’anis, de 
catvi , de cardamome , & de la noix 
mufcade, de chacun une dragme; 
de la racine de gingembre ratiflée, 
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deux fcrupules ; de l'efprit de vin tec- 
tifié , quatre onces : faites digerer le 
tout enfemble pendant fept jours 
dans un vaifleau fermé ; mélez enfui- 
te ces deux reintures filtrées , pour en 
former la teinture de caftor carmina- 
tive. 
$. 674. La dofe de cette teinture eft 

depuis vingt gouttes jufqu’à foixante, 

dans un verre de quelque liqueur ap- 
propriée. Elle peut former un très-bon 
remède contre plufieurs affections ner- 
veufes , dans les perfonnes fujeres aux 
vents. 
-: $. 675. L'expérience que j’ai de l’ef- 
ficacité du firop nitreux , du baume 
aftringent , & de la ceinture de caftor 
carminative , me perfuade qu'ils con- 
tribueroient beaucoup au bien du gen-. 
re-humain , s'ils étoient inferés dans 
toutes les pharmacopées publiques & : 
gardés dans les boutiques des Apoti- 

caires ; toujours prêts à être ordonnés . 

dans les occafons. 
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DES: MATIERES 
Contenues, dans ces deux Volumes, 
A Ccex de froid, leurs Caufes, & manierd 
EE de les difliper , Tome I. 4. 324 8. 
“Exemples de ces Accès, T, IL, $. 207-208 
nu, pus | | 
Arrivés le cinquiéme jour , 16. $. 1296, &c. 
——Le quatriéme jour , & comment on lesa 
diffipés , #h:$. 327. : 
——Hyfferiques,, leurs caufes , leur pronoftic , 
& leur Cure, T. I.$. 348, &c. T. IL 
341 9e © RO 
——Derire ,T, IL. $;4$7 5.452, #88. 
Accouchement ; conduite qu'on doit tenir 
Jorfqu'il arrive dans la petite vérole 
T,. E $. 294. 
Affaillement , des:puitules , voyez puftules, … 
Air frais ; fon utilité dans les maladies 
inflammatoires, T. I. p, 41, à la notre, 
——Regles à l'égard de la temperature de ce 
fluide. 7h. .$. 91, &c. | | 
Alimens , Régles à cèt égard, jh, $. 93, &ce 
93. : 
—Defcription de ceux qui conviennent dans 
la petite vérole, 5h. ç. 96 , &c. 
7 Ils doivent être de digeftion aïfée 555, & 
93. &C. Xe 
#-Hs doivent être pris en petite quantité 4 


Tome IL 


HIAUB LE 

& fouvent quand l’eftomac ef foiblé 58. 
f. 93. 

—On doit les choifir de l’efpéce chaude & 
fpiritueufe ; “lorfque le (EDS ef trop ln 
ou trop-foible ; 7. 

m—Et de l’efpece rafraichiffante déris “le êas 
.oppolé { b. 

—Précaution très-nécellaire à iéns égard, 56. 
Régle VII. 

—L'auteur s’eft fort écendu, fur l'ile des 
alimens & pourquoi, intr, 4. 58. 

Allen ( Mr. ) Son Een {ur Ja faignée &c. 
TSI. <."727r ; ‘&c. 

dttenuans » quels font ces remèdes > intr. $. 

7 47:48. ; 

Attenuation des humeurs expliquée , ib. 

—Elle cft d’une néceffité abfolue par la guéti- 
fon de la petite véroie , 7h. 6. $o. 

Elle eft fouvent empêchée par la faignée, 
1b. 

Automne , Elle n'eft point propre pour la fai- 
gnée, TI, 6. 642. 


Avicenne ; ‘fon fentiment fur la faigné , ib. 
$. 626. 

“Avortement, dans la petite vérole : > 10. Ve: 293. 
T;11.$.154. 


—Remèdes. conrre cet accident T. II, $, 384, : 
=—Prévenu, 70. $. 234 485. 
- B 
sd fon fentiment fer la faignée, T 
Te £b, $e 647: . 
rallonins cités 7h 6 4! 
Rare, aftringent del’Aureur , fa COTES 
41:60 6825672: 
Sa do & Les vertus s7b:S, 662% QE 3 és: 


| 


D'ES AMIASTIERES, . 

+—Hemorfagies guéries par ce remede, 4: 
$. 154,196 , 191 , &c. 

— Fleurs blanches guéries par ce baume, 5b, 

——Obferv. utiles à l'égard de ce remede, 5b. 

1h 29670, n8ccul ‘29 #1 

Elackmore ( Mr.) Son fentiment fur la fai- 
rgnée, TL 72açut | 

Boerbaave (Mr.), cité , zh: 6.3. 

T-Son fentiment fur la queftion fi la petite 
vérole peut être guéric avant l'éruption , 
1h. &. 559, &c. At 

TQusiques remarques : deicet Auteur fur 
cet Ouvrage, 7h. . 620.. S 

Zo/ffons ; defcription de celles qui conviennent 
dans la petite: vérole 1h16: 97. &c) 

“—Cordiales,, zh: :N. 13: ° 

IT Ëlles doivent être prifes en grande quan 
tité lorfque l’eftomac s'en accommode. 
1h. $, 98 ” | 

—Regles à l'égard des boiflons:, 5b. 

Bonnet, ( Mr.) cité, sb. 4 à © 

—Son idée de la fubdivifion.de La . petite vé- 
role, éxaminée, 7h. $. 8. 

Bras , Leur enflure furvient trop tôtie fep+. 
ptiéme jour, T./II. $. 262. 


C 


Almans ; lorfqu’ils font propres | &c, 
Dee 6 r161,71.49.1 8. 
… Cajfor ;: Compolrion de fa réinture carminaà 
tiveswDsll. 6. 673. LULE 
—S1 dofe & fes vertus, 1b.. 673. 674, 
Catarrhe Fort violent, 13h. &. 372, 


Cainartiques ; voyez purgatiis. 
| Ti 


 ÆiA B'L/E : 

Chaleur. RE commet connoître quand} 
elle efttrop-foible :& ce:qu'il convient: 
de faire alors, intr, (, æo. | 

Chefs de famille , ‘avis que l’ Auteur leut don- 

ds «DE 20, $ $, juil 3920 VU ee 

Concrétions gommeufes fur ‘la, ‘furface dus 
Cogps ;aTe 1H, 1263 | 209. 

Conflipation , Sa caufe & fa curation > t. rs 
G2fOs CI 

Gonvullions , leurs caufés , leur prognoftie &: 
Jeur cure, 7h, . 446, &c, T; IT. $. 


S 32; 533 
Cordiaux , Lorfqu'ils: faste: propres, TS DT. 
14$. | 


A Vis; fur. Ces) reniedes : per À 


Ceux qui conviennent ne lé éd 


n'eft pas affez abondant, 5h26. 146, 
—— Ceux qui font propres dans le cas du tCs- 
lâchement des vaifleaux , sb. Ç, 147, 


—Dans le cas de Pinfufifañce du liquiés ners 


VEUX 5 7h26. 149. 
+ Lorfque le mouvement du fre. eft trop 
lent, #b,K. r5t. 
Leur utilité; T. El: 6: 545, 5505 julqu'à | 
4) fF70 
Corps ; caufe & curation de fon enflure , T. I, 
$. 402. &c.T. H. 6. 352. jufqu’à 356. 


—Ceux qui font plerhoriques au commence= 


de la perite vérole, ceflent fouvent de 


l'être avant {a fin ; fans. le fecours de la: 


faignée. T. I. 4. 713. 


Sa douleur & fa fenfibilité pendant la Sup 
puration des puftules , font un fympté- ” 


me favorable , T. HI. ç. 280. 


Cours de ventre dans l’état fébrile ; fes canfes- | 


& fa cure; T.I.f 260, &c. T. IL. L 
fi gt: 


n 


| 
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—Dans l'état de l'éruption , T. II, $, 410% 

—Caufes & curation de celui qui ‘arrive dans 
le periode de la fuppuration , T. I. 
268 , &C. ù 

—Ce qu'il faut faire dans celui qui {urvient 
dans le dernier periode de la petite vérole ; 
1b. $. 270, &c. 

——On ne doit point arrêter ce dernier à moins 
qu'il ne feit excefhif, 5h. €. 271. 

“—Salutaire le ouziéme jour de la petite vés 
role, T.II,6. 452. 

—Le douziéme jour , 1b.$, 314. 

——C:ffant le tréiziéme jour, la fiévre augmen- 
te & le délire furvient, 7b.6, 456.’ 

—— Arrivé le quatriéime jour de la maiadie , 
7h. €, 599. Mer 

— Des enfans dans la petite vérole confluente 
& le plus haut dégré de Pefpece difcrete, 
très-néceflaire, T. I. 6, 481 , &c. 

— Idée jufte de ce fymprôme ; 59. 6, 484, &cC. 

—Ce qu'il faut faire sil leur arrive dans létar 
fébrile, 7h. °€. 486. 

—Si les Selles font fanglantes à caufe de la 
trop grande effervefcence du fang , 56. 

——Si elles le font à caufe de l’acrimonie de ce 
fluide, 5.6. 487. 

— Son traitement dans l’érat fébrile s’il vient 

de abondance des humeurs morbifiques , 
1h. $. 502, &cC. 

S'il vient de la colliquation des humeurs , 
1b, 6. 504. | 

—S’il leur arrive dans le période dé Pérup- 
tion, comment fe conduire, #b.$. sos. 

—Si c'eft pendant la fuppuration , 7h. . $06, 

—Si c'eft dans le dernier periode , 3b.$. 507. 


&c, | nu 
DEN T ui 


1% 


FA. B EE 


— S'il refülte de l'afaiffement des’ puftules ;. 


où de la diminution de Ja tranfpiration ,. 


2b. $: 506. 


Il eft quelquefois nuifible , & quelquefois 


utile, SishxS. sir. &c. 


— Remarques fur ce fymptôme , 44. $$10, 


jufqu'a sr 
—— Différence du fentiment de Morton & de 


Sydenbham fur ce fymptôme 1h... 481... 


Crainte & chagrin, mauvais effets qu’ils pro" 


* duifent dans le corps ;-T. EL, $. 631. &ce. 

636.637. | 

— On doit les éloigner de l’efprits des mala- 
des autant qu’il eft pofhible , & pourquoi, 
1b. . 638. : | : 

Crachement; diminué, ou arrêté , mérite no- 
tre confidération , T. I, Ç.23%..&c. 

— Cas où il faut l'exciter / 7h. t29, 


— Reflexions àce fujet, b. $. 129. jufqu'a 


134, | 

—Remèdes pour le procurer, 5.6. 119. juf- 
qu'à 134.6. 260 , &c. TL. IE. $. 546, juf- 
qu'à 554, (où EP 

. =——Caufe & methode curative de fa diminus 


tion , ou de fa fuppreflion , T, L..6. 195, ! 


êtC. 23 5x 


— Exemples de cet accident, T. IL. ç. 1412. 


jufqu'à p44 146, 149, jufqu'a 164, 
263: &C. 1 
—Commençant le neuviéme jour de la petiser 

vérole , 7h. 6. 548. 
— Le fepriéme jour , 4h. $. 602... 
—Diminué , 4b.%. $$o. 
mrRetablé, 14,552" 
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DES MATIERES, 
D 


1) Efaillances , leurs caufes , leur prognof- 
ftic, &c. T. I. 5.343 ,&c.T. II. 6.2 383 
Deleboë ; fon fentiment fur la faignée , T.L 
$. 646. | 
Detire , Sa définitions, b. $. 177. 
—Ses caufes, $. 178 , 379. 
—Merhode curative de ce fymptôme, :bç. 
180 , &cC. 
—Remedes efficaces: contre lui, T. II. $, 46. 
141, 143 ,.844,.17$ , 176 > 199, 197s- 
—— Exemples de ce fymptôme,sb. 6.184,3 39.&c 
Dans un enfant, pendant le-période dela: 
fuppuration , 4h. $. 536. 
Dans un jeune homme , pendant l’état” 
fébrile 7h: 4. 598. 
Démangeaifon , du corps ; fa caufe, fon pro=- 
gnoftic, &cc. 2b.$. 395, &c. | | 
Diarrhée , voyez cours de ventre. P 
Diemerbioeck | Mr.) , ce qu'il dit de la faignée ” 
- mérite notre confidération, 36. {. 6$t.- 
Difficulté d'avaler, T, IL $. 2603 275, jul- 
qu’à 278. 
—kRemedes effcaces contre cet accident, 04: 
6. 259+ jufqu'à 262. 
—— De refpirer , voyez refpiration difficile, 
Drvifion du fang , expliquée , intr. 4. 48, 
Dromedes Armicus ,.fentiment de.cet Auteur 
"fur la faignée, T. I. $. 629. &c. 
Dolœus ,;-cité , 1h. S& 4 
Douleurs, fixes des inteftins, leur caufe & 
leur curation , zh. 4, 256. 
—Vagues , leurcaufe &. leur curation , 


$e-253 3 Ce 


FAP LE, 
s—Des autres parties, ce qu’elles ‘indiqüene,. 
1 104. 257.N208. 
pm De 'CÊTÉE SUIS. ff. &c. 
#Violenres d'eftomac, diflipées , 1h. €. 414. 
Drelincourt (Mr. k, fon ‘fentiment für la fai 


gnée ; LE ç. 657. # 
E 


Metiques, voyez Vomitifs 
Enfans, l'avis du Médecin leur eft im 
portant ,intr, 4. 41. & T. I. ç, 470. 477. 
“——Reglés générales relatives à ceux de 4, de 
se RS de fixans, T. I. 6, 474, &c. 
“—Remedes & dofes appropriés à leurs diffé- 
rens ages , #b. 8.476, &c. , 
#—Du cours de ventre qui leur arrive dans la 
petite vérole , 7h. $. 481 , jufqu’à 490. 
“—Remédes externes qui peuvent leur conve- 
nir dans les différens fymptômes , lorfqu'ils 
n’en veulent point prendre d’internes , sb 
$,f17. jufqu'a sr. 
Enrouement , Les caufes & [x curation : 5h, e 
| 189. &c. | 
—Exemples de ce fymptôme, TS IL 6: 144 
bé à Wen Ée 2A@ o BE É: 6 L-dE 170, 173» 284. | 
Envies, des femmes grofles, doivent être fa- 
isfaires & POUPRDES EFFET 292 T. re 
f. 271. \ 
Éraptions curanées , Te LE. €: 74. ‘ 
Evacuation des patriculcs varioleufes , leur 
enumération, 7h. 6.67. &c. : 
Æpraneatdceté qui fe fait par l'infenfiblé 
tranfpiration , ib.$. 63: 
“Par la tranfpiration fenfible , b, 6. dE , &C. 
—Par Ja fueur , 7h. $, 70, : 
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—Par les éruptions cutanées 7b. {..7#?. 
——Par le crachement, 7h. (78 
—Par les urines',:7h,:% 822 
—"Par les felles, rhiif. BG © 1 à 
— Celles qui conviennent dans la petite vérOæ" 
| le ,,& remarques a de fujer, #24 $. 104 
Excremens, leur. décharge involontaire , sbe- 
(7 284 2 | 
—-Leut décharge infenfible, & maniere d'y 
remédier 7h. $, 285$, 
Exbalaifons varioleufes ; celles: qui fortent 
avec la fueur avant l’éruption. peuvent” 
communiquer la-perite vérole., exemplé” 
de cefait , 40.9. 70. 
N deals E- 
Fe trop forte , remèdes qui y font pros 
pres , T. II. 6. 139. 140. 
—]Jnflammatoire , pourquoi tant de perfona- 
| nes en meurent .après:,des amples fai- 
œnées. intr,. $. $O. | 
Secondaire , fes caufes & fa. curation ,- T,- 
1.6. 449, &c. T, N,$.-74, 75 ; 99 > 2 10p+ 
1 H2S8 Se Cu 264$ 
—Diminuée , T. IL. $. 347.456 , & hift. 372. 
—Remèdes’externes qui y conviennent dans: 
les enfans , T.I. 4. s19 , &c. 
Fraife de veau , vertus de fa décoétion , T. fe- 
Ÿ+ 14 f4e | 
Freind ( mr. }, fon fentimenr fur la faignée +. 
1b. $. 675, jufqu'à 708. | 
Friffons & tremblement , leur caufe, leur pro= 
gnoftic ;. & la maniere de les diffiper , sb» 
6. 327, &ce T. Ï. . 3113 312. 
— Arrivés le neuviéme jour de la petite vÉrO4 
IST. IL. $ 487. 


MKBLE © 1 6} 
Faller (Mr. ); fon fentiment fur la faignée, | 
T. I. 6: 729 
#— Il parie d’un jeune homme guéri de la pe- 
tite vérole par le faignement de nez, 
intr. $, FAN 
æ—Reflexions à ce fujet , 1h. $. 53. 54 


G 
G Landes falivaires ; évacuation aborndan- 

te faire par ces glandes , T, IE. ç, fezs 
573: 

Gofier ou gorge , fa douleur, M vs mal de 
gor Ce ; 

Grofefé égard o ou’on doit y avoir dans la petite 
vérole, TI. ç. 291. Te IL. S. 380; à» 


4 . 
Arri[on (Mr. ) fon fentiment fur là fai: 
gnée, T.I, 6: 709, &c. 
Helvetius ( Mr. ) fon fenriment far la Grignée, 
sb, $: 670 ; &c, 
Hémorragies ; caufes & curation de celle de la 
matrice , 7b.. 289, &c. T. II, . 490$. 
“Celle qui arrive à Foccafon de l'avorte- 
ment eft très-dangereufe dans la petite 
vérole, T.I.6. 295. 
Elles ne font point une indication faffan- 
te pour la faignée, sb. 6. 657. 
—Remèdes externes di font propres ; 3b. 6. 
ÿ19. 
—Ce qu'il convient de faire dans celles des 
enfans, 7h. $, 486, 4387. 
Holland ( Mr.) font fentiment fur la faignée, 
Lu 718 ,; &c. | 


DES MATIERES. 

Hollerius , fon {entiment fur la faignée , 5b 
640, &c. 

Hoquet , fa caute, fon prognoftic , & la ma. 

_niere de le difliper , 4h. $. 244, &c, 

Horflius ; cité , ib, $. 4, 

° + . À 

À | I 

JS de la petite vérole, T. II. 6 

| 754 > 

Sa cüration , 74. (, rt T x 

T-Exemples de ce fymprôme, T. II. $. 14; 
253 517$, 195, 197.,3$7. 438. 

TT Cas où,elle doit être permile & confcillée » 
& ceux où elle ne doit pas Pêtre, T. I. 
$.624. 

fnfomnie, fa caufe, T.I. $. 166. 

Julep calmant, cas où il convient » 70, $. 139, 
&c. 

JunKen, (Mr.), cité ; 5, ç, 4 

E 
T Angue ; caufes & méthode curative de fa 
noirceur & fécherefle T. I. 203, &C. 
203 106 210,270 ; 363, 364. 

Lavemens , Quantité de ceux qui conviennent 
aux enfans , T,1.6, 488. 

Cas où ils font propres , 5h. €. 117. 

Liqueurs {piritucules ; on en doit permettre 
une plus grande quantité à ceux qui fone 
accoutumés à leur boiflon , 5h. $. 98. 

Lifler (M; ).il a prefcrit avec fuccès le fel de 
Mars dans la petite vérole, zh. $. 499. 

TI rapporte une cure remarquable ; refés 


FAT B'LIE 
à tons acc fujer , 0.6. 6694 
M 


4ins , leur enflure furvient trop tôt cle 
VA iepriéme jour dela petite vérole NT. 
II. $. 262. 


Mal de gorges fes caufes & fa cure, T. I. 6. 
186, &c. 


Remèdes efficaces contre » jui Was: à IL. $. 14 
97, 1K18 4 1388 T Ps. 22 2$6, 260% 
275$; 178, ‘294,$37, f443:$60. 

cMartiaux ; obfervations fur. ces-remèdes , TI, 
$. 491 , &c. 

Utiles dans certains cas. mêlés avec les ra- 
fraïchiflans , 5h. 4. 407. | 

ils le Hp dans les'fiévres interfmttèntes. 
10. . 498. vor Ê 

-——] eur ra dia d'agir, D. $< 495. 4 

Mayerne ( Mr ) ,{on fenciment fur la faignée,, 4 
1b. S. 649. 

“Médecras, Con no CE qu'iis 2 Hoi avoir, 
intt., SAiLS, J 

Les bons font les feules perfonnes qu'il 

} -'convientde confulter dans les Suit, 

254006. 19. sk. @ 

æ—]]s doivent vifiter Jeuts atadés deux dois j 
par jour , dans les petites véroles dange 
reufes, jp, $. 19. 20. 

Methode pour bien juger quels font les bons : 

cr & les mauvais fymptômest, 4h: Fret 

#-L'Aureur en propofé une d'urilé aux jepnes 
Médecins , 10. & 61, l 

Mefué ; fentiment de ‘cèt Auteur füfla fin 
gnée, T. I. (. 628! | 

Mois, des femmes ; r pme que le Médecin ha 


doit ! 
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doit renir à leur! égard dans la pétite 
vérole , 1h. 6.288, T. II, 6. 256. &e. 
Arrivés dans le periode de l'éruption , T. 
IL. 6. $44, 545 , 560. 
Morton ( Mr), fon fentiment fur la faignée , 
T. I. 6, 663. | 

—Hiftoires de quelques petites véroles rapor- 

_tées par cet Auteur, 5h, 6. 664, jufquà 

668, 

Son fentiment fur lecouts déventre des- 
enfans dans la petite vérole.s 5b.1. 487. 

Mouvemens convulfifs ; leur caufe , leur prog- ” 
noftic , & leur curation , zh. (. 443, &C. 
T. IL $-39, 41, 448, jufqu'à 453. 

Mufcles ; leurs defordres, T. I, ç, 418 juf= 
qu'à 438. ù 


N Erfs , leurs défardres , jh, 6: 418. &c. 
1 rene | " 
- O _ 


Piats; formules de ees remèdes, felon 
l'état du malade , 5h. €. 140. I4I. 
Orerlles ;, leur Bourdonriement , 5h, ç. 27 3. 
—Caufe & curation de ce fymptômé, ;b, 
—- Leur douleur, ;h.6.214. | 
—Caufe & curation de cet accident, 54. 


P 


ASchal ( Mr.) , fon fentiment fur la fai- 
gnée, U/A $. 634; &c.r : 
Pellicules :évacuées quelquefois avec les felles, : 
1b,$. 3e T, IL 6.216, 314: 316. k 
Petite vérole , elle eft dangereufe , & diflici- 


Tome IL. 


CR | 


st 


SEX AMBT L: E | 
de à traiter lofque les puftules où fort 
_nombreufes jintr. $. 19. 20, , 


=-Reflexions fur lés deux méthodes curatives 


contraires données par Jes.Auteurs |, îbe 
Se LE) 2h! 
Lise définition, T, I. ç.I. 


—$a divifion ;; en deux efpéces, 1.6.6; 10 - 
—rDifcrete.,  divifée en quatre. nes id. 


Ç, 124 


—Defcription. de, fon! RENTE période > 70e 


$. 13314 


—Defcriprion de {on {toi période jp: s. 15, , 


&C, 

—Defcription de fon troifiéme période , 5h. 6, 
18. jufqu’à 30, 

—Defcription de fon quatriéme. période - > , 
$e 31. GC. 


— Confluente , feavoir laquelle_ doit être res” 


gardée comme telle, 24.134. 
Nirilée aufli en quatre periodes , sb. 
—Defcription de fon ‘premier periode , 74. 

$. 35 > &c. 

——Defcription de fon fecond periode, 7h, 4. 

| 39 ; &Ce 

—Defcription de fon troifiéme periode , zh. 
> 47 2 &cc. 


—Defcription de fon quatriéme PARFOIS , ip. : 


$..52.53 &C. 
—Ses indications curatives. 7b. 6. 58 , &c. 
—Sa curation , 1°. dans l’état fébrile, 7h. ç. 
112 jufqu’à Ézie 
—20. Dans léruption , 7h. $.127 jufqu’à 1471, 
—30. Dans la fuppuration > 10. $. 142 143,0 
—40, Dans :le-déclin ou :deflechement dés : 
puftules ; b,.$. 144. jufquià. FÉES 
rExamen de fa caufe,s, ih, $. 565, &ce 1 1 


+ 
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DES MATIERES, 

#*-Probabihté de guérir cette maladie dahe 
l'état fébrile ; &c, 159, $i 572) &e.T, 

Mas En Selon cab, 2 121% 109 | 20 

——Maniere de a guérir avant l’'éfuption ; 
FT I,:$+ 602 , jufqu'à 614.0 jé 

TL'Ethiops mineral peut ÿ être donné quel 

__ quefois avec fureté , T..IE. STE 6r8. 

——Reponfe aux objeétions contre cette vé- 
cités TI... 617; &é ET 

Pourquoi on n’a cette maladie qu'une fois ; 

> T5 Sadény res muni) 

Pourquoi quelques perfonnes n’ént que 
très-peu de puftules ; 56. 569. J 

Ceux qui. ne l’ont jamais eue ; en peus 
vent étre garantis, 3h: 619 , 620. 

—Prife par inoculation , T, II. 6: 575 > KCs 

—Perlonnes préparées pour cette maladie , 
TI. $. f77, jufquà 590. 

Pigeons vivans, appliqués au fondement difa 
fipent fouvenc les convulfions zh, 
537, &C. : + À 

— Ils peuvent être utiles dans d’autres fym- 

. .s1ptômes, 1h, 539, f4o. 15 

Piflement de fang , fa caufe & fa curation , 
1h. $:273, &c. T. Il. $. 9. 495. 

#Infenfible , fa caufe & fa curation , T. I, $4 
282, &c. T.II.(, 34r. 

—Difipé, T, Il. $. 345, 

—Involontaire ; fa caufe , fon prognoftic & 
fa cutation, T.I. 4. 280. 28r. TS 

—Fréquent & en petite quantité, fa caufe, 
fon prognoftic, & fa curation Mg LA NE 
278; 279. 6 

Pitcairn ( Mr.) fon lentiment fur la faignée ; 
tb. $. 644 , 645$. 

Plethore ; {es fignes ; jb.$. 109, &ce. 


Vi 


* 


°—Trop forble ; {a caufe 
.77 Comment connoître ce dernier , #b.$..303 


TABLE 
_Pouls, trop dur; fa caufe , 5h, $, 306, - 
— Comment le connoîrre ; 70. $. 307. 


"—Ce qu'il « convient de faire alors, 5h. $. 308. 


rs PA | piabnofiques , 5h. $. 309. 
, 2h46 302, 


int. $. 10. 


_—Ce qu’il y faut faire, T. 1.6, 304. 


— Ce qu'il prognoftique, 15.6. 305. T. IL, Se 
190 , 193.436, 


‘—Inégal, {es caufes & fa curation ; E L 6 


RIT 317e 


Ce qu'il prognoftique » 4b.S. 318, 
.r—lntermittent ; fa caufe,, sb. S. 319 &ca 


—Ce qu’on y doit faire; 7h. 3214 

— Ce qu'il pr pr 1006: 322.117 1 
—Trop lent ; fa caufe, 1h, 6. 299. PET 
— Comment le connoîïtre | 48. $. 3004 
Ce qu'on y doit faire, #b, .: 


—Ce qu'il prognoftique ; 1, &: 3017. ; 


Trop mal, fa caufe & maniére de ile Cor 


noîtres be $. 3105 318. 
—Ce qu'il faut fairespour le corriger; 5h, s: 
312, 
—Ce qu'il prognoftique , ib.S. 33e 
Trop vite, fa caufe , & ce qu'on doir 
faire pour le corriger, 1h. S.296; 297. 
—Ce qu’il prognoftique , #b.$, 298. T. IL S. 
«2 «+ 190: 1E93 « 


Trop vite. ©" trop fort comment le connoi- « 


tre, intr:.6. 9, 
—Ce qu'ilxonvient d'y re fb, 

Pratique de la medecine, fes deux principes. 
fondamentaux , FE ‘# $. 7355 &C 
Furgatifs, cas où ils font Jangeenrs: E.. 

SE 140, N, 3 & 6. 1$6. 
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DES MATIÈRES, 
Cas où ils font propres, 5h. ç. 110, 1573" 
Formules de ces remèdes , 7h. ç. 122. 
Paftules de la petite vérole : il s’en forme quel- 
Se dans les tuniques de leflomac , 
es inteftins, &c. 1b.S,2, &c. 
—— Leur mauvaife couleur examinés, 74. 
RS NE | 
—Cryffallines , leurs caufes , leur prognoftic , 
& leurcuration , 5h. 4, 379 juiqu'à 382, 

—— Exemples de ces puftules, T. II, &. 374. 
juiqu’à 378, 397,559. hift. 3r. 

— D'un rouge foncé , 5b.. 258, 357. 

“Brunes ,; leurs caufes , leur prognoftic & 
leur curarion, T.I, $, 353, &c. 

— Livides , leur caufc leur prognoftic, &c, 
1b.%. 389, 390. . 

—Verrucales , leurs caufes , leur prognofic ; 
&c. 7h. K. 391. 

——Exemples de ces dernieres , T. II. $, 419, 
ft. 

—— Noires, 1b.<. 302, 357. 

—Bleues & pourpreufes , b. $, 403, 

— Dentellées eu enfoncées dans leurs pointes; 
FSC TS LA De 4 

Exemples de ces dernieres , T, II.$. 275; 
277; 3025 357 397: 403; 547: 

—Leur von-accroiflement., fa caufe”, fon 
prognoftic, &c. T. I, . 352, &c. T. II, 
$, 302: 446. 

—Séches & vuides le onziéme jour, T. II. 
Se 339: | 

— Cet accident corrigé, 1b. $. 139 , 340 ; 

- 341, 403. 

—Seches & vuides le dixiéme & le onzième 
jour , #b.. 447, jufqu'à 451. 

—Vuides le neuvième jour, 4h. °. 548, 

L'an 


: TABLE 
mmBianches , vuides & féches le douziéme 
_ jour, 5h. &, 287. 

—Leur affaiflement ,.fes caufes font differen- 
tes, T.I, 4.358, 360, &c. 548. 
—Maniere de je traiter felon cette différen 

ice, hs $. 367 , jufqu’à 376, 548. T+ 
11. $..27, 99, juiqu'a 103. 443, 
R ‘ 
R Amazint (Mr) fon fentiment fur la fai 
| gnée , 40. $, 642. 

Régime échauffant , & rafraïchiffant dans la: 
petite vérole | réflexions à ces deux: 
égards ,-intr. &, 21, &c. 

Régles relatives aux quatre différens periodes: 
de la perite vérole,.T, I. $. 103, &c. 

—]0.,. Celles qui doivent être obfervées dans: 

Pétat fébrile , zh. &. 106, &c. 1 

20, Dans le periode de éruption , 5h. 6. 
127, &ce d 

30, Dans celui de la fuppuration, 54. €. 
142 , &C. 

— 4. Dans le déclin ou dernier periode ; zh 
$. 144. &C. & 161, | 

—Relativesà la temperature de l'air. jb, ç 
91, 92. 

— Aux alimens , #0. (. 98, 

——Au vêtement, zb.<, 99, &c . | 

Remedes , maniere de donner avec fureté ceux 
qui n’ont jamais été eflayés, #.(. or. 

—Specifiques , ceux qu’on entend par-là , 5h; à 
F 574 

=—Ceux qui font propres lorfque le pouls eft 

’ trop vite, 4h. (. F24, 127. 

— Lorfqu’il eft trop lent & trop foible, 4, 

{s 12$ ; 128 : ‘4 


DES MATIERES, 

-— Ceux qui font propres contre’ les hemorz 
ragies immodérées d’après l’accouche= 
ment, 7h. ÿ. 29ÿ. 

—Ceux qui font.efhcaces- pour procurer ow 
augmenter le ptyalifme, T. II, 4, 546. 
&c. 

———Pour aider à la guérifon des ulceres ex 
ternes , D. . $92, 93. 

Pour les convulfons dans l'état fébrile 
de la petite vérole ,.T. I. 633, 634. 
—Pour préparer à la petite verole , 1h. $. 577% 

éic. T.IER. 6. 578. 

—Pour prévenir les marques de la petite 
vérole , Ti. $, 153, &c. 

—Nitreux:; il nef pas vraifemblable qu'ils 
puiflent guérir feuls la petire vérole dans 
l'étar fébrile, 7h. $. 623. 

— Externes , propres pour les enfans dans les 
différens fymptômes de la petite vérole ,. 
70. Se S17, qu fs Hi } 

Refpiration difficile , les caufes & fa curation » 
sb. &. 224, &c. T. II, 6, 9, 270 , 364. 

——Entrecoupée , T4. I. $. 226, &c. T. Il: 
$. 208 ,. 266. " 

-— Frequente , T, EF, $. 230. 

Riviere ( Mr.) Son fentiment fur la faignée ;.. 
ib, $. 652. 

Saignée , cas où elle ne convient pas dans la 
petite vérole , 4. $. 104, m. 4, $+ 107. 
1844 185$: 

Cas où elle y convient , 7h. $. 106. 631 

—H-neft pas vraifemblable qu’elle puifle pres: 
venir l’éruptrion des puftules,&c. b.$. 63. 

—E£Elle ne doit point être confeillée dans la 
vûe de diminuer la quantité de la matiere 
varioleufe , 5h, $. 627 


| TABLE 

#Elle eft inutile pour empêcher les marques 
de la petite vérole, & pourquoi, 5b. $, 
656, : 

Ses effets dans les fievres accompagnées de 
quelque tumeur inflammatoire , 5h. 6, 
697, &cC. 

#—Elle n’eft point néceffaire pour guérir la 
fievre fecondaire', 5h. $. 723 &c. 

— Elle eft contraire à un principe fondamen= 
tal de pratique , lorfqu’il n’y a point de 
plethore, 7h. $. 732: 726. 

—Elle n’eit pas plus en érat d'empêcher la 
formation des puftules internes que celle 
des externes , zh: . 656. 

— Elle neft point le remede le plus efficace 
pour difliper les embarras du cerveau , 
1b. 6.671, 674. 

+ Qu'elle feule peur empêcher le fang d’enf- 
ler les vaifleaux lymphatiques , réponfe 
à cette propofition , #h. $. 674. 


Cas où elle fait circuler plus aifément le - 


fang , & aide par-là à la divifion despar- ‘, 


ties vifqueufes , 7h. $. 715.718, 

La raifon qu'elle prépare de la place aux 
delayans ne doit point la faire ordonner, 
2h. 8.716 717. 

=—Elle exige plus de force dans le malade que 
la purgation , & pourquoi, 16. $. 638: 
&ce 

Elle ne convient pas dans l’automne & 

| pourquoi, 7b. 6. 642. k 

—Elle eft plus dangereufe jointe avec le ré- 
gime rafraîchiflant ;, €. 662. 669. 

—Elle s'accorde mieux avec le régime échauf. 
fant , 5b. 

#—Lorfqu’il n’y a point de plethore; eile n’eft 


& 


DES MATIERES, 

point indiquée par les différens fymptôs 
mes allegués par Mr. Freind , 5h. Si 
677 » &C. 

—Cas où la petitefle du pouls ne doït pas em 
pêcher de l’ordonner 5h. 688 , 689. 

—Elle n’eft point indiquée par l'abondance 
des humeurs fereufes , ni même par l’in« 
flammation , lorfqu‘il n’ya pointde ple« 
thore , 1h, &. 692, 6y3. 

—Jufqu’à quel point elle contribue à la gué- 
rifon desfiévres dans ceux qui ont quel- 
que inflammation interne, :b..<, 65 , &C.. 

—Cas où elle peut changer la mauvaife qua= 
lité du fang,, 5h. $. 718. 

——Casoù elle peut favorifer l’éruption , 3h. $4 
655$: 

Ses trifles effets dans différens cas rap 
portés par DiemerbroecK , 5h, 6. 6$r. 

—La raifon qu’elle change [a mauvaife ps 
lité du fang ; eft infuffante pour la faire 
ordonner, #b..718; 

Saignement de nez, fes caufes & fa curation } 
F6. 204) CT, Il: br, ci 

Sang , comment connoître ceux qui en oné 
trop ; 1h. S. 709, &C. 

—=Son ébullition expliquée , intr. 6. 46. 

—Sa divifion & fon atténuarion expliquées j 
1h. S. 47. 48, &C. 

Selles fanglantes , leur caufe & leurcuration s 
1h, €, 276 , & T. IT, &. 214. 

—]Involonraires , leur caufe & leur curation; 
T.I.S. 284. 

Fidobre (Mr. ); fon fentiment fur la faignées 

PONT Le ice" | 

Sirop nirreux de l’auteur, fa compofñtion ÿ 

T. II. $..66r. ; 


RARE LÉ 

He: vertus &fadofe, 5b. 

Sommeil immodéré ; fes caufes ; zh. 6, t6ÿ, 8 &e. 

Sa méthode curative , 7h. S«/172) jufqu'à 

éfris, LYC 

Exemples dé ce Sommeil T. IL 6 32. 366. 

sera a des tendons, Jeñr çaufe , leur 
A ne is leur cure, TE S.439, &c, 

T, II. 6. 448 , &c. J 

Soipirs fréquens , remèdes contre. ce fymprôs 
me, T.IL $. 106, 340. 

ps , cequ'on entend PS Ti L $e 

ref 74e 

Strother ( Mr ) fon fentiment fur dé faignées 
7b. $. 726, Sc à 

Sudorifiques , cas où ils conviennent , 5h. çà 
104, N, 3.6. 

Cas où ils font nuifbles, 3h, $. fo4. N, zé 
6.456, &c. 

Sueurs , cas où elles conviennent , #b.$.4043 . 
N. 6. 

Il eft dangereux de les exciter dans le der 
nier. période de la petite vérole , & pour 
quoi , 7h46. $2: 456. 457. 

= Exceflives , leur caufe , leurs effets & leur 
chute, jb. 6,337 &c. 

— Modérées , ib. $, 104, N, 6 Ts II. 4. 496, 
558. 

——Froides , leur caufe, leur prognoftic , & 
leur cure , T. E, 6. 341 , 342. 

—Gluantes le fixiéhne jour , T. I, 6.296. 297, 

—Dans le période del’éruption , 7h. $. 544. 

Suppuration , avis falutaires & obfervations uti- 
Jes à ce fujer, T, JL. $. 142. 143. 546, 

‘ 548. 

5Remèdes qui les favorifent lorfqu’elle ne fe 

fair pasbien, 5h. $. 546. 547. T. IL, $. 139> 


» 


DES MATIERES.: 


Sordité, fes caules & fa curation TARA S + 


x 218$. &c, 4x IT, ç. 2700 Li “ ÿ 
Sydemham ( Mr ) Son fentiment fur la faignée: 
T1: 6. 658, jufqu'à 662. Ne 


Ce qu’il penfe du cours de ventre des enz 


fans dans la petite vérole ; 5h, $. 485. * 
Symptômes ; comment connoître qu'ils empis 


_ Téront, 74. 6. 136, 


Ceux qui affectent la -rête TN 62, juf. 


qu’à 217. 


—Ceux qui affeétent la poitrine, zh 6, 218. 


jufqu'à 236. | 

Ceux qui affeétenc le bas-ventre, 5h, 6, 

. 2373 jufqu'à 286. 

— Particuliers aux femmes , 5h, ç, 287. juf- 
qu’à 295$. | 

rPelcription de ceux quiffont généraux ; 
zb, $. 296. jufqu’à 459. 

#—Ceux qui font favorables dans la petite 
vérole, intr, ç. 12. 

Ceux qui y font mauvais, 5h. ç. 13. 


fu 


Aches de Pourpre, divifées en deux ef 
péces, T. I. $. 405$. | 

— Saperficielles ; leur caufe , leur prognoftic ; 
&c:, 7h. 6. 406", &c, T. II. 6. 114,116: 
119, 201. 

—Profondes , leur caufe , leur prognoftic ; 
T. I. 6. 410 &c. 

—rRemedes contre elles, T.II, $, 83. 84, 
&c. & hift. 39. 41. 

Trinture de caftor carminative de l’auteur L 
1b. $ 673. 

#-Sa dofe &c:fes vertus, 7b, $, 674. > 


# 


TABLE 
Tête. Sa douleur, T. IL. 6, 55, 56. 


. er Son ecnflure, & celle du vifage, trop tôt 


. diminuée, 7h. 4.205. 307. 
—Remedes efficaces contre cet. accident 
> 3h. $. 264, &c, 390. ; 
Cette enflure eft prématurée le cinquiéme 
… jour, #6. 6257. | 
—Elle left auffi le fepriéme jour, 1h. 6. 5375 
Toux, Sacaufe & fa curation, T.I,. 219, 
DATES IL. 1721193: 


Tranchées & douleurs vagues des inteftins ;,: 


leur caufe & leur curation , T. I. ç. 
2555 &C. 


r—Remedes efficaces contre elles, T. Il. 6. 


13. 14. 146, 147, 307. 
—Diflipées ; £h. . 309. 


Tripes, Vertus de leur décoétion T.L $. 154. 


Y 


V7 Erge, Sa tumeur & fon inflammation , 
tb. K, 286; À: 11.612822) 


Vers , Remedes qu'on. doit employer lorf- * 


qu'on foupçonne leur exiftence , T, I. 
3 621249; 
Veficatoires , leurs avantages lorfqu’ils font 
appliqués à propos , 7h.535. $36. 
Vêtement & couvertures du malade, regles à 
ces égards ,7b. $. 99 ; &c. 
Ulcerations de la langue, T. II, $. 173. 
—Remedes contre elles, 3. | 
Ulceres , de la bouche , leur caufe , & leur cu- 
ration , T. E (. 194, &c. T. II, 6, 173. 
Vamiffement , comment produit, T.I, ç.237, 
&c 


Ses differentes çaufes & fon crairement ;*. 


ER ibid, 


? s 


on DR à 


DES MATIERES. | 

ib. 6.239. jufqu'à 248, T. II 6. sro, 

— De fang , T. Il. $. 191. 192, 

Womitifs , cas où ils conviennent, T. I. 6, 1124 

—Maniere de les donner , #h. 4, 113. 114. 

—— Formules de ces remèdes , 7h. 6, 115, 

— Les Calmans conviennent après leur opés 
ration , 7b.(. 116. 

Urines noires & noirâtres leur caufe, & leut. 
traitement , 7h, $. 277 


7 Aldfhmidr (Mt.) + fon fentiment 
fur la gré , les fudorifiques , &c, 
ib. $. 637: 
Willis (Mr.), bn red fur la faignée ; 
Ds 8.73% 


y 


Eux , leur inflammation, T. IT. 6, 440. 
Ÿ —Remèdes prefcrits contre elle > De 


& 6.441. | 
Elle eft un mauvais fymptôme , 7h, $, 257: 
Z. 


" Acutus Lufitanus, fentiment de cet auteur 
#1 fur la faignée, BY. $. 638; 
Zypeus , cité T. IL, $. 632, 


Fin de la Table, 
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